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PRÉFACE.
E NE PUIS m'empêcher de dire que ïè^
mde de TAntiquité ne reffemble , en-

aucune façon y à Tidée qu'on en a prifc-

affez généralement dans le monde. On ne Ta
point approfondie : on ne la voit que par un côté^

qu'il eft facile de trouver ridicule. Je prie même:
le Leâeur d'être perfuadé que je fçaurois me mo-
quer tout auffi bien qu'un autre ^ d'un homme qui

ne feroit occupé que de l'examen d'un vieux pot,

ou d'une ftatue mutilée, &c. Ma critique feroit

même plus vive que la plaifanterie ordinaire , fi

je voyois qu'il ne regardât ces objets que des

yeux du corps , fans avoir aucun des projets de'

recherche qui peuvent conduire à la véritable

Philofophie. Car il ne faut pas s'y tromper , &
]€ le dis avec la plus entière conviclion, l'étude

de l'Antiquité doit procurer lafageffe à fes Ama-
teurs.

Pour faire comprendre une vérité qui doit
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furprendre , & prouver rinjuftice de ropmîon
commune , je vais préfenter cette étude fous

deux afpedls ; le Phyrique y & le Moral. J'efpère

que je pourrai convaincre de leur différente uti-

lité y & faire fentir non-feulement l'avantage ,

mais le bonheur de celui qui pourroit réunir ces

deux parties.

Celle que je préfente fous le nom de Phyfî-

que , confifte dans l'examen du Peuple , & du

Pays qui a produit les Monumens ; dans l'objet ,

Se dans Tufage de ces mêmes Monumens ; dans

l'étude de leur matière; dans les réflexions fur

leur forme.

Ces quatre points de vue engagent à des re-

cherches de diverfe nature : malgré leurs diffé-

rences ^ elles tendent au même but ; & leur va-

riété augmente l'agrément que Ton trouve à fe l'y

vrer à cette étude.

Je vais entrer dans quelques détails pour ne

laiffer aucun doute fur les termes y & donner une

idée jufte de cette première partie
, qui dans le

fonds eft la plus effentielle , & celle que les An-^

tiquaires ont plus ou moins fiiivie.

La recherche du Pays, établie fiir le travail des

Monumens^ augmente néceffairement les connoif*

fances de l'ancienne Géographie , & développe

les particularités de l'hifloire d'une Nation. Sur le

nombre , le goût , ou la barbarie des Monumens
d'un Peuple y on peut juger de la culture de fon
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©{prît j quelquefois même du cara6lère de Cqs

xnœurs.

La découverte de Pufage auquel les Monu-
mens ont été employés^ donne des éclairciflemens

fur les inclinations Se le goût d'un Peuple ; elle

fert en même tems à Tintelligence de pluCeurs

pafTa^es des Auteurs , qui ne peuvent être enten-

dus fans le fecours des Monumens : car les Hif^

îoriens ont prefque toujours négligé les détails ,

les regardant avec raifon comme inutiles à leur

objet.

La connoilîànce des matières fournit des lu-

îiiières fur les produftions de la terre : celles-ci

font ordinairement confiantes. On peut donc 5

en indiquant le lieu qui les fourniffoit autrefoisjr

les faire retrouver , (& les rendre communes dans

la fociété. La certitude que Ton a , qu'une ma-
tière exifte dans un pays, produit le même avan-

tage qu'on éprouve fur les opérations ancienne-

ment pratiquées ; c'eft-à-dire ^ qu'elles font tou-

jours plus faciles à retrouver 5 ou à répéter. La
pofTibilité, dont on effi convaincu, répond du

fuccès , Se bannit le dégoût d'une recherche ou

d'une expérience, dont on eft en quelque façon

affijré.

Laformenon-feulement eft capable de rendre les

tifages modernes plus commodes,mais encore d^'en^

reâifier le trait. Se de conduire à une élégance qui

produit rembellilTement des Arts ; le travail des
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Arciftes devient par conféquent plus heureux 8c

plus étendu. ,

On conviendra fans peine que les détails de

CQS quatre objets d'étude font peu limités ^ Se

qu'ils font capables d'occuper Se d'amufer. Mais
on dira peut-être que toute la gloire d'un Anti-

quaire fe borne à pouvoir être utile un jour , aux

Lettres & aux Arts ; car il travaille toute fa vie

à leur aifembler des matériaux , dont les Littéra-

teurs & les Artifies n'aiment à profiter qu'après

la mort de celui qui les a réunis. Mais cette ré-

flexion ne peut être donnée comme un reproche;

êc rien n'eft en droit de diminuer le devoir d'o-

bliger ; c'eft le premier de la fociété. Il efl: donc
agréable de travailler dans l'efpérance de procu-

rer à fes pareils la plus médiocre utilité , tandis

qu'un fi grand nombre d'hommes meurent infol-

vables à cet égard.

Je pafl!e au fécond objet de Tétude de TAnti-

quité. Toutes les Nations célèbres, ou plutôt cel-

les dont il fi.ibfifl:e des Monumens, Se dont il efi

mention dans THiftoire, font , en quelque façon,

Subordonnées à l'Antiquaire. Il efl: à portée , com-
me je l'ai dit plus haut, de juger de leurs mœurs ,

de leur cara6îère , & de leur conduite , par le

genre & la répétition de leurs ouvrages. On fçait

aifément que ce jugement n'efl: pas fans appel, &
qu'on ne doit le regarder que comme un préjugé

plus Iblide qu'aucun autre ; mais l'Antiquaire tire

une
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Bne plus grande certitude de la comparaifon de

ce qu'il voit ^ avec le récit des Hifioriens ; fou-

vent même il peut fuppléer à ce qu'ils ont omis.

Ces avantages font grands^ mais ils ne font pas

comparables à celui d'apprendre à connoître les

tommes, c'eft-à-dire , avoir, fans aucune obfcu-

rité y le plus grand nombre de leurs foiblelîes : il

apprend à les éviter, tandis que leur répétition

& leurrelîëmblance le conduifent même aies ex-

cufer. Il ne peut douter que la nature de l'homme
ne l'engage à ces abus : mais le plus grand objet

de la méditation de l'Antiquaire , celui qui fe

trouve le plus lié à (qs recherches, fera fans doute

la lenteur & la médiocrité du génie inventif, que

les hommes s'attribuent. Les Réflexions lui fe-

ront fentir qu un befoin fimple a fait naître en pre-

mier lieu un moyen groffierj.qui n'a point été pré-

vu, de dont la découverte n'efl; due qu'au hafard.

La longue répétition de ce moyen a mis fuccefli-

vement d'autres hommes en état de profiter des

nouveaux hafards qui fe font préfentés : ce moyen
devenu complet , a été adapté dans la fuite à d'au-

tres moyens , plus ou moins utiles , à proportion

de l'étendue de la fociété. Enfin , après la ré-

volution de plufieurs fiècles , le réfiiltat d'un fi

grand nombre de hafards, fe trouve mis au

rang des inventions , & l'on admire le grand ef-

fort de l'efprit humain. C'eft en eflPet ce que doi-

yent faire ceux qui placés , comme nous , au-def-

lome Vf, b
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fous, voient , pour ainfi dire, de bas en haut. Je
ne m'oppofe donc point à cette admiration, puiP
qu'elle eft fondée fur une nécelTité ; mais je crois

qu'elle doit être conditionnelle , & telle qu'elle

fe préfente à l'Antiquaire , qui fe procure l'avan-

tage de calculer la médiocrité des premières idées,

& qui , d'un lieu plus élevé , juge du tems & des

moyens que les hommes ont employés pour les

étendre^ & de toutes les privations qu'ils ont fout

fertes avant de parvenir au plus léger progrès.

On peut donc avancer hardiment que la plus

fimple bagatelle n'a point été trouvée telle qu'on

l'a vue dans les pays civilifés j Se que n'ayant ja-

mais été prévue , on ne peut lui donner le nom
d'Invention y ou du moins qu'elle ne mérite pas de

le porter , fi l'on prend le mot félon fa jufte va-

leur. Je vais en donner quelques exemples.

La Roue eft la plus belle machine que les hom-
mes aient faite, en ne la regardantmême que com-
me fimple , & fans l'utilité dont elle eft pour tou-

tes les machines auxquelles elle a été appliquée ;

cependant elle ne peut être due qu'à Teffet du ha-

fard qui fe préfente naturellement à des hommes
fauvages , Se privés de connoifiances. Tel eft celui

d'un arbre abbattu, & tombé fur un arbre déjà ren-

verfé. Ce dernier ayant procuré une forte de fa-

cilité pour le mouvement de celui de définis, cette

première expérience a donné l'idée du rouleau:

mais il a fallu bien ôqs années d'ufage Se de répé^
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tltlon pour palTer d'un rouleau de longueur , à ce-

lui d'une médiocre épaiffeur , Se percé dans fon

centre pour être placé avec un autre de hau-

teur égale y fur un aiffieu^ & rendre par ce moyen
ce rouleau mobile , & propre à tranfporter les

fardeaux les plus pefans. Il faudroit peut-être

compter beaucoup moins d'années pour arriver

de cette petite roue pleine , tirée du rouleau de

longueur^à celle que les Grecs employoient pour

leurs chars ; & qui joignoient la légèreté à la fo-

lidité.

On trouvera fans doute que j'ai choifi l'exem-

ple le plus à mon avantage. Je le crois , & je le

regarde en effet comme le plus fenflble ; mais

celui que je vais rapporter , ne tient point du

tout à l'Art , il ne dépend que de la connoifTance

d'un élément , dont il fera toujours étonnant que

les hommes aient ignoré fi long-tems les plus

grands , ou plutôt les premiers avantages.

L'ufage du Feu , dont on s'eft rendu maître en

quelque façon , a exigé fans doute l'expérience

d'un grand nombre d'années , ainfi que l'exemple

de plufieurs malheurs^ avant que les hommes aient

été en état de le modérer , de l'éteindre , de le

faire naître à leur volonté , Se de l'employer à

leurs befoins ; l'Hiftoire ancienne le fait même af

fez entendre : mais les
' Sauvages de l'Amérique

Septentrionale nous ont fourni , dans le dernier

bij
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{lècle , une confirmation bien marquée de cette

opinion. Il feroit difficile de donner à cet égard

une plus jufle idée des premiers fiècles ^ qu*en fal-

fant obferver la groffièreté avec laquelle ils con-

duifoient cet élément pour un befoin des plus

limples Se des plus répétés. Lorfqu'ils vouloient

faire cuire 5 ou chauffer leurs viandes ^ ils mettoient

de Teau dans le creux d'un rocher^ enfliite ils y jet-

toient une grande quantité de charbons allumés.

On conviendra que cet exemple préfente une

lenteur dans le génie inventif, qu'on auroit peine

à fe perfuader , fi les Hiftoriens de ce pays & les

Voyageurs ne l'avoient attelle» Il en réfulte que

les hommes qui ont formé les plus grands Empi-

res de l'Antiquité n'ont pas été plus inftruits pen-

dant un certain temSc On me demandera fans

doute par quelle raifonils ont été plus prompte-
nient éclairés que ceux de l'Amérique Septen-

trionale : ne peut-on pas répondre que la douceur

du climat & la fécondité du terroir^ leur rendant

la vie plus aifée^ ont laiiTé plus de liberté à leurs

réflexions Se à leurs recherches? Les Sauvages de
Canada^ habitant un pays froide peuvent avoir eu

moins de génie, Se n'ayant point réfléchi fur les

augmentations des moyens que le hafard leur a

préfentés , ils font demeurés attachés à une pre-

mière invention ^ qui leur a fuffi pour fàtisfaire à

leurs befoins.

Sans recourir à ces exemples anciens ? les ré-
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flexions ^ & les faits plus récens fuffifent pour ap-

prendre que les premiers moyens ont été perfec-

tionnés très-lentement , Se par de très-légères

additions /infpirées par la pratique , & principa-

lement par la continuité des befoins.

J'ai voulu faire fentir que Tétude de TAnti-

quité, c'eil-à-dire j les réflexions auxquelles elle

peut conduire , éclairent TAntiquaire^ Se le met-

tent en état de connoître les hommes , Se de les

eftimer pour ce qu'ils valent. Je crois que Ton
conviendra de la lenteur de leur génie ^ par rap-

port à l'invention
;
j'ajouterai à cette médiocrité

de leur nature , qu'ils font nés finges^ copiftes:

Tune & l'autre de ces efpèces charge toujours
;

& la charge eft {ans contredit une augmentation^

qui , dans les premiers fîècles , a pu conduire au

progrès.

L'Antiquaire^ en abandonnant les idées vagues

de ces premiers fîècles , dont l'ignorance étoit

abfolue j voit naître les Divinités ; c'eft-à-dire^

que les hommes bienfaifans , Se Its Rois coura-

geux obtiennent des autels long-tems après leur

mort. Il diftingue enfuite les augmentations de

la fuperftition , dont les petites foiblefles parti-

culières deviennent elles-mêmes l'objet d'un culte

général^ mais toujours avec la même lenteur que

les fecours contre les befoins. On peut donc af-

jfurer que tous les tableaux du monde ancien con-

duifent à la preuve de la médioci'ité du génie xn^

Ventif. b iii
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Enfin , ce qui décèle encore plus la médiocrité

de toutes les Nations encegenre, c'efl: la peine que

leur vanité fe donne pour cacher les fources dans

lefquelles elles ont puifé. L'Antiquaire les dé-«

mêle, ou les entrevoit. Il reconnoit qu'on a déjà

traité plus anciennement ce qu'on lui donne pour

une nouveauté , dans une autre partie du monde.
Il eft impartial, & juge, parles exemples plus

modernes , des faits arrivés dans l'antiquité la plus

reculée. Il en fait l'application aux Peuples plus

voifins , avec d'autant plus de facilité , que TeC-

prit de l'homme a été , & fera toujours le même.
Si , pour fe tlélaffer des grands objets que lui pré-

fente Texamen des cultes Se des Empires qu'il

voit naître & mourir , l'Antiquaire cherche dans

les tems anciens , & veut confidérer les Amples

Particuliers y il ne démêlera qu'avec peine quel-

ques atomes dans l'immenfité du vuide ; Cqs re-

cherches ne lui préfenteront qu'un très-petit

nombre d'hommes , dont les noms font connus

de la poftérité , ou qui ont obtenu deux ou trois

lignes d'une Infcription,dont fouvent on ne com-
prend plus le fens ; ou s'il eft pofTible de la lire ,

on apprend, en général^ qu'un tel homme a vécu.

Si quelque Hiftorien a parlé de ce même homme,
c'eft une petite confirmation qui peut avoir fon

agrément pour le Leéleur. J'avoue que cet exa-

men particulier eft le point effentiel , & l'objet

principal de ces réflexions , puifqu il préfente en
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effet le plus grand avantage de l'étude dont il eft

queftion , & qu il montre à TAntiquaire des mil-

lions d'hommes^noyésdans l'abîme du tems, donc
le tourbillon doit l'emporter lui-même. Il apper-

çoitun nombre confîdérable de Rois , abfblument

ignorés, ou dont le nom eft à peine connu. Qui
eût» dit à ces Princes y dans le centre de leur

fafte , que leurs noms feroient eifacés du regiflre

du monde, auroic couru quelque rifque. Qui ïeût

dit à leurs fujets , n'auroit point perfuadé. Si de
tels perfonnages font oubliés, malgré leur rang ,

leur magnificence , & peut-être leurs belles ac-

tions
;
que de peines inutiles ont pris des centai-

nes de milliers d'Egyptiens , d'Ethiopiens , d'Af-

fyriensjde Perfes, d'Indiens, &c. dans refpérance

de paiîèr à la poftérité , dont ils font inconnus.

Cependant on ne peut douter que dans ce nom-
bre immenfe plufieurs n'aient poffédé des vertus,

des talens, & de l'efprit dans le degré le plus émi-
nent. Enfin,fuppofé que Ton oppofâtàdes exem-
ples fi convaincans, que plufieurs des Anciens
ont été célébrés , & que l'on retrouve tous les

jours des Monumens élevés à leur honneur , l'An-

tiquaire remarque fans peine que ceux qui font

parvenus à quelque diftinélion , font nos voifins

de fiècles Se de pays. Ce voifinage lui démontre
la raifon phyfique qui met leur mémoire à portée

de recevoir cette légère fumée ; Sl le retour que
ces exemples l'engagent à faire fur lui-même ^
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efl: peut-être le moyen le plus efficace pour la

defl:ru6lion de ÏEgoïfme, ce grand ennemi des

hommes 3 & le défaut le plus importun dans la fo-

ciete.

J'ai donc eu raifon de dire que les réflexions

produites par Tétude de l'Antiquité^ conduifoient

aifément celui qui s'en occupe, à démêler ies

plus grands ridicules de Thumanité , à s'afFeéler

de leurs inconvéniens , & conféquemment à fe

procurer , par Tamour de l'humanité , par Texcufe

de fes défauts , & fur-tout par une indifférence

complète fur tous les petits intérêts qui divifent

les hommes, le bonheur du peu de jours qu'il doit

pafTer fur la terre.

Je vais rapporter les fautes du quatrième Vo-
lume , dont on a bien voulu m'avertir , ou dont je

me fuis apperçu.

CORRECTIONS ET ADDITIONS
;

pour le quatrième J^oLume,

Jl 'Ai dît ,ipagz xvii. de la Préface ,
que la repréfentation de deux

vifages réunis fur la même tête , étoit originaire de l'Etrurie :

alors j'ai parlé comme on a fait jufqu'ici; & je parlerois encore de
la même manière , fi je n'avois vu le Bronze Egyptien de la Plan-

che VII. N°. I. du quatrième Volume. L'Explication relève cette

erreur; mais il eft toujours plus certain d'en avertir encore.

Page XVIII. de la Préface. Cul-de lampe des Gauloisj lif, des Grecs,

Page 7. lig. 14,. de les admettre , lif. de l'admettre-.

Page 8, N°. II. Le talon préfente ces trois lignes , lif, ces quatre li-

gnes.

Page 12. Ug, 6. poignet , /i/. poignée.

Pag&
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Vage 12. lig. II. affez fingulière, retranche^ allez.

Puge 28. vers la fin. Il ( Eiodore de Sicile ) die donc quTfis plaça
les membres d'Ofiris tué par Typhon , dans une vache de boi

'

;

ce qui fit donner le nom de Bufiris à une des villes de l'Egypte,

comme fi l'on eût dit , /Ssç oV/g/iToç , vache d'Ofiris.îl feroit à ibu-
haiter que les Auteurs anciens nous donnaient ibuvent des moyens
auflj clairs pour rendre compte des Monumens.

Ce moyen , fourni par Diodore , n'eft pas aufli clair qu'on le

fuppofe. Cette étymologie du nom de la ville de Bufiris fuppofe
que les Egyptiens fefervoient du mot/Saçjpour défignerune vache;

nrais ce mot efî: Grec , & non Egyptien. On fçait qu'avant Pfam-
mecichus la Langue Grecque n'étoit point entendue par les Egy-i

tiens , ni en ufage chez eux. Cette étymologie compcfée d'un mot
Grec & d'un mot Egyptien , ne me paroît être que de l'invention

d'un Grec bien poftérieur à la fondation & à la dénomination de
la ville de Bufiris.

Si l'on veut que cette ville ait pris Ton nom du Fait ou de la

Fable rapportée par Diodore , il faut chercher deux mots Egy-
ptiens defquels il ait été formé.

Nous apprenons d'Hélychius que les Egyptiens donnoient aux
fépulchres ou tombeaux le nom de Barol : BaTo/ tottoi iroig A\yv7r1iciç,

ï'/; bç ôi TêXfulwfTêç T/SêCTûti. Butoir loca apud Aigyptios ^ in au ibus

monui fepdiuntur. Ainfi les Egyptiens nommoient jSS'ç ou /Sst les

tombeaux. Si cela eil, la vraie étymologie de Bufiris feroit toute

Egyptiennej& ce mot ÇigvA^Qroit h tomheau,o\x lafépulture d'Ofiris,

Page 32, N*^. II. d'autant même qu'il a perdu les mains , Zi/'. i'iine

de fes mains , comme on le voit dans la gravure.

Page 32. Planche XXXVIII. N°. VIII. lif VIL
Page 42. lig. 12. fort bien placées , lif. efpacées.

Page 63. lig. 4. qui n'a rien de furnaturel, lif, qui n'a que les aîies

de furnaturel.

Page (58. lig. 4. avant lafin , emplettes , lif. amulettes.

Page 75. Explication de la Flanche XXIV. Je n'ai rien dit d'un petit

Bronze numéroté V. Je n'avois alors aucune idée fur l'objet de fa

repréfentation. Je me crois un peu plus éclairé aujourd'hui , & je

regarde ce Monument comme la figure d'un Efciave. La difpofi-

tion de fes cheveux coupés autour de la tête , ceinte elle-même
par un cordon , peuvent d'autant plus éclairer fur ce point , que
î'off trouve ce même ari-angement far plufieurs Monumens Ro-
mains, auxquels on ne peut donner d'autre expiicarion. Je renvoie

à ce que j'en ai dit , page 224. de ce Volume , à l'occafion de îa

Flanche LXXXII, N°. L Si IL En conféquence ? je foupçonne
Tome V» ç
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cette Figure de nous avoir confervé celle d'un EfclaVe Etrufque|

cependant je n'ai point afl'ez de preuves pour l'affirmer.

Page 82. avant-dernière ligne , des irrégularités , lif. des fingularitéso

Page S6. lign. 27. Volaterra , lif. Volterra.

Page cji. lig, 24. une épée courbe , lif. courte»

Page 105. N°. V. Je puis ajouter une explication plus étendue à

l'occaiion de ce Monument.
La gravure que M» Pafleri a publiée dans fon Ouvrage des;

Gemmœ AJïriferce, eu la même que Gori avoit donnée dans le pre-»

mier Volume du Mufœum Etrufcum, p. i^^. L'un & l'autre , en la

rapportant, difent qu'elle eft exécutée fur labâfe d'un Scarabée-

de cornaline j & ils avertirent que le Cabinet Cora-{\o confervé

cette gravure. Le Baron Stoch n'en avoit qu'une pâte. Ainfi M,.

Winckelman qui en donne l'explication , ne devoit pas reprocher-

à Gori de n'avoir point dit que la gravure apparterîoit à Stoch,

Quoi qu'il en foit , on ne voit dans cette compofition qu'Hercule-

qui enlève le trépied, c'efl la même chofe quant au fujet ; maisv

Apollon eft repréfenté fur ma pierre , & l'on peut remarquer plu-

fieurs différences dans l'Hercule. Le bas-relief, cité & décrit par

Mhmmenta^ Fe'- le P. Paciaudi , donne le même groupe & le même fujet ; & ce qur
ihponnefa, vol. I.- ^'efl pas nouveau dans les Monumens de l'Antiquité , ce Eas-re-
gart.j. pag. 68^ lief eft abfolument femblable à celui qui décore une des faces de^

l'Autel antique , confervé dans la Gallerie de Drefde , & à un au-

tre Bas- relief qui, au rapport de M. Winckelman &du P. Paciaudîj)-

fe voit dans la Vigne Albani. Ces morceaux font des copies les>

uns des autres , mais ces copies font d'après un ouvrage de fculp—

ture fort ancien.

Page 105. Ug, 23.Fiefola, Z//. Fiefole.

Page I II. ILg... 14.. deux milles. Le P. Paciaudi m'a mandé ce nom-
bre fur la parole des Habitans ; on peut l'avoir trompé , & l'om

doit diminuer cette quantité.

Page 1 1(5. llg. iS. Je partage avec plufieurs Antiquaires le tort d'à--

voir donné le nom de Lacrymatoire , non-feulement au petit vafe-

qui fait le fujet de cette explication , mais encore à tous ceux de fon

efpèce que j'ai rencontrés jufqu'ici. Il n'y a point eu de Lacrymal

toire chez les Anciens : c'eil un préjugé populaire , & je me rends

aux preuves que le P. Paciaudi a données dans fes Monumenta Pe-

loponnejîa ^ au commencement de la troifième Partie. Ses Leéleurs

doivent être convaincus , ce me femble, que ces petits vafesétoient

remplis de parfums, & qu'on les renfermoit avec les cendres dans

le tombeau. Quelques Antiquaires ont été de ce même avis, mais

le fait m'étoit échappé ; ou plutôt encore je me fuis laiffé emporter

;gar le torrent»..
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Fage 124. No. III. & IV. Cette forte de plats fe trouve aiTez com-

munément dans la Tofcane & dans le Royaume de Naples , non

dans les tombeaux , comme il femble que je l'ai dit exclufivement,

mais dans les fouterreins de toute efpèce : en général , ils fervoient

à l'ufage domeftique ; ils peuvent par conféquent avoir été em-

ployés pour les vivres que l'on enfermoit avec les morts.

Page 132. lig. 22. les têtes de femmes, lif, de Bacchus , conformer

ment à la gravure.

Page 137, lig. 12. les Grecs repréfentoient , lif. refpedoient.

Page 135). N". Il- & III. J'ai négligé d'expliquer rinfcription Grec-

que gravée en relief fur le marbre qui repréfente la tête d'Alexan-

dre. Voyez la Planche XLVTII. Je craignois de n'avoir que des

conjeélures à propofer ; mais je dois craindre aujourd'hui qu'on

ne foupçonne dans ma copie quelque faute du Graveur.

La légende me paroit compofée de ces trois mots abrèges.

AAEX. MA. nPQT. Le premier eft le nom d'Alexandre, les deux

autres doivent fe rendre par MAjtêeTevwv WPn.Tnç , c'efl: à-dire , de la

première Province de Macédoine. On trouve ces deux mots fur des

Médailles de ce Royaume , gravés fur le Monument dont il efi:

queftion : ils pourrolent fignifier qu"'il avoit été confacré en l'hon-

neur d'Alexandre par les Etats d'une partie de la Macédoine.

Page I j'2. lig. 7. le Père Méneflrier, retranche^ le Père ; il n'étoitpas

Moine. La Note du bas de la page eft jufte^

Page 1^2. lig. ip. ce Jéfuite , lif. cet Auteur.

Page 15-4.. lig. II. retranche^ encore le Père , ainf. quà laligne 24. de

la même page.

Page 171. ou plutôt rinfcription du N°. V. Planche LVII. efl: in-

correcte : le Graveur a mal rendu le mot MEFA , il a écrit META,
dont lafigniiication efl toute différente. 11 a de plus mis TOY au

lieu de COY.
Page 230. lig. 2. Manteleu J'aurois peut-être mieux fait de dire

Robbe , mais ce mot efl trop général , & ne rend point le mot La-

tin Péplum , confacré autrefois pour fignifier cette efpèce d'habil-

lement fort court, que les femmes raettoient par-deffus leurs autres

habits , fans avoir aucune forte démanches, comme on le voit dif-

tinélement par la Figure qui donne lieu à cet éclaircilfement.

Page 25* 3. lig, 4. comparée que pour, retranche^ que.

re 25-7. N°. III. J'ai eu tort de regarder ce Monument de terre

cuite comme le modèle d'un Architeéle : c'efl le fragment d'un
des ornemens que les Romains plaçoient le long du toit de leurs

maifons , pour cacher& couvrir la gouttière, en laifîant écouler les

eaux par les mafcarons ou les têtes d'animaux , placés dans les an«

c Ij
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gles & les autres endroits convenables. Ce fragment qui n'a point
eu d'autre ufage , préfente de l'architeélure? tandis que d'autres

morceaux deftinés au même ufage , étoient ornés de rofettes ^ de
feuillages, de portes, &c. J'avance ce fait d'autant plus hardiment^
que l'on a trouvé dans les fouilles de Pompeïa, des preuves con-
vaincantes de l'ennploi de ces morceaux de terre cuite.

Voyez l'Explication de la Planche LXXÎX,. de ce Volume , vous
trouverez au N°. I V.&: V. la corredion très-ample d'une erreur que
j'ai comrjfiîfe dans le troifième Volume , £uN°. III, de la PL LIV.

Fâge ^o^, lig. 30. Acheté. Ce Vafe n'a point été acheté parle Car-
dinal Corfini ; le Chevalier Eorgia , Commandant du Port d'An-
tium , lui en a fait prélent. J'ai appris cette particularité dans l'Ou-

Mbmi^umn Pe- vrage déjà cité du P. Paciaudi,. On nous fait efpérer încelTamment
&>2annejia.-

j^ (îefcnption & le deffein entier de ce beau Monument. Le P. Pa-

ciaudi n'en a rapporté ,3 l'endroit de cette dernière citation, que
deux Figures qui regardent un cadran folaire , & dont l'élégance

donne une grande curiofité pour les autres parties de ce magni£-
que Bas-relief d'argent.

Fagz 312. d'Héliodore , lïf, d'Hénodore.
Page 320. lig. 14. il étoit bleffi , ajoute^ , Et.

Page 55 j. N°. I. Genio AuGUSTO Max. efface^ Max. qui ne fe lit

pas fur la tefsère de ce Numéro , mais il fe lit du côté de la tête.

Page 337. Tous les Numéros depuis I. jufques §^ compris XIIl. font

diiférens de ceux qui font fur la Planche CV. où l'on a fuivi les

nombres de la Planche précédente ; au lieu qu'on a recommencé le

chiiTre dans le difcours : ainfî fur la Planche N". XIIL pour l'ac-

corder avec le difcours r il devroit y avoir I ; & ainfi des autres».

Page 365. %. 24. Cyppes , lif. Cippes.
Page 370. Planche CXI. lig. ^. dont le terroire, lif. territoire».

^age 372. lig. 23. des Druydes, lif. Druides.
Page 401. %. 10. le mont Payé , lif. Pavé»
ibid. lig, 13 . Langres , lif. Autun.-



EXPLICATION DES VIGNETTES

ET DES CULS-DE-LAMPE.

Frontispice,

UNE Pyramide à moitié détruite. On lit ces mots au bas de îa

Planche , Ruderibus predofa fuis.

Cette allufion générale & particulière m'a paru convenir dans tous

ks fens, aux Monumens en général , & à l'étude àe l'Antiquité.-

Fleuron-^

Le Nil,defî]né d'après la Statue antique que l'on conferve à Rome^
!& dont la tête eft cachée par des nuages.

Cette difpofition non-feulement rappelle l'ignorance des Anciens

fur la fource de ce Fleuve , mais elle fait allufion à l'obfcurité qui

règne fur l'origine & fur l'établiflfement des Egyptiens. Cette Fi-

gure ne pouvoit être méconnue à caufe des enfans qui caraélérifent

îes coudées de l'accroiffement de ce Fleuve. Cependant j'ai ajouté

des hiéroglyphes imaginaires fur le piédefial , pour ne laifîer aucuîi

.doute à l'efprit.

Vignette de la Fréfa^^ce,

La bande d'ornement qui remplir cette Vignette , eft deflinée

(d'après un morceau d'ivoire , qui fait partie d'un ancien encadre-

ment, que je pofsède : le goût du travail de ce morceau pourroit être

attribué au bas-Empire^^-
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La plus grande longueur de cette bande eji de cinq pouces deuis

lignes»

La partie intérieure ejl de trois pouces quatre lignes.

Sa largeur ejl d'un pouce deux lignes,

CuL-D£-LaMP£ de la PrÊFACE,

J'ai déclaré plus d'une fois mon fentiment fur l'excès auquel les

Komains ont poufle la recherche & la repréfentation des petits ani-

maux exécutés en bronze. Ce goût étoit fi fort en eux , qu'on en

trouve autant de ceux que l'Europe leur fournilToit , que des autres

parties du monde. Quelques-unes des efpècesde chiens que j'ai rap-

portées en plufîeurs endroits de ce Recueil , prouvent , ce me fem-

ble , que l'amufement & l'habitude de ces petits objets conduifoienc

fouvent les Romains dans cette recherche, & que la fuperftition n'é-

îoit pas toujours leur motif. Ce Dogue , avec fon collier , en eft une

preuve. Ses quatre pattes font caflées , ainfi j'ignore fa véritable hau-

teur ; celle du fragment efl: à\n pouce fept lignes.

Longueur t telle quelle a toujours été ^ deux pouces.

Vignette de lExplication des Vignettes et des
Culs-de-Lampe,

Cette bande de verre ne pouvoit fervir dans l'ancienne Rome
<que de bordure ou d'encadrement. La portion qui fubfifte, indique

cette deftination , elle eft du travail le plus beau & le plus précis ,

& tout en eft exécuté avec foin.

Un morceau de ce genre ne peut avoir été fait que félon le pro-J

cédé détaillé à la fin du premier Volume de ces Antiquités. Cette

frife de deux couleurs , dont le fonds eft bleu, & les ornemens blancs,

devoit produire un effet d'autant plus agréable, que les matières font

du plus beau choix.

On ne peut juger par le Serpent , & par cette partie d'un Autel»

du fujet dont ces Figures , & les autres ornemens faifoient partie; on
peut dire que l'ouvrage étoit tenu d'un fort grand relief.

Largeur de ce Fragment , deux pouces cinq lignes.

Hauteur un pouce dix lignes,

Cul-de-Lampe de lExplication 3 ^c.

Ce petit Ecureuil mangeant , & drefle fur fes pattes de derrière^

ou plutôt aflis félon le mouvement naturel à cet animal , prouve que
les Romains ne cherchoient que la feule repréfentation des animaux j
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mt je ne crois pas que l'écureuil ait été confacré à aucune Divinité,

ni qu'il ait fervi d'image , ni de corps à aucun fymbole. Il ne préfente

que l'adreiTe & l'agilité dont la Nature a pourvu ce petit animal. Ce-
îxii-ci eft d'un aflez bon travail ; il n'a pas tout-à-fait un pouce dt
hauteur,-

Vignette des Egyptiens,

J'ai éré alTez heureux pour avoir des morceaux de Peinture Egy-
ptienne,& de différens genres. Il en eft fuffifamment fait mention dans
ce Volume , à l'occafion des Monumens mêmes. Je renvoie le Lec-
teur aux Planches VIII. & IX. Elles font de la même efpèce que
cette Vignette. Je l'ai tirée de quelques fragmens qui ont fait autre-

fois l'ornement de l'intérieur d'une caifle de Mumie. Ce que je puis
ajouter à l'égard de cette peinture, c'eft qu'elle ell: exécutée fur des
toiles fines , ou des feuilles de papyrus , collées fur une plus groffe

toile , imprégnée des bitumes dont les Egyptiens n'ont fait un fî

grand ufage , que par la raifon de la conliftance qu'ils donn oient s

par ce moyen ,aux ouvrages les plus légers, &de la durée que cette
préparation leur communiquoit.

Cette Infcription , dont je ne donne ici qu'une très-petite partie ,

a été faite pour être vue en hauteur : elle a treize pouces quatre lignes

de longueur fur un pouce trois lignes de largeur. Le milieu, rempli par
des caraélères , eft un peu plus large que les bordures qui forment
l'encadrement ; leur milieu eft noir, & leurs bordures intérieures-

comme les extérieures, font jaunes ; les hiéroglyphes font noirs, fur un
fonds bleu d'une teinte quia toujours été fale.

CuL~DE-L,AMPE DES EgVPTIENS«

Le Fragment qui remplit ce Cul-de-lampe , efl diminué de plus

de moitié. L'original efl: traité en portion de cercle , &fervoit, fé-

lon les apparences , à la parure du col de la Mumie. Les couleurs
vertes, & les rofes blanches font fi agréables , & fi fingulières pour un
Monument de cette nature, que j'ai donné la préférence à ce morceau.

Les mefures de ce Fragment feroient inutiles à rapporter,

Vignette des Etrusques.

"Lk difficulté de trouver des Monumens Etrufques convenables à-

la décoration d'une Vignette , m'a fait prendre le parti de remplir
celiecipar deux Scarabées de cornaline, & d'occuper leurs inter-

valles par les ornemens que l'on voit ordinairement fur les Vafès d&^
terre de cette Nation,-
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L'ouvrage de ces deux gravures en creux me donnera en même

tems occalion de dire , ou plutôt de confirmer quelques réflexions

que j'ai déjà communiquées j fur la façon de travailler de cet ancien

Peuple,

Il n'y a rien à dire fur la Figure en pied , fmon qu'elle eft mal

& pefamment travaillée. Elle a auprès d'elle une branche d'arbre qui

me feroit croire que la gravure nous a confervé la repréfentation d'un

Vainqueur dans les Jeux.

L'autre Scarabée repréfente un Faune qui paroît conduire un âne.

Le Graveur n'a même repréfente que la moitié des deux Figures. Il

eft vraifemblable qu'il ne lui a pas été poflîble d'exécuter fon fujet

dans l'efpace qu'il avoit à remplir. Il en a fait voir ce qu'il a pu ,

& s'eft contenté de l'indiquer. J'ai rapporté plufieurs exemples de

ces.exécutions à moitié formées, 6c j'en ai quelques autres ; mais il

fuffit de confirmer la fingularité d'une Nation dans l'enfance de fes

Arts. Il eft même amufant de reporter fon idée jufqu'au tems auquel

lin pareil Artifte étoit admiré.

CuL'Di:-L^MF£ HES KrRUSqUES,

Je rapporte cette Tête de Taureau, qui n'a jamais eu d'autre des-

tination que le fouvenir d'un facrifice offert , ou le vœu fait à la Di-

vinité de la lui offrir. Je la rapporte, dis-je , dans le delïein de prou-

ver que les Romains ont emprunté des Etrufques la pratique de ces

offrandes; & de rappeller au Leéleur ce que j'ai dit dans plufieurs

endroits de cet Ouvrage , & principalement dans le premier Vo-

Plan. XXVIII. ^"^"^^ » ^"^^ ^^ forme & l'arrangement de ces petits cercles , placés fur

°. I. les bronzes pour exprimer les différens détails du nud & des draperies.

La bélière fixe fondue avec la Figure , eft de la plus grande foli-

dite.

Hauteur avec Us cornes , deux pouces.

Vignette des Grecs.

Cette belle Corniche de marbre blanc , que l'on voit à Rome j

convient , on ne peut mieux, pour remplir une Vignette. Je ne la rap-

porte que fur un deifein j ainfi je ne puis en dire davantage.

CuL-DE-I^AMPE DES GliECS,

Dans chacun des métopes de l'Entablement Dorique qui décoré
extérieurement le Temple de Minerve à Athènes,ily avoit un bas-re-

îiefqui repréfentoit des Centaures;& il y a grande apparence que celui

gue préfente ce Cul-de-lampe, où l'on voit une Centaurefl'e eiîdormie,

êc deux
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^ deux Centaures , dont l'un porte un vafe , en faifoit partie ; ce fera

un des débris du Temple de Minerve qui, dans le fiége que les Vé-
nitiens firent d'Athènes en 1577 , fut prefque entièrement renverfé ,

ie feu ayant pris aux poudres dont les Turcs l'avoient rempli. Il eft

certain que c'eft de la Grèce que ce bas-relief a été apporté à Venife.

ïl eft placé dans le Veftibule qui précède la Bibliothèque de S. Marc,

& l'on n'ignore pas les foins que fe donna le Provéditeur Morolîni,

pour enrichir fa Patrie des dépouilles de la conquête , & principa-

lement des belles Sculptures qu'il y put trouver. La grandeur & la

forme de ce bas-relief conviennent à ma conjeélure. Le travail en eft

extrêmement fin, Se digne des Artîftes qui fieurifîbient dans le« beaux

fours de la Grèce.

Hauteur t pas tout-à-fait deux ^ieds.

Vignette des Komains,

Ce Fragment d'un bas-relief de marbre eft d'un très-beau tra-

vail , & d'une exécution précife. Indépendamment de ce mérite jila

celui de prouver combien les Romains étoient fenfibles à l'allégorie*

On voit dans ce fujet l'Amour triompher de quelques Habitans de

!a Mer , & les conduire à fà volonté, mais ces Dauphins , pour aug-

menter l'idée du pouvoir de ce Dieu, ont des dents capables de les

rendre auflî redoutables que les monftres de l'Afrique. Cette licence

isft forte, & bleife la Phyfique ; mais rallégorie eft fujette à charger, ^

& compte fouvent un peu trop fur le plaifir qu'elle croit faire à

i'efprit.

Hauteur on\e pouces.

Largeur neuf pouces,

CUL-DE-L^MPE DES RoM^IJVS^

Si quelque animal particulier pouvoir augmenter les preuves de la

curiofité des Romains , & du foin avec lequel ils ont rafîemblé de pe-

tites figures d'Animaux , c'eft aflurément la Girajle que préfente ce

Cul»de-lampe ; elle eft telle que Briifon la décrit. Il ne manque à ce Hblolrs ée£

petit Monument que les extrémité des jambes de devant & d'une de Quadrupèdes*

derrière ; & fi on ne lui voit point les cornes, dont il eft parlé dans

la Defcription que je viens de citer , il faut croire que nous n'avons

Ici que la repréfentation de la femelle ; car ce Bronze eft bien confervé^

'§c il ne paroît pas que la tête ait fouiFert aucune altération*

Hauteur deux pouces trois lignes,

Longueur un pouce deux lignes.

Tome Vt J -



Voyez îesMe--

Bioires de PAca-
démie , Tome II.,

pag. 637. & une
Hjiloire particu-

lière de cette dé-
couverte , écrits-

gar Chl^eu

xxvj EXPLICATION DES VIGNETTE S, Ôce^.

VlGNETT£ JD£S GaULOIS^

Cette Frife d'ornemens enrichiffoit la partie fupérîeure d'uîs-

Cippe qu'on a trouvé autrefois à Mayence , & dont Boiflfard nous a
confervé le deflein , dans un Supplément à fon Recueil d'Antiquités^

que j'ai vu en manufcrit dans le Cabinet de M, Manette.

CuL'n£-LySMP£ D£S GaULOIS„.

Une des Abeilles d'or trouvées dans le Tombeau de ChildéricE.
Hauteur huit à muf lignes,,.

-0



EXTRAIT DES REGISTRES
de VAcadémie Royale des Infcripdons &" Belles-Lettres,^

Du Vendredi 23, Juillet 1761.

iVi • TAbbe' Belley 8c M. Le Beau , Commiflaires norame's par TA*-
cade'mie pour rexamen d'un Ouvrage de IVI. le Comte de Caylus , inti--

tule': Recudl d'Antiquités Egyptiennes, Etrufques ^ Grecques j Romaines &'
Gauloifes , Tome V, ont faitleuf rapport, & ont dit qu'ayant examiné;
cet Ouvrage avec attention^, ils n'y ont rien trouvé qui n'en fafle déiîreE

la publication & la continuation. En conféquence de ce rapport ,rA-
cade'mie a ce'de' à M. le Comte de Caylus fon droit de privilège pour'
rimpreiilon dudit Ouvrage : En foi de quoi j'ai figne' le pre'ient Certi--
£cat. Fait à Paris, au Louvre , ce Vendredi 23, Juillet 1^6%. Signer

Le Beau , Secrétaire Perpétuel de TAcadémie Royale-
des Infciiptions & Belles-Lettres.

PRIVILEGE EN COMMANDEMENT
pour rimprejjlon des Ouvrages de l'Académie Royale des Infcriptions

£> Belles - Lettres,

J|__j ouïs, PAR LA GRACE DE DlEU Roi DE FrANCE ET DE NaVARRE î

A nos amés 8c féaux Confeillersj les Gens tenans nos Cours de Parle=-

ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Baillifs , Séné-
chaux 5- Prévôts, Juges, leurs Lieutenans, 8c à tous autres nos Jufliciers

Se Officiers qu'il appartiendra, Salut. Notre Académie Royale des Inf-

criptions 8c Belles-Lettres , Nous a très-humblement fait remontrer ^

qu'en conformité du Règlement ordonné par le feu Roi notre Bifayeul

,

pour la forme de fes Exercices, 8c pour l'impreiîîon des divers Ouvrages^
Remarques 8c Obfervations journalières^, Relations annuellesj Mémoires^
Livres 8c Traités faits par les Académiciens qui la compofent, elle en a'

déjà donné un grand nombre au Public , en vertu des Lettres de Privi-

lège qui lui furent expédiées en Commandement au mois de Décembre'
1Ï701. mais que ces Lettres étant devenues caduques , elle Nous fupplie-

irès-humblementde lui en accorder de nouvelles. A ces caufes ^ 8c notre-

intention étant de procurer à l'Académie en Corps , 8c à chaque Aca-
démicien en particulier, toutes les facilités & moyens qui peuvent de
plus en plus rendre leur travail utik au Public , Nous lui avons permis

>

ôc accordé ,
permettons ôc accordons par ces Préfentes fignées de notre

main, de faire imprimer, vendre 8c débiter en tous les lieux de notre"
Royaume , par tel Libraire qu'elle jugera à propos de choifîr , les Re-
marques ou Obfervations journalières, 8c les Relations annuelles de tout
ce qui aura été fait dans les Affemblées de ladite Académie , 8c généra-
lement tout ce qu'elle voudra faire paraître en fon nom? comme auiîi

Ses Ouvrages^ Mémoires^ Traités ou Livres de 5 Particuliers qui la cora--



'pôfent, lorfqu*après les avoir examinés Se approuvés aux Termes de l'ar-

ticle 44. dudit Règlement , elle les jugera dignes d'être iinprimés
; pour

jouir de ladite Permifïîon par le Libraire que l'Académie aura choifî

pendant le temps 8c efpace de trente ans , à compter du jour de la date

des Préfentes. Faifons très-expreiTes inhibitions ôc défenfes à toute forte

de perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient , ÔC nom-
mément à tous autres Libraires 8c Imprimeurs que celui ou ceux que

l'Académie aura choiiîs , d'imprimer , vendre 8c débiter aucun defdits

Ouvrages , en tout ou en partie , 8c fous quelque prétexte que ce puiiTe

être , à peine contre les Contrevenans de confifcation au profit dudit

Libraire , 8c de trois mille livres d'amende , applicable un tiers à Nous,

l'autre tiers à l'Hôpital du lieu ou la contravention aura été faite , ÔC

l'autre tiers au Dénonciateur: à la charge qu'il fera mis deux exemplaires

de chacun defdits Ouvrages dans notre Bibliothèque publique , un dans

celle de notre Château du Louvre, 8c un dans celle de notre très-cher

ÔC féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin , avant

que de les expofer en vente ; 8c à la charge auffi , que lefdits Ouvrages

feront imprimés fur beau 8c bon papier, 8c en beaux caradères , fuivant

les derniers Réglemens delà Librairie 8c Imprimerie, 8c de faire regiflret

ces Préfentes fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 8c Impri-
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1 ANTIQUITÉS
qu'il faudroit ^ s'il étoit poflible ^ examiner féparément

toutes les parties de leur gouvernement , & qu'en ralTem--

blant toutes ces pièces féparées , & remontant des effets

aux caufes , on pourroit retrouver leurs principes, ôc for-

mer un fyftême très-approchant de la vérité.

Je ne puis confidérer les Egyptiens que du côté des

Arts ; mes forces ne me permettant pas de m'élever plus

haut : je vais donc préfenter quelques réflexions auxquel-

les ces mêmes Arts m'ont conduit.

Les bâtimens nous donnent des témoignages certains

du fçavoir & des connoiffances que les Egyptiens avoient

des forces mouvantes ; mais ces témoignages ne condui-

fent qu'à l'étonnement , & ne peuvent inftruire fur les

moyens d'une pareille exécution. L'imagination eft frap-

pée de la quantité & du volume des blocs de matières

les plus dures_, coupés dans les carrières ; mais la réflexion

met en état d'expliquer le premier travail : la patience ,

la pratique & l'exécution confiée à un grand nombre
d'hommes , fuflifent pour fe rendre compte de cette opé-

ration 5 d'autant qu'elle étoit devenue nationale , c'eft-à-

dire
,
que la néceflité de travailler pour la poftérité étoit

jnfpirée à toute la Nation. Cette conjeâure eft prouvée
par une réflexion bien fimple. S'il eft vrai , comme on
ne peut en douter ^ que le pays leur fourniffoit les matiè-

resHes plus convenables à ce projet , la grandeur énorme
de chaque pierre , loin d'être pour eux un obftacle ^

s'accordoit avec leurs idées particulières ; ou
,
pour

mieux dire , ils la regardoient comme un moyen encore
plus affuré de parvenir à cette même poftérité , Ôc de la

contraindre à les admirer , ou du moins à s'occuper d'eux

ôc de leur éxiftence. Je conviens que les blocs confidé-»

râbles, coupés dans le milieu d'une montagne, étoient

conduits par des pentes jufqu aux canaux que l'on avoit

foin de creufer à ce deflein
, quand il ne s'en trouvoit au-

cun à portée de rendre ce fervice
; je n'ignore pas non plus

que l'eau pouvoit être employée non-feulement à conduire
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ces pierres énormes , mais qu'il étoit poîTible de s'en fervir

comme d un agent principal pour les élever fur le terrein^

c eft-à-dire , fur le plan de l'édifice. Sans appuyer fur ces

premières opérations qui demandent des manœuvres &
des pratiques liées à plufîeurs autres connoilTances

, je

confens qu'on les regarde comme le fruit de la patience

& de la quantité des hommes , ainfi qu'on a dû faire par

rapport aux premiers travaux de la carrière. Mais je n'au-

rai pas la même condefcendance pour la fuite des opéra-

tions ; ôc je demanderai quelle eft l'impreffion que l'on

reifent quand on penfe aux moyens nécefTaires pour éle-

ver ces mêmes blocs
, je ne dis pas fur le haut des pyra-

mides 5 mais feulement fur les temples & les palais les

jnoins exhaufTés. Quelque prévenu que Ton puifTe être

contre les Anciens , il faut accorder aux Egyptiens une
fupériorité de pratique ôc de connoilTances dans le mou-
vement des forces , & convenir que nous en fommes bien

éloignés.

Je m'expoferai d'autant moins à parler des moyens
qu'ils ont employés

, que je fuis perfuadé qu'il feroit im-

poffible au fçavoir & à Pinduftrie de l'Europe entière^. ( en

la fuppofant réunie pour cette opération ) de répéter de

pareils efforts , ou plutôt de produire ces prodiges de mé--

chanique ; en un mot , de conftruire une pyramide abfo-

lument dans les mêmes circonflances de bâtilTe ôc de pro-

portion , que la plus confidérable de celles qui fubfiftent

auprès du Caire , & que l'on connoît pour la plus grande

que les Egyptiens aient élevée. Nous pouvons donc nous

appliquer encore à cet égard ce que les Prêtres Egyptiens

difoient aux Grecs, avec autant de fimplicité que de raifon :

Vous II êtes que des enfans» En effet^fans parler des pyrami-

des, les temples ôc les bâtimens de la Grèce dévoient leur

paroître des châteaux de carte chargés de colifichets , en

les comparant à leurs malles énormes dénuées de toute ef=

pèce d'ornement , ôc tiès-médiocrement percées d'ouver-

tures.

A ij

?*<f
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J*ai fait fentir dans un Mémoire lu à TAcadémie deê

Beiies-Lettres^la connoiffance que les Egyptiens dévoient

avoir de la Chymie. J'en ai même fait mention dans ce

Volume à l'occafion des ouvrages de porcelaine ; je me
contente d'y renvoyer

;,
& je prends le même parti à l'é-

gard des Monumens dont je vais parler , ôc dont la ma-
tière y la forme , ou le travail méritent d'être obfervés. On
pourra toujours les vérifier dans le Cabinet des Antiquités

du Roi , 011 ils font dépofés , comme je l'ai dit au com-
mencement de cet Ouvrage.

La perfeâion de la Fonte , & tout ce qui concerne fon

PI. Vin. & IX. & exécution^ eft prouvé par les Monumens mêmes ; on peut
Pi.XX.de ce Vol. en dire autant de leur Sculpture & de leur Peinture.

Le Tour leur étoit fi bien connu
,
qu'ils fçavoient s'en

fervir fur les matières les plus dures j on peut voir
, pour

en être affuré , fautel rond formé en efpèce de baluftre ,

PI XX'"^"*^*
^ ^ ^"-^ ^'^^ rapporté dans le premier Volume. Quand nous

Volume.
'

ferions privés de cette preuve convaincante , nous voyons
que le l'ouret ne leur étoit pas inconnu; & non-feulement

il eft le Tour lui-même , mais avec des augmentations où
des furplus de méchanique

y qui méritent quelques obfer-

vations. J'ignore le tems auquel il a été mis en ufage pour

les pierres gravées ; mais on trouve tous les jours des bas-

reliefs en'creux , fur-tout des hiéroglyphes
,
qui n'ont pu

être exécutés que par cet agent, & auxquels on ne peut

refufer la plus haute antiquité.

Après avoir confidéré les Egyptiens du côté de leurs

Opérations, fans m'être attaché à aucun détail de deffein, de
trait , d'aliignement, de coupe des pierres , de nivellement

pour les eaux, & de matières recherchées pour la liaifon

de leurs différentes bâtiffes , &c , toutes parties néceffai-

res , mais trop faciles à fuppofer pour être difcutées ; je

vais les préfenter du côté de la magnificence particulière& de l'induftrie pour les petits objets. On ne les a point

encore confidérés fous ce point de vue qulfuppofe cepen-

dant des recherches , des connoiffances & un très-grand
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tifage dans plufieurs efpèces de pratiques ; je ne tirerai les

exemples de ces difFérens travaux que du feul aflemblage

que j'ai pu faire , & dont la plus grande partie fe trouve

gravée dans ces Recueils.

Une petite Figure aflife fert de cui-de-lampe à la clafïe

Egyptienne du premier Volume , elle eft d'or. Je ne doute

pas que les Egyptiens n'aient fouvent employé ce métal,

mais les Arabes en font fort curieux, & ne négligent rien

depuis plufieurs fiécles pour s'emparer de celui que l'on

découvre ; ainfi nous ne devons pas être étonnés de la

rareté de ces morceaux, toujours moins communs dans

tous les tems.

J'ai rapporté dans le troifieme Volume la figure d'un ^
Planche Vî,

omge , dont les yeux lont de verre imitant 1 agathe-onyx

dans la plus grande perfection. Cette imitation prouve la

connoiffance , la recherche & l'ufage répété des agathes ;

«lie donne conftamment plus d'étendue à leurs pratiques

dans les Arts , que l'onyx elle-même n'auroit pu nous en

faire concevoir.

Je polTede plufieurs chats & fouris de bronze, dont

les yeux font de grenats ou de rubis. Il eft vrai que ces

-pierres font taillées en cabochon , car les Anciens n'ont

point connu d'autre manière de tailler les pierres fines ,

& cet ufage eft encore aujourd'hui celui des Indes ; mais

ces morceaux précieux traités à leur avantage, indiquent

ia recherche de ces matières , ainfi que les moyens de les

faire valoir & de les travailler. La perfeûion de leurs fer-

tifTures & de leurs enchâffemens prouve aufFi le fréquent

ufage de cette magnificence.

On voit dans le quatrième Volume un Horus, dont les Pl^n-lV.pag.îjî.

-yeux font de nacre de perle.

Un Harpocratenud, fort fimple dans fa difpofition,Ôc VoLîV.PlJFa

'dont le travail eft très-groflier, porte à l'oreille qui n'eft

point chargée du flocon de cheveux , un grain de corail

rond ôc mobile. Je conviens qu'il pourroit avoir été fa-

iCilement ajouté , mais il eft conftant que cette oreille a

A iix
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toujours été la feule qui fut percée , & j'ai vu pîufieurs

Harpocrates dans le même cas ; cette remarque peut faire

regarder cette fingularité comme authentique.

Les métaux incruftés pour former les yeux , ou pour

indiquer des parures , entraînent plufieurs pratiques fines

& délicates pour leur exécution. Indépendamment de la

magnificence prouvée par ces incruftations , rexa£litude

du creux , celle du métal ou de la matière incruftée font

des opérations , à la perfeftion defquelles on eftlong-tems

fans pouvoir arriver , principalement quand aucun exem^
pie étranger ne conduit à l'imitation. A l'égard de ces

travaux délicats & recherchés , je ne citerai dans le nomr
bre de ceux que je pofTede , qu'un Taureau Apis dont la

fonte eft admirable : mais quoique fa taille , ou plutôt fa

proportion foit affez confidérable , je ne l'ai point fait

graver ,
par la raifon que fes quatre jambes font rompues,'

ôc qu'il ne préfente aucune autre fmgularité que les in-

cruftations d'or & d'argent mêlés enfembie pour enrichir

la parure du col^ ôcle triangle quil porte fur le front.

La première Planche du quatrième Volume préfente

un Prêtre fort chargé d'incruftations , foit pour fa parure ,

foit pour les cara£lères dont il eft orné. Elles ne font exé-

cutées qu'en argent , mais la fineffe des hiéroglyphes auH

gmente le mérite du travail & de la précifion.

Planche XVIII. Lc Volumc cinquième fait voir un autre Prêtre qui
No.iv. & V. porte des braffelets formés par une incruftation en or. Ce

monument prouve que cette parure , qu'on ne trouve

pas communément fur les figures qui font parvenues juf-

qu'à nous , étoit en ufage chez les Egyptiens : & l'on peut

préfumer qu'elle les engageoit à de grandes dépenfes.

On trouve les incruftations plus fréquemment em«
ployées pour former le globe des yeux : cette prétendue

parure adoptée par des Nations plus éclairées dans les

parties du goût , eft donc venue des Egyptiens ; mais ce

jPeuple fage , non plus que les Grecs , n'a point fait, gé-

néralement parlant , le contre- fens d'y marquer des.
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prunelles. Il eft fréquent fur les ouvrages Romains ^ &
plufieurs Modernes ont adopté ce procédé qui^ je l'avoue,

me paroîtra toujours ridicule.

Enfin , des reftes de Dorures que Ton voit clairement
avoir été mifes fur des bronzes par le moyen du feu ^ ou
fur des bois de différente efpèce avec le fecours des mor-
dans^ prouvent que les Egyptiens n'ignoroient aucune
pratique de la magnificence la plus recherchée & pouffée

jQiême jufqu'aux derniers détails.

PLANCHE l

NM. &IL

La grolFiéreté du travail & la fimplicité du trait, qm
ïie refpirent que l'ignorance , le bois de fycomore dont
Touvrage efl fabriqué , ôc l'afphalte dont un enduit très-

épais couvre entièrement la figure , m'engagent à la re-

garder comme très-ancienne , à l'égard de l'Egypte. On
ne peut calculer les monumens de cette efpèce

, que
par des à peu-près aufîi vagues que généraux : voici le

calcul que la réflexion me préfente.

Ces ouvrages font de beaucoup plus anciens que ceux
^de Perfépolis ,

par la raifon qu'ils font beaucoup moins
formés : 6c je regarde ceux de cette Capitale de la

Perfe , comme je l'ai fait voir dans un Mémoire par-

ticulier ( a ) des Infcriptions ôc Belles-Lettres , comme
une imitation des Arts de l'Egypte. Ces monumens
Egyptiens ont précédé le règne de Cyrus j ainfi le cal-

cul ni des années , ni même des fiècles , ne peut nous
approcher de leur origine. Les deux afpeds de celui-

ci ferviront à prouver au Ledeur, par leur forme Ôc

leur peu de détail , que les règles déterminées ôc géné-
ralement affez fuivies dans l'Egypte , n'étoient point en-
core fixées ôc arrêtées quand on a travaillé ce bois ;

sîiais la grande antiquité étant fon unique mérite ^ il

£a) li n'eu point encore imprimé dans les Mémoires de rAçadéraie»
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fufïit de dire que la figure eft haute de cinq pouces fept

lignes,

N°. III. & IV.

L A difpofition des monumens de ce genre , plus en-^

core que leur matière de bois defycomore^ m'engagera

toujours à les mettre dans le rang des plus anciens de

Pknchel.N''.II, ^'^gYPt^- J'^^ ^^ rapporté deux dans le III. Volume, à

& ïy.
' * peu-près dans le même goût & d'une proportion peu di^.

férente. Cependant je les crois d'une plus grande anti-

quité que celle de ce numéro , par la raifon de la couleur

bleue en détrempe, dont cette figure eft encore aujour-

d'hui généralement couverte , à la referve d'une bande

blanche ,
qui règne dans toute la partie de derrière & du

vifage , fur lefquelles on voit des relies de fon ancienne

dorure. Or il eft conftant que les opérations de l'Art

ont exigé plus de recherches que le fimple afphalte ou
bitume dont les autres font couvertes : la couleur la

plus générale eft d'un alTez vilain bleu , elle eft afTez bien

confervée , & l'on voit qu'elle a toujours été fale 5 le

vifage, comme je l'ai dit , la bande du dos, ôc la partie,

correfpondante du piédeftal ( car tout eft du même mor-

ceau ) font enduites de chaux lavée & tamifée. Cette

.

préparation de la plus grande blancheur, fait voir que

les Egyptiens fe fervoient ,
pour dorer fur le bois ^ des

mêmes moyens que nous employons.

Les réflexions que l'on peut faire fur ce monument f

ne peuvent raifonnablement avoir une plus grande éten-.;

due.

Hauteur totale huit pouces cinq lignes : quarré dit

plan ) deux pouces fept lignes»

W. V.

Les mêmes raifons de couleur en détrempe , placée

fur une figure de bois de cèdre , m'engagent à rappor-

ter la figure de ce numéro j elle joint à la fmgularité

dés
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des refies de dorures ôc de couches néceffaires à cette

opération , celle d'avoir été préparée dans tous les tems

pour être appliquée fur un corps plan , c'eft-à-dire , pour

fervir de bas-relief : c'eft le feul monument Egyptien que

j'aye vu travaillé dans ce goût. La tête eft fi dégradée,

que je ne puis nommer fanimal dont elle étoit la re-

préfentation ; je ne fçais donc Ci celle d'un Lyon , d'un

Singe ou d'un Epervier , couronnoit cette efpèce de Ter-

me. Je dis efpèce , car fes pieds font apparens : les pieds

humains & le chaperon qui couvre la tête , ne laiiTent

aucun doute fur le pays dans lequel ce monument a été

travaillé ; mais je ne puis rendre aucun compte fur l'ob-

jet de cette antiquité , & je fuis obligé de garder le même
fdence fur le trou percé avec foin & qui traverfe le

Terme dans fon milieu : il eft même aflez confidérable.

Je finirai en difant que la proportion totale eft élégante

,

& que le travail n'a point été négligé.

HauteurJix pouces : plus grande Largeurfur tejlomac

un pouce trois lignes,

PLANCHE IL

N^LIL &IIL

Les fingularités que préfente cette Figure de bois font

en affez grand nombre : je crois qu'on doit la regarder

comme une repréfentation d'îfis ,
quoique fes mains croi-

fées foient armées du fouet & du bâton courbé d'Ofiris,

Il eft vrai que ces attributs font exécutés en creux &
par le plus fmiple trait ; il eft encore vrai que le def
îein & les proportions de la Figure ne font pas juftes

^

& que les coudes defcendent ridiculement bas. La pa-

rure du col, dans le goût confacré.à l'Egypte , eft fem-

blable à pluîieurs dont j'ai rapporté des exemples , ôc eft

augmentée fur ce monument par les ornemens que l'on

voit aux poignets ; mais l'ajuftement de la j-upe qui s'é-

largit jufques à terre eft fi peu ordinaire , que fans toutes

Tome /^* B
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les raifons de reconnoiffance que ce monument préfente y

on pourroit douter qu'il fut Égyptien. Les hiéroglyphes

dont cette jupe eft couverte prefque dans fon entier ^

font fi bien coupés &c fi bien confervés ,
qu'après avoir

fait voir ce monument fous deux afpetls , j'ai voulu les

préfenter féparément : ils font gravés au N^. III , efpacés

€n fix lignes^ comme on le, voit fur l'original.

Hauteur Jîx pouces Jix lignes : plus grande largeur

aux coudes , deux pouces deux lignes : largeur du bas

de la jupe ;, un pouce dix lignes,

N^ IV.

*' .. Je ne crois pas la pierre hématite ^ ou plutôt la gravure

€ont elle eft ornée ^ auffi ancienne que le travail de

la Figure précédente ; cependant , elle me paroît vérita-

blement -Égyptienne ; elle n'eft même chargée d'aucun

des caradères que les Bafilidiens ont fouvent ajoutés aux

monumens de ce genre , ôc qui leur font donner en

général le nom dlAbraxas, Ces deux Figures humaines

paroiffent ici avec des têtes d'animaux , comme nous en
avons un très -grand nombre d'exemples : celle que l'on

voit avec une tête de loup , tient le fceptre d'Horus fur-

monté de la hupe ^ le difque du Soleil ou de la Lune
leH piacé a-a-defîus de l'autre Figure y dont la tête eit for-

mée par celle d'un oifeau qui m'eft inconnu ; elle tient

d'une main le Tau ou la clef; & l'autre eft également

appuyée fur le fceptre -, garni dans fa partie inférieure

par des plumes, ou des objets auffi légers : le Soleil ex-

primé avec fes rayons au-deïïus des deux Figures , ôc

leurs habillemens , me perfuadent que cette gravure

rfez groffiérement faite d'ailleurs , n'eft pas fort ancienne

par rapport à l'Egypte. Ne pourroit-on pas regarder ce

îiijet , comme la lepréfentation de l'alliance particulière

de deux Nomes ^ dont on fçait que le culte différoit

abfoiument l
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PLAISCHE lîL

N^ I. II. & III.

On pourroit placer cette Figure d'Ifis dans le rang des

Divinités menaçantes ^ car elle tient le fouet & le fléau

dans la même difpofition qu'on les a donnés à Ofiris ; ces

attributs^ ou plutôt ces armes que Ton voit rarement fur

les repréfentations de femmes , me paroiffent avoir été

autrefois dans l'Egypte l'équivalent du foudre que les

Grecs lui ont fubftitué , peut-être avec moins de vrai-

femblance ^ mais du moins avec plus de nobleffe ôc de

dignité.

La forme de cette efpèce de Bufte eft le feul mérite

de cette Figure. On peut même la regarder comme cer-

taine & confiante , car elle n'a fouifert aucune altéra-

tion : on voit fous le N°. II, les quatre lignes d'hiéro-

glyphes qui décorent le.bas de ce Bufte. Je poffede un
autre monument de même matière , c'eft-à-dire , de fer-

pentine ; la forme en eft abfolument pareille ; elles ne dif-

férent que par la proportion. Je me contente de rapporter

fous le N°. III y les trois lignes d'hiéroglyphes , dont le

Ï)lus petit Bufte eft orné dans la même difpofition que ce-

ui-ci. Il a cinq pouces de hauteur ; & celui que l'on voit

gravé fur cette Planche , a huit pouces moins une ligne.

Les deux Figures étant femblables , il n eft pas éton-

nant que les hiéroglyphes paroiffent à-peu-près les mê-
mes : en les jugeant par le coup-d'œil fimple , ceux du
ï^°. III , paroiffent un peu moins étendus.

PLANCHE IF,

N^.LôcIL

Ce Fragment de Bafahe me donne occafion de parler

de cette efpèce de pierre , dont je n'avois poffédé juf-

^quici aucun morceau. Je défirois depuis long-tems un
B ij
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monument de cette matière pour la décrire avec certi-

tude ; non-feulement dans la vue de raflembler ,1e plus

qu'il me feroit poflible , les matières que les Anciens ont
employées , mais encore pour avertir de l'abus que les

Curieux ^ & principalement ceux d'Italie , font fouvent

du nom de Bafalte ; car ils le donnent à des pierres du-
res , à la vérité

_, & dont le grain eft fin , mais qui n'ont

pas la couleur du fer ; cependant cette qualité diftingue

particulièrement l'efpèce de cette pierre. Nous fommes
Il éloignés de connoitre toutes les matières que les Egy-
ptiens employoient, & plus encore de fçavoir les noms
par lefquels ils les défignoient

, que nous devons , ce me
îemble , être attentifs à ne pas confondre les efpèces que
nous pouvons diftinguer.

Lib. XXXVI. Pline nous dit à l'occafion du Bafalte : Invenit ea-

dem JEgyptus in JEthiopia quemvocant Bafalten yfer-
rei coloris atque duritiœ : unde SC nomen ei dédit, JNum-'

quam hic major repertus ejl quàm iit templo Pacis , ab
Imperatore T^efpajlano Augujlo dicatiis, argumento Niliy

XVI. liberis cirea ludentibus
j per quos totidem cubiti

fummi incrementi augentisfe amnis intelliguntur. Non,
abjîmilis illi narratur in Thebis delubro Serapis ^ utpu-
tant i Memnonis Statua dicatus y quem quotidiano Jolis
ortu contacluîn radiis crepare dicunt.

Les mêmes Egyptiens ont découvert en Ethiopie le

bafalte , quils nomment ainfi parce qiiil a la couleur
SC la dureté du Fer.

Ce paiTage nous apprend que le mot bafalte eft Egyptien,
On nen a jamais trouvé de plus grand morceau ^

continue Pline
, que celui qui a été confacré dans le

temple de la Paix par tEmpereur Vefpafien. Ilrepré-

fente le Nil avec fei\e enfans quijouent autour de lui^

SC indiquent la plus grande crue du Fleuve à ce même
nombre de coudées.

J'avoue que je ne puis me perfuader quune pierre

d'une dureté pareille à celle du ^^//^^ ne fournifle pas
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iJes blocs de la plus grande étendue à ceux qui ne feront

pas retenus par la dépenfe. Je crois feulement qu'on •

n'en avoit point vu de plus grand morceau à Rome dans

ie tems que Pline écrivoit ; car on doit avoir la même
idée de cette pierre^ que de celle dont parle Strabon , ôc XVII. p. Sts,

que l'on tiroit des rochers que l'on voyoit à droite & à

gauche^ en allant de Syène à Philé. Usfont ^ dit-il^ d'une

-pierre noire SC dure y de laquelle on fait des mortiers.

Un autre ouvrage ( de bafalte , ajoute Pline ) que ton
dit auffi confidérable que celui-ci, ( le Nil ) a été confacré

dans le temple de Sérapis à Thèhes : on ajfure qu'il re-

préfente la fiatue de Memnon , qui rend des fons tous

les jours quand les rayons du foleil levant viennent

la frapper.

Il ne faut pas confondre la ftatue de Memnon dont

parle Pline , avec celle qui fubfifte , & qui a infpiré une
îî grande curiofité aux Voyageurs anciens & modernes ;

non-feulement cette dernière eft colofTale ^ mais elle eft

de granité : d'ailleurs elle étoit antique à l'égard de Pline,

puifqu'elle étoit placée de fon tems dans l'endroit qu'elle

occupe aujourd'hui, c'eft-à-dire , hors de la ville de Thè-

bcs , alTez près des tombeaux des anciens Rois d'Egypte,

iôc qu'elle avoit été élevée avant la conquête que les Per-

les firent de ce pays ; tandis que la Statue de bafalte ,

que Pline préfente comme un objet beaucoup moins

confidérable , étoit confacrée dans un temple de Sérapîs,,

'dont le culte n'a été introduit en Egypte que fous les

Ptolémées. D'un autre côté , on ne peut rien conclure y

du moins avec certitude , du rapport de Pline au fujet de

îa ftatue du Nil. On ignore à Rome la fituation du tem-

ple de la Paix , & l'on n'y connoît point ce monument
du Nil ; celui qui fubfifte dans cette ancienne Capitale

du monde , eft de marbre blanc. On pourroit le regar-

der comme une très-belle copie de l'ouvrage exécuté en

hafalte : du moins l'un & l'autre repréfentoient exa£le-

inent le même fujet.

H iii
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Si la conje6lure eft permife

, je dirai que la figure àn^
tique du Nil que nous connoifTons , n'a pu être tirée que
d'un bloc de îuiit à neuf pieds de longueur , fur cinq ou
fix de hauteur , & qu'il eft vraifemblable qu'une Statue ,'

placée dans un temple de Rome & par un Empereur,'

ait eu des proportions capables d'en impofer ; par confé-*

quent je fuis perfuadé que la Statue de bajalte
, que

Pline a citée, devoit être à-peu-près de ce volume. Un bloc

d'une pareille dimenfion autorife encore ce que les raifons

naturelles m'ont fait dire plus haut fur la pofTibilité d'avoic

des blocs confidérables d'une matière que PHne n'a peut-»

être regardée comme médiocre dans fon volume , qu'en ht.

comparant au granité , dont les blocs n'ont point de gran-s.

deur limitée^^ que l'on voyoit fréquemment avoir 3 o pieds,^

& plus, de longueur, avec une largeur très-confidérable

;

en ce cas, le raifonnement de Pline feroit très-conféquent

& très-digne de luL Je le crois d'autant plus que les Sta-,

tues Egyptiennes & de bafalte, que j'ai vues, n'étoient pas

plus grandes que le naturel : les Auteurs même ne font

mention d'aucun Colofle de cette matière , quoiqu'il eût

été facile de les compofer de plufîeurs morceaux. Ce
n'eft point ici le lieu de difcuter plus au long ces points

de critique : je paffe à l'examen détaillé que mérite ce mo-
nument.

Je crois que cette Figure eft celle d'une PrêtrefTe : ce
que le tems a refpe£i:é de fa coëffure me perfuadé qu elle

étoit fimple. Elle a deux colliers gravés ; l'un fous le

menton eft marqué par un double trait, l'autre formé
par un trait fimple & placé à la racine du col , foutient

un ornement d'une forme lîngulière ; il eft long & creux^

& fe trouve au milieu de ce qu'on appelle en France un
efclavage

, qui pend avec négHgence , & dont les deux
branches fe réunififent fous la gorge. Ce monument déjà

diftingué par des parures peu communes
, ( du moins à

nos yeux) à l'égard de cette Nation, préfente quelques
autres iingularités , dont je vais rendre compte.
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Cette Figure foutient;,ou plutôt elle porte un bufte d'/io-

rus: du moins la plante Perjea le periuade^quoique fa coëf-

fure foit abfolument femblabk à celle de la Prêtreffe ;

fa tètQ eft tenue d'une proportion fort diminuée ; elle

eft furmontée d'un difque , au bas duquel la tête du Ser-
pent Agathodémon eft fort apparente^ ainfi que la gravure
de fon collier ôc la parure de fes épaules. Je n avois ja-

mais vu de Bufte Egyptien en pierre ^ & porté par une
iîgure. Celui-ci eft fouteny par un corps quarré d'un ai^

fez médiocre volume & chargé d'hiéroglyphes : il prouve
-que c'eft ainii que l'on portoit les Simulacres dans les

|)roceiîions , Ôc confirme la forme des Monumens de
tronze auxquels j'ai affigné cette deftination. En confé- Voyez pi. vï.

iquence je croirois que cette Figure étoit repréfentée de-
i>out ; c'eft une des raifons qui m'engage à la regarder
rcomme une Prêtreffe. Non-feulement Ifis eft prefque
-toujours repréfentée affife ; mais il ne feroit ni vraifem-
blable , ni naturel que la Déeffe elle-même parût dans
âme fondion de fon propre culte , ou de celui d'une au-
tre Divinité.

Le W. Il, préfente le derrière du Fragment , & fait

S^oir les caraélères dont les deux Figures font encore
chargées : je crois cependant que la table qui portoit ceux
quifontpiacés derrière la figure d'Horus^ étant appuyée fur

i'épaule de la Prêtreffe^n'occupoit pas unplus grand efpace^

lôc que par conféquent ils font confervés dans leur -entier.

- Le travail Ôc les caradères certifient la grande anti-

iquitë de ce Monument : il étoit néceffaire de le rapporter
fous les deux principaux afpeds

y pour faire fentir la dif-

pofition des places occupées par les hiéroglyphes : je les

ai fait graver exadement fur les deux faces ^ ôc dévelop-
per plus en grand fur les N^. III^ ôc IV. Le W, V^ pj-é-

îente ceux que la figure d'Horus porte devant elle. La
Prêtreffe pouvoit avoir vingt-cinq pouces àt proportion.

Hauteur du fragment huitpouc£s quatie lignes .: lar-
geur ay£c lafaillie duBuJk Jîx pouces trois lignes.
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PLANCHE V.

N^ L

Ces Groupes ifolés font très-rares dans les Monumens
Egyptiens. Quoique l'on puifTe les regarder comme des àé,-

coupures^ on ne peut s'empêcher dedéfigner par le mot de
groupe l'affemblage de plufîeurs figures fur le même plan.

Elles n'auront aucun des contraftes que préfente la Nature,

& dont l'Art fçait heureufement profiter : elles peuvent

mal grouper , ou ne point grouper du tout j cependant

on ne fçauroit leur donner d'autre nom. Quoi qu'il en
foit , ce Monument préfente une Figure droite, à tête de
lion , ôc fans aucun mouvement : elle eft placée à côté

d'une autre , dont l'adion eft plus animée , & qu'on au*

roit pu regarder comme la repréfentation d'un Soldat

prêt a défendre la première , fi elle n'avoit la plante Per-^

fea au menton : fa coëffure pyramidale n'eft point ordi-

naire ; elle eft même pofée fur une calotte qui paroît d'une

étoffe plus épaiffe qu'aucune de celles que j'aie vues jufqu'i-

ci fur les monumens Egyptiens. Les deux corps que cette

Figure tient dans chacune de fes mains , me feroient in«

connus
, quand le bronze feroit plus confervé & d'un tra-

vail moins grofïier. L'affemblage de deux Figures eft

donc le plus grand , & peut-être le feul mérite de cette

antiquité.

Plus grande hauteur quatre pouces deux lignes : lon^

gueur de la plinthe deux pouces : largeur de la plinthe

un pouce deux lignes.

N^ IL IIL & IV.

J*Ai rapporté plufîeurs Monumens du genre de celui

que préfente ce Numéro , c'eft-à-dire y des Prêtres à tête

de lion. Ainfi je me ferois dilpenfé de faire graver celui-

ci , malgré la bonté de fon travail & l'avantage de fa

conferyation ; mais la remarque que fa coë&re m'^i

donn^
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^<)finé oceafiou de faire , exçufe la répétition de l'objet.

On a vu dans les Volumes précédens ^ & l'on peut voir

4ans une Planche de celui-ci^ les obfervations faites fur PhnrheXXII-
les corps appliqués au milieu du front des Figures Egy- N". IL

Îîtiennes , j'ai dit ce que je penfois fur les plumes & fur

es ferpens , mais féparément : ce Monument les préfente

réunis , c'eft-à-dire , que la tête de l'animal eft cachée ^

& qu'on ne voit que la plume , tandis que le corps du
ferpent fuit la forme de la tête de la Figure , ôc paffe

par-deiTous la parure dont elle eft furmontée. Pour en
convaincre le Ledeur , la Figure du N°. ÏI. eft rappor-

tée de face ; le N°. III. préfente la tête du côté oppofé,

ôc le profil eft deftiné au N^. IV. Je dois dire aurfi que
l'ai trouvé le même arrangement fur des Figures qui re-

préfentoient des Prêtreffes d'Ifis , ôc que fur quelques
coëfïures le ferpent fe relève fur la face de devant , com^-

me on peut le voir dans le premier Volume ; mais que Planche Ilî«

la plume cache fouvent la tête du ferpent , ou qu'elle eft ^^^ ^

îi:iife à fa place.

On ne peut deviner ni la raifon ni le motif d'une va-
riété , uniforme en général , mais apparemment liée à des

circonftances communes à des Divinités ou Figures très-

peu fembiables entre elles ; il me fuffit de préfenter les

aifférences de faits , ôc de les rendre fenfibles par la def-

cription ôc le deftein. ^
Hauteur cinq pouces trois lignes,,

N^ V. ôc VL
Ce Monument,bien fondu^.bien réparé ôc bien confervé,

eft chargé d'une partie des attributs que nous connoiffons

aux Prêtres d'Ofiris , c'eft-à-dire , que ce Prêtre tient

d'une main le fouet emmanché , ôc que de l'autre il porte

ce que l'on regarde comme un bâton recourbé ôc ter-

miné en çroile ; cela peut être quelquefois , mais ce fléau

gue Ton voit ici , fe termine par une corde ; on ne peut

eu douter , car il fuit le mouvement du corps, La^tête

Tome V^ ' C
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du loup efl: très-bien deflinée ; mais cette Figure prouve

clairement la têtière ou l'efpèce de cafque de papyrus ^

ou d'autre matière légère , qui environnoit la tête ,
pour

lui donner la repréfentation convenable au culte parti-»

culier du Nome. Je croirois donc que ce Nome , ou ce

Canton, qui de même que tous les autres Nomes de l'E-

gypte, adoroit Ofiris , faifoit deflervir ce Dieu par des

Prêtres qui repréfentoient les animaux révérés dans ce

même canton. Je ne donne cette dernière réflexion que
comme une conjedure ; elle m'a paru fi vraifemblabie ,

que je n'ai pu la palTer fous fiîence. On voit clairement

que ce Prêtre étoit aflis, ôc que fon fiége n'a point réfifté

aux injures du tems.

Hauteur cinq pouces une ligne,

PLANCHE Vl'

N^ I. II. & III,

Les Monumens du genre de celui-ci font Ci communs ^

que ce Prêtre du Dieu Chat ne feroit remarquable que
par la fimplicité de fa tête & celle de fon habillement i

encoreydans l'exade vérité , ces particularités ne mérite-

roient pas plus d'être rapportées
, que la pofition de fa

main droite pour porter dans la procelTion le fymbole
dont il étoit dhargé : mais il tient devant lui & de fa

main gauche une tête de lion pofée au-deffus d'une pla-

que circulaire , dans le goût & dans le genre de celles que
préfentent les Numéros fuivans. La tête de ce lion efl

îurmontée du difque , au bas duquel on voit le ferpent à
tête platte , ou plutôt une plume : du refte , le bulle de
cet animal efl: orné des deux accompagnemens ou paru--

res 5 tombant fur les épaules , & que préfentent plufieurs

êfpèces de monumens Egyptiens , principalement les Ifis ^
fes Prêtreffes , les lions ,

*& les fphinx accroupis.

Je regarde l'ornement qui pend au-deflbus de cette

plaque comme indépendant de l'objet de la fuperftitioa
2,
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•îÔc je crois qu'il a fimplement fait partie de la ceinture du
Prêtre.

Je dois ajouter que la pofition de la Figure eft agréa-

ble ôc pleine d'efprit.

Le N°. III. préfente la plaque que porte la Figure. Je
l'ai rapportée pour faire fentir fes détails, ôc la dévelop-
per aux yeux du Leâeur.

Hauteur de la Figure avec fa petite plinthe trois pou-
ces huit lignes : hauteur de la plaque dans toute fort

étendue dix lignes, —

W. IV.

Tout le fçavoir pofïible & les recherches ne peuvent
égaler la vue d'un Monument pour conduire à l'éclair-

cifTement de plufieurs faits. La Figure du Numéro pré-«

cèdent n'auroit jamais pu s'expliquer que par des conjec-

tures fans fin : on auroit pu faire cinquante differtations

à fon occafion. On auroit admis des boucliers , des re-

préfentations morales
, que fçais-je ? Comment rendre

compte de l'imagination f Sans recourir à aucune conjec-

ture , les Monumens fuivans expliquent par eux-mêmes
le corps que la Figure précédente porte dans une de fes

mains. Cette tête de lion furmontée d'un difque , au mi-

lieu duquel on voit la plume ou la tête d'un ferpent plat,

fait l'ornement fupérieur d'une plaque formée en portion

de cercle , ôc fur laquelle on avoit gravé ou des carac-

tères , ou des ornemens , mais qui ne fubfiftent plus au-

jourd'hui , ôc qu'il eft impofTible de copier. L'épaiffeur

de la tête de ce lion eft ouverte , ôc elle occupe la partie

oppofée de la plaque , fur laquelle on voit encore deux
tenons percés à jour , ôc qui pouvoient fervir à attacher

ou à fufpendre ce Monument. Je conviens que je n'en

avois point encore vu de ce genre.

Hauteur totale trois pouces SC demi : diamètre de la

portion de cercle un pouce huit lignes*

Cij
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N^ V,

Un Monument du même genre , ôc qui pourroit être'

moins inconnu , repréfente fous ce Numéro une tête de

bélier , furmontée d'une parure fort ornée , & qu'on a vu

plufieurs fois portée par des Prêtres de différens ordres.

La plaque au-defTus de laquelle cette tête eft placée , ne

me paroît point avoir été chargée ni de caraftères ni d'or-

nemens ; ce qui me met à portée d'avoir fur l'ufage au-

quel elle a été deftinée , une efpèce d'opinion fondée fur

l'épaifTeur de la tête du bélier : cette épaiffeur occupe

non-feulement fur le derrière toute la longueur de la

plaque , mais de plus elle eft percée à douille ; elle pou-

voir donc être placée fur un corps cylindrique , ôc par

conféquent être portée à la main dans les proceffions :

cette circonftance ,
jointe à fon volume ^ autorife une pa-

reille conjeâure r elle s'étend même jufqu'à la plaque du

Numéro précédent ; puifqu'en effet elle pouvoit arrêter

le cylindre à l'extrémité de la tête , & que les deux te-

nons placés derrière , étoient capables de foutenir ôc de

fixer ce cylindre pour le même ufage.

Ces deux Monumens fe font expliqués réciproque-

ment; & l'un ôcl'autre ont éclairci une partie du N°. I. de

cette Planche : tant il eft vrai qu'un Monument fert à

l'éclairciffement d'un autre , & que ceux qui font à la tête

des Cabinets confidérables^ ont de grands avantages pour

les explications.

Hauteur totale de ce quijuhjijîe, trois pouces SC demi :

largeur deux pouces SC demiyCar laplaque nejl pas exac-

tement circulaire : largeur de la douille deux lignes.

PLANCHE VIL
N^ I. II. & III.

Le Monument que préfente ce Numéro , me paroît un
des plus finguliers de ceux q^ue l'Egypte m'a fournis : on y
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voit une Tête de femme , qu'on ne peut s'empêcher de

regarder comme Ifis ,
quoiqu'elle foit placée fur le corps

d'un fcarabée ,
qui d'ailleurs n'a rien d'extraordinaire ; il

eft formé de cette pierre noire & tendre , dont j'ai ii fou-

vent parlé : les Numéros I. & II. font voir la face & le

profil de cette tête 5 avec fon enchâilement ou fa liaifon

au fcarabée ; & je rapporte au Numéro III. les hiérogly-

phes gravés fur fa bâfe ^ dans l'elpérance que cette tête

de femme pourra faire remarquer quelque différence à

ceux qui s'attachent à ce genre de ledure , ou plutôt qui

font leurs efforts pour démêler quelques-unes de fes obf-

curités.

Longueur deuxpouces quatre lignes : plus grande lar^

geur un pouce huit lignes.

W. IV. & V.

J'ai vu y il y a très-peu d'années , un Scarabée ^ dont
les ailes gravées repréfentoient les figures de quelques
Divinités Egyptiennes. Il me fut impoffible d'en faire

l'acquifition. Celui-ci préfente fimplement des cara£lères

dans la même difpofition , ôc me confole un peu du refus»

que j'ai éprouvé^ puifqu'en effet il me met en état d'en^

donner au Leâeur une idée plus approchante d'un Monu-
ment fmgulier. Les ailes tenues plus grandes pour les

rendre plus fenfibles ^ fe voient au Numéro IV. & la bafe

couverte de caraâères ^ ainfi que celle du Numéro précé-

dent ^ efl rapportée fous le Numéro V. pour rendre la-

comparaifon de leur écriture plus facile.

Ce Monument eft aulïi bien confervé que le précé-

dent 3 & leur matière eft la même.
- Hauteur deux pouces moins une ligne .* largeur utt

pouce cinq lignes,

PLANCHES Fin. & JX
I L feroit difficile de trouver un morceau plus flatteur

pour un Antiquaire ^ que celui dont la gravâre occupe
C iij
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ces deux Planches. Il préfente une Peinture Egyptienne ,

plus entière & plus fuivie dans l'objet de fa compofition,

qu'aucune qui ait encore paru. Le trait a confervé tous

fes contours ; & la couleur , toute fa vivacité : cette pein-

ture établie fur une aflez grofle toile de lin , n'eft exé'

cutée qu'à la détrempe. Il eft vrai qtie la deftination du
Monument rend fa confervation moins étonnante : il a été

fait pour couvrir le devant d'une Mumie. La féchereffe

du climat , 6c la caille dans laquelle la Mumie a toujours

été renfermée , & , qui plus eft , la privation de fair , ont

fans doute garanti la toile & les couleurs des inconvéniens

qu'un fi grand nombre de fiècles préfente à l'imagination.'

Il eft plus fmgulier cependant que l'air extérieur , depuis

que la Mumie eft fortie de fa caifTe , n'ait fait éprouver

aucune altération à une toile ôc à des couleurs
;,
fur lef-

quelles cet élément n'avoit point frappé depuis fi long-

tems ; l'afphalte dont la toile paroît avoir été imbibée

avant toute autre préparation ^
peut avoir contribué a

cette confervation.

Les onze tableaux ,
grands ou petits , dont cette an-

cienne peinture eft compofée , me paroiffent avoir beau-

coup de rapport au fyftême de l'ame après la mort : on la

voit , ce me femble , dans quatre des petits tableaux

de la Planche I X. Elle paroît devant des Juges diffé-

rens par les têtes , mais femblables tant par la difpo-

fition des attitudes , que par la privation des bras. Je ne

fuis point affez fçavant , <5c je n'aime point aflez les conjec-

tures, pour entrer dans un plus grand détail fur une ma-
tière aufli métaphyfique : il ne me refte qu'à exam^iner ce

qui regarde la partie méchanique de l'Art ; & c'eft à ces

réflexions que je compte me borner. Je tâcherai de don-

ner , le plus clairement qu'il me fera poflible , une idée^

du goût du deflein qui y règne : je ferai remarquer que les

figures tenues prodigieufement fveltes & allongées^ ont

plus d'efprit que de corredion ; que le caratSlère de cha-

cune eft aflez bien faifi
, que tous leurs mouvemens
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font indiqués avec affez de jultelTe ^ & qu'enfin l'arrange-

ment des figures^ quoique fymmétrique &peu varié , neft

point déplaifant. Toutes ces figures cependant font vues

de profil , & ifolées fans aucun art ^ ce qui fait paroître la

conipofition féche ôc peu riche ; mais il faut fe tranfpor-

ter dans ces tems reculés , où il eil à fuppofer que ce Mo-
nument a été travaillé^ & fe rappeller que dans l'enfance

de la Peinture , ceux qui exerçoient c&t Art, ne penfoient

point autrement , ôc ne connoiffoient point l'intelligence

des groupes : enfin , ils n'étoient fenfibles à aucun autre

arrangement. Ce défaut prouve au moins la haute anti-

quité du morceau de peinture que je préfente ; & je ferois

fâché que le reproche ne fut pas auffi bien fondé.

Si j'avois à chercher dans les manières de peindre &
de compofer des différens Peuples qui nous font connus y

quelque manière dont on pût faire la comparaifon avec

celle de cette peinture, je croirois l'avoir trouvée dans les

ouvrages de ce genre qui nous viennent des Indes ; ôc fi

l'on veut mettre l'une ôc l'autre en parallèle,on fera obligé

de convenir du rapport fenfible qui fe trouve entre elles j-

peut-être fera-t-on obligé de convenir qu'il y a eu autre-

fois une communication d'idées entre les Egyptiens ôc

les Peuples de l'Orient, d'autant que dans cette partie du
monde les ufages qui ne dépendent point du goût , ont

beaucoup moins éprouvé de changemens que par-tout ail-

leurs.

Quoi qu'il en foit de cette obfervation , il fufîit que le

Monument faffe connoitre ce qu'étoit l'Art de la Pein-

ture entre les mains des Egyptiens ,
pour le rendre aufTi

précieux qu'il efl intéreffant ; il fervira du moins à faire

connoitre comment ils fe conduifoient pour donner du
corps à leurs penfées , ôc rendre fenfibles fur la toile des

idées purement métaphyfiques. Je veux croire que lorl-

que ce Peuple
,
grand dans l'exécution de fes projets y

vouloit décorer de peintures fes temples ôc fes palais .

Il s'adrefToit à de meilleurs Artifles ^ Ôc cherchoit à rendra:
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dignes de rattention de§ fpe^tateurs ^ des ouvrages hit$

pour être expofés au grand jour ; mais à quelque ufage

que fuflent deftinées les peintures qu'il ordonnoit , elles

n'ont jamais dû préfenter des différences marquées , ni

pour ce qui concernoit le goût général du deflein , ni pour
ce qui regardoit l'ordre , la difpolition & l'arrangement

des figures. Je pourrois ajouter^ conféquemment aux dé-

penfes exceiïives des Egyptiens pour l'embaumement de
leurs corps & la décoration des Mumies

, que les Artifte^

chargés du foin de les peindre , ne dévoient pas être du
dernier ordre. Il eft vrafque ces fortes d'ouvrages , dont

ils faifoient hommage à la fuperftition , dévoient être en--

fermés pour toujours dans un tombeau , dont on ne pou-

voit prévoir l'ouverture^ dans la crainte du facrilége ; ces

idées pourroient perfuader que la négligence ou l'avarice

profitoient de ces circonftances ; mais ces vices honteux

ne furent point ceux d'une Nation
, qui toute occupée

du devoir qu'elle rendoit à des morts , dont la mémoire
étoit refpeâabie , fe fût reproché de ne le point remplir, 11

la magnificence n'eût paru dans tout fon éclat. Et c'eft ainlî

que penfoient à fon exemple les Grecs & les Romains
pour la décoration des demeures qu'ils confacroient à leurs

morts ; les peintures dont ils les ont ornées , ôc qu'on y a

découvertes , étoient exécutées avec tout le foin pofiible.

On peut donc croire que celle dont il eft queftion , eil

la production d'un Artifte intelligent pour le fiècle où il

a- vécu ; & dès lors on eft en droit d'avancer que la Pein-

ture avoit en Egypte une marche abfolument différente

de celle qu'on pratiquoit pour la Sculpture ; & que les

deux Arts n'étoient pas regardés fous le même point de
vue. L'un eftimé comme plus durable, & en cela plus

d'accord avec iafa^^on de penfer des Egyptiens,étoit traité

avec aullérité , fans détails , dans la crainte de l'affoiblir |

fans mouvement & fans aucune partie faillante , pour ne
point en faciliter la dellrudion. L'autre

, ( du moins ce

niorceaii de peinture permet de le dire ) admettoit au

contraire
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contraire toutes les parties de mouvement , &c rendoit

,

quant à la difpofition d'une figure , l'imitation de la Na~
ture plus complète & plus vraie. Je crois enfin que cette

efpèce de tableau prouve de plus que les Egyptiens

avoient plus de génie & d'élégance qu'on ne leur en avoit

foupçonné jufqu'ici. D'un autre côté , il faut convenir

que cette toile ,& plus de cent fragmens que je poiTede

d'autres peintures deftinées au même ufage , & dont les

couleurs font également confervéeS;,donnent une nouvelle

preuve ^ & des plus frappantes , des foins & des attentions

que les Egyptiens apportoient pour la durée de toutes

leurs opérations.

Quelques détails fur la manœuvre ou la compofition

de cette peinture & de fes couleurs , ferviront encore plus

à la convi£lion.

Les couleurs font délayées avec de l'eau , ôc plus ou
moins chargées de gomme ; toutes font employées entiè-

res j c'eft-à-dire , fans aucune ruption. Elles font au nom-
bre de fix , le Blanc , le Noir ^ le Bleu ^ le Rouge , le Jaune
ôc le Verd : mais le Rouge & le Bleu qui dominent , font

broyés^ allez groffièrement ^& préfentent un grain faillant

& raboteux.

Le Blanc efi: compofé fimplement de cérufe pareille à

celle que nous employons ; & fa préparation me paroît

lemblable à celle dont j'ai parlé , & qui faifoit la bafe des

dorures Egyptiennes fur le bois : elle forme ici un enduit

général qui couvre également toute la toile , & produit

le même effet que les hnprejjîons ^ fur lefqueiles nos Pein-

tres appliquent les couleurs. En conféquence , tous les

contours des Figures ont été tracés avec du noir fur cette

préparation ^ & ce qui devoit paroître blanc , vient du
fond même qui a été réfervé à cette intention dans les

places jugées néceffaires. Quoique très-délicat en lui-

même ^ ce blanc n'a cependant fouffert prefque aucune
altération.

Le Noir ^ comme je viens de le dire ^ forme tous les

Tome /^, D
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traits extérieurs des Figures ^ & n'eft employé comme
couleur que dans le Scarabée ^ dont la ligure ell domi-

nante dans le premier tableau.

Le Bleu n'eft autre chofe que notre bleu d'émail.

Le Rouge eft le minium tout pur ; la teinte en eft fon-

cée^ & tient beaucoup de la couleur que nous connoifTons^

fous le nom de hrun-rouge*

Le Jaune ôc le Verd ne paroiffent avoir été donnés

qu avec des eaux coloriées ^ ou de fimples teintures. Leur
confervation pure & entière mérite d'autant plus d'atten^

tion^ que ces couleurs ne font employées que légère-

ment & par glacis fur la préparation blanche.

Mais il faut confidérer que cette toile n'a dû fouffrir

^ucun frottement depuis qu'elle eft fortie de la caiffe de

la Mumie : je ne puis dire le tems auquel elle a revu le

Jour ; mais quand elle m'eft arrivée y elle ne m'a point paru

avoir été ménagée félon fon mérite ^ du moins elle étoit

ployée plufieurs fois^ôç de façon à faire éclater la cou-

leur.

On peut inférer de tour ce que je viens d'expofer, que

le Dibutade de Piine a pu être l'inventeur de îa Peinture

dans la Grèce ^ mais qu'il avoit été précédé dans l'Egypte

par des Peintres qui travailloient;, peut-être un grand nom-
bre de fiècles avant lui. Pline le fait entendre en quel-

que façon j mais il auroit dû s'exprimer plus affirmative-

ment. En effet , nous voyons dans ce morceau de pein-

ture des figures preffées , des couleurs compofées , une
pratique formée ; ôc, qui plus eft, un ouvrage établi fur

une toile;, matière que les autres Nations de l'Antiquité ne
paroiffent point avoir employée à cet ufagç : enfin , tou-

tes ces pratiques font exécutées dans des fiècles que
l'on peut reculer auiîi loin qu'on le voudra.

Il ne feroit pas naturel de regarder cette Peinture com-
m& l'ouvrage d'un tems moderne à l'égard de l'Egypte

,

c'eft-à-dire , depuis que les Arts cultivés dans la Grèce ^

y furent portés
;, ou depub que les Romains furent établis
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i^ans ce pays : cette fuppofition pourroit fe préfenter à

l'efprit ; mais indépendamment de ce qu'on ne pourroit

alléguer
, pour la faire valoir ^ aucune preuve tirée de

THiftoire
, je demanderois à ceux qui me feroient cette

obje£tion
, par quelle raifon le goût & les ufages qui ré-

gnent dans cette peinture , font-ils fi généralement con-

formes à ceux qui cara£lérifent le plus grand nombre
des monumens de fculpture Egyptienne , auxquels on
accorde l'antiquité la plus reculée ; & pourquoi cette

peinture ne fe reffent en aucune manière d'un goût plus

épuré , tel qu étoit celui des Grecs ^ & principalement

de celui des Romains : car ces derniers , en fe rendant

maîtres de l'Egypte , l'avoient en même tems affujettie

à leurs façons de penfer & d'opérer ? Je ne fçais même
fi l'on pourroit prouver que l'ufage^ des Mumies ait été

continué fous leur empire. Il y a lieu d'en douter. Tou-
tes les peintures qui décorent les Mumies

,
préfentent

d'ailleurs le même caraâière de peinture &: de deflein ; ôc

fi elles ne font accompagnées d'aucune date , elles ont

conduit prefque toujours à des découvertes qui leur ac-

cordent l'antiquité la plus confiante & la mieux établie ;

telle eft celle de cette monnoye d'or , dont j'ai fait men-
tion dans le fécond Volume de ce Recueil. Le fcrupule phnck^ ïV,
ne peut non plus tomber fur cette vivacité de couleurs N°. il.

qui les fait paroître comme fi elles venoient d'être em-
ployées. Qu'on fe tranfporte à Dandera , & qu'on vifite

une infinité d'autres anciennes villes de la haute Egypte,

on y trouvera de pareils phénomènes
;,
& même de plus

furprenans
, puifqu on y verra fur les murailles des pein-

tures qui ont confervé leur ancien éclat ; & fi cette con-

fervation eft arrivée à des couleurs qui n'ont jamais cefTé

d'être expofées aux différentes impreffions de Fair , à plus

forte raifon doit-on la trouver moins extraordinaire fur

des monumens qui n'ont vu le jour que depuis le mo-
ment qu'on les a fait fortir des caiiTes oii ils étoient à l'abri

des altérations que le tems leur auroit pu caufer.

D ij
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Hauteur un pied huit pouces : largeur huit poucesi

J'ai fait réduire le trait de cette peinture aux environs

d'un tiers ^ pour la placer dans ce Recueil. En rappro-

chant exa£lement les deux Planches fur le dernier trait de

l'une & le premier de l'autre y on aura la compofition dans

fon entier..

PLANCHE X.

W, I. & II.

La pofition , la proportion & la parure de ctt Eper-
vier préfentent une fi grande conformité avec le même
animal , ou la même Divinité

,
qu'on a vu dans le troi-

fîeme Volume
, que je n'aurois jamais penfé à rapporter

celui-ci , dont le travail eft même inférieur , fans la par-

ticularité & le volume de l'autel ou du piédeftal , fur le-

quel il eft pofé, & avec lequel il a été fondu. Ce quarré

iongjun peu ruiné dans quelques parties, n'a pas été fondu
plein 5 mais il étoit fermé de tous les fens ; cette forme
longue engage à faire quelques réflexions fur la conduite

des Egyptiens par rapport à l'arrangement de leurs figu-

res de ronde-boffe.

Ils aimoient à donner de l'eipace au corps qui leur

fervoit d'appui ; & ctt efpace , ils le prenoient en Ion-*

gueur , réfervant toujours la plus grande portion pour le

côté de la Figure. Ils avoient peut-être remarqué que
le petit quarré de nos piédeftaux foutient fouvent mal
les figures, & préfente trop facilement, fous de certains

afpeds , des angles & des aigreurs qui ne font point

agréables. Les Grecs , dont le coup-d'œil étoit jufte & di-

rigé par le goût , ont cependant admis non-feulement
cette forme quarrée , mais le médiocre efpace pour leurs

figures feules. Il eft à préfumer qu'ils n'avoient préféré

ce genre de piédeftal
, que pour faire valoir les objets ôc

les rendre dominans. Les différences dans la façon de

fenfer ^ ôc celles des motifs dans la manière d'agir des
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Nations ^ méritent d'être obfervées. Il faut ajouter à ces -

obfervations fur la difpoiltion en ufage chez les Egyptiens,

qu'ils ne plaçoient pas ordinairement leurs figures , com-
me celle-ci^ fur le milieu de leur plinthe, mais à-peu-près

à une des extrémités ; ce qui donnoit , à mon fens , à la

Figure un air de cuite & de majefcé, qui convient à la re-

préfentation des Divinités.

Hauteur de L'épervier avecfa coëffure^troispouces qua-
tre lignes : largeur de roifeauy depuis les pattesjuJqiH

à

la queue qui lui Jert d'appui y deux pouces une ligne r

longueur du piédejlal ou de la plinthe y Jix pouces cinq
lignes : hauteur de ce piédejlal deux pouces trois lignes ^

épaiffeur de ce piédejlal deux pouces cinq lignes,

^

N^ III. & IV..

S'il ne m'étoit pas impofllble de me conduire dans la

gravure & l'ordre des Planches par la raifon de l'antiquité^

cette t^tç, d'Epervier feroit placée au N°.-I. de la Planche
première ; mais j'ai dit ailleurs la raifon qui s'oppofoit à cet

arrangement.Je regarde en effet cette tête comme aufli an-

cienne que celle de la Figure que j'ai rapportée dans le

troifième Volume ; & quoique la première foit d'aibâtre^Ôt Planche LN^^Îi

celle-ci de marbre , cette différence n'efl; pas capable de
me retenir , d'autant que je fliis déterminé par les rap-

ports de l'un & de l'autre Monument, & principalement

par la grolTiéreté du travail
, qui fuffit à peine pour indi-

quer ce qu'on a voulu repréfenter , & par les relies des

couleurs dont les Monumens ont été couverts. On dii^

tingue fur la face de cet épervier la couleur verte ; elle

paroît avoir été également la dominante fur les deux mor-
ceaux, & fa qualité me paroît celle du vert-de-gris , car

elle ell un peu graffe au toucher.

La confervation de ce marbre ne laifTe rien à defirer.

Cette tête a fervi de couvercle à un vafe ; aulTi l'extrémité

de fa bafe étoit préparée pour être enclavée dans la partie

qui ne fubfifle plus.-

D iii
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L'antiquité de ce Monument me fait voir que les em-

blêm.es de la Divinité font bien anciens en Egypte ; ôc ce

marbre donne une preuve de cette conjecture^ plus forte

que la Figure à laquelle je l'ai joint : c'efl: une repréfenta-

tion au propre , & celle-ci eft allégorique.

Hauteur cinq pouces deux lignes : diamètre quatre

pouces Jîx lignes : recouvrement de Pextrémité quatre

lignes,

PLANCHE XL
N^ I.

Il eft difficile de voir un plus bel ouvrage que la tête

de bronze de cette Ibis. Le travail peut être un peu fec^

mais il eft grand & précis. La vérité de l'exécution eft en-

core augmentée par la manière dont les yeux de l'oifeau

font traités : ils font formés par une agathe noire ^ encore

aujourd'hui très-bien fertie , ôc dont le poliment cède par-^

faitement à l'illufion.

Je crois que ce Monument n'a jamais été plus entier y

car le col eft terminé par une enclave
, qui fervoit à l'in-

Bnuer & à le fixer dans un corps d'une autre matière : en
effet , nous ne voyons point que les Egyptiens aient fondu

par pièces pour réunir enfuite leurs morceaux. Le delTus

de la tête eft percé par un trou dont l'ouverture eft mé-
diocre, & deftiné peut-être pour recevoir la repréfentation

de la huppe de l'animal , ou pour placer une parure.

Hauteur trois pouces : largeur cinq pouces..

w, II. ôc ni. •

La tête de cet Epervier n'a jamais été d'un plus grand

volume qu'elle paroît ici : je ne dis rien de fes ornemens,

le deiTein met en état d'en juger. Je la rapporte de face

pour les faire fentir; & de profil, non-feulement pour faire

connoître la folidité de fon travail , mais dans la vue de

prouver que ce Monument, fait pour être, fufpendUj^
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poiîvolt être porté à la main , c'eft-à-dire , foutenu par un
cylindre , puifqu'en effet il eft évuidé en-dedans. L'exé-

cution en eft jufte , mais groffière.

Hauteur troispouces : diamètre defa baje unpeu quar^

riefei-^e lignes,

N°. IV.

Ce Monument de terre blanchâtre avec des marques
Lieues ,

préfente un Serpent de relief, pofé fur une
plinthe , que Ton voit avoir été chargée d'hiéroglyphes

îlir la bafe inférieure & fur les quatre tranches. On ne
peut les copier aujourd'hui , quoiqu'ils aient été gravés

très-profondément ; car non-feulement l'ouvrage de ce
morceau eft fort commun , mais le tems a d'autant plus

attaqué la folidité de cette terre
, qu'elle a été prête à fe

diffoudre quand je l'ai mife dans l'eau pour la nettoyer. Il

eft certain cependant qu'elle a été anciennement mife au
feu. Je ne vois dans ce morceau , conftamment Egyp-
tien , que la fuperftition d'un homme peu riche , & qui
attachoit des idées à un fmiulachrè que vraifemblabie-

snent il confervoit dans fa maifon : la fmgularité du Mo-
nument , jointe à ctito, conje£lure, font les feules raifons

qui puiiTent engager à rapporter une antiquité de cç:ttQ

efpèce & d'un auffi mauvais goût.

Hauteur de la plinthefept lignes : longueur cinq pon-
ces huit lignes : largeur un pouce,

N^. V.

On peut dire en général, que les Anciens ont beau-
coup accordé à l'efpèce de Lézards , que l'on connoît
fous le nom de Salamandres \ & qu ils ont été perfuadés

que le feu étoit leur élément : en conféquence^iis ont fou-

vent repréfenté cette efpèce d'anim.aux. J'en ai quatre
à-peu-près d'une grandeur pareille à celle de ce Numéro.
Les autres font de bronze : celle-ci eft de cette pierre-

brune , que les Egyptiens ont fî fouvent employée. D'ail-
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leurs Touvraffe en eft beau , ôc foutient à merveille le dé-

tail que la ftruclure de l'animal peut exiger.

Longueur deux pouces : largeur huit lignes,

N^ VI.

Les Singes Egyptiens que je poiTede ^ ôc dont le nom-
bre ell: alTez grande ainfi que ceux que j'ai eu occafion de
voir ^ ou que j'ai vus dans les Recueils ^ font ordinaire-

ment difpofés comme des Figures recevant les adora-

tions : ils font pareils à cet égard aux deux que j'ai rap-

Vol. II. PI. VII. portés. Celui-ci m'a paru mériter quelque conildération,

M». W. & Vol. par le naturel de fa pofition , & par l'ignorance du motif
'

• * pour lequel on a pu l'exécuter en bronze. Cette Figure

n'a d'extraordinaire qu'une efpèce de chaperon
,
ployé

au-deffous du col ; cependant elle a fervi d'amulette.

Hauteur trei\e lignes,

PLANCHE XÎL
N^ î.

La barque qui porte ces deux Prêtres avec des mar-
:ques d'Ibis , nous a confervé une cérémonie du cuite

Egyptien. Nous ne pouvons raifonnablement en dire da^

vantage ; mais on peut fe difpenfer de la regarder comme
une des plus anciennes opérations de l'Egypte. Le mou-
vement des Figures , & la compofition générale du fujet>

quoique très-fymmétrique^ ne permet pas de faire remon-
ter l'ouvrage à un tems bien ancien par rapport à l'E-

gypte y car il indique toute la manière de la Table Ifiaque.

A l'égard dufujetque j'attribue au culte , on peut d'autant

moins en douter^ que le Scarabée , auquel le facrifice me
paroît offert, occupe toute la partie fupérieure de la pierre.

Cette repréfentation eft exécutée fur une très-belle corna-

line y dont la maife ne paroît point avoir été coupée d'au-

cune amulette. Je répondrois bien de fantiquité de cette

gravure^ mais je la trouve trop bien pour être Egyptienne,

L^
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La même raifon pourroit m'empêcher de la donner aux
Romains. Je prie le Lefteur de faire attention à l'autel ;

il préfente la forme d'un chandelier , 6c le rapport avec ce-

lui que l'on voit
,
qui ell porté par des Prêtres dans le

pavé de Prœnefte , m.érite une forte d'attention.

N°. IL

Ce véritable hiéroglyphe eft inexplicable. On ne peut

fe difpenfer d'en rapporter de tems en temspour faire fen-

tir leurs variétés. Celui-ci eft encore compofé d'une pa-

rure de tête , mais plus chargée d'ornemens que celles

que j'ai fait graver dans les Volumes précédens , & dont

l'objet étoit le même ; mais on y voit de plus un Scara-

bée^ & deux corps qui me font inconnus. Cette gravure

en creux occupe la bafe d'un Scarabée de cornaline.

N^ III.

Je m'ennuie à la fin de toujours dire , Je ne fçais pas ;

je veux auffi mettre du mien ^ ôc donner à mon toux

quelque explication tirée de ma tête.

Ce Scarabée ^ formé d'une agate noire ,
préfente fur

la bafe un véritable hiéroglyphe compofé d'un Epervier

,

d'un Serpent ^ du Tau ou d'une clef.

Les hiéroglyphes font des fymboles ou des allégories.

Ils n'étoient pas toujours employés pour écrire des priè-

res ; ils exprimoient encore des faits hiftoriques , des dates

& fouvent des fentences ; l'Infcription de Sais rapportée

par Plutarque , en eft une preuve. J'expliquerois donc les d^ jjii^ ^ ofir.

caradères de ce Scarabée, endifant-:

Lafoupleffe SC laJagacité viennent à bout de tout ^ ou
donnent rouverture de tout.

Je voudrois que cette prétendue explication n'eût d'au-

tre difficulté que la parure placée fur la tête de l'Epervier ;

elle eft véritablement inutile à mon explication ; mais on

pourroit la regarder comme l'ornement , ou plutôt Fat-

£9
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tribut confacré à cet animal dans le Nome pour lequel il 2i

été gravé.

Le travail de ce Scarabée eft Egyptien. Il eft afîez bon,,

mais un peu grolïier.

N^ IV. & V,

Ce Monument étonne au premier coup-d'œil : on n'eH

point communément dans l'habitude de voir des poiffons

fêtés & révérés dans les objets du culte Egyptien ; cepen-

dant avec un peu de réflexion , on ct^e de confondre la

mer^ôc fes produdions avec celles du Nil^ que les Egyptiens

regardoient comme une Divinité. Quelques preuves très-

abrégées de cette opinion feront d'autant mieux placées

ici, que j'ai peu vu de Monument pareil : je vais commencer
par la defcription ôc l'hiftoire de ce petit morceau.
On m'a envoyé de Rome, à la fin du mois de Décem-^

bre 176"! 5 un Poiflbn de bronze, que le P. Léandre^
Carme-DéchaufTé , venoit d'apporter d'Egypte avec quel-

ques autres bagatelles. Ce petit Monument eft delTmé

dans toute fa longueur fous le N°. IV. Ses nageoires

portent debout fur un morceau d'ornement de la plus

grande fimplicité. L'animal eft fort mince , fes yeuXj,

vuides aujourd'hui, ont été remplis autrefois par des ma-
tières brillantes , ou de verre , ou de pierres précieufes.

Il a fur le dos , au-deffus de l'arrête , une bélière qui

prouve qu'il a fervi d'amulette ; & cet anneau fixe, comme
toutierefte, &du même jet de fonte , eft appuyé contre le

difque qui eft accompagné des deux cornes de la Vache, au
bas defquelles on voit la tête du Serpent. Voyez le profil^,

N°. V. Cet ornement préfente fans aucun doute la coëf-

fure que l'on voit le plus communément fur la tête d'Ifis.,

Ce Monument ne peut être plus authentique ; il n'eft point
altéré par le verd-de-gris. Sa confervation eft très-bonne ^-

à la réferve d'une des cornes de la coëifure qui ne fubfiftê

glus».
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Strabon nous apprend qu'il y avoit deux Poiflbns , le Strab, L. xvir.

I^épidote ôc YOxyrinque ^ qui étoient généralement ho- P* î)8. &îî^,

norés par tous les Egyptiens ; que ce dernier étoit parti-

culièrement: adoré , & qu'il avoit un temple à Oxyrin-
que , capitale d'un Nome qui portoit le même nom. Il y
avoit aulîî quelques poiflbns qui n'étant point adorés par

tous les Egyptiens , avoient un cultedans quelques villes

ou cantons particuliers de l'Egypte : tel étoit le Latos qui

étoit honoré à LatopoHs. Les trois poiflbns , dont parle

Strabon , fe trouvent dans le Nil. On voit par Elien Hljl. Anlmak

que XOxyrlnque étoit une des efpèces de poiflbn de ce ^' ^* ^' ^^^

fleuve , o^vpvy")(p5 ^vos <%Ôy? rpicpe/ J^e ô NeÎAo?. Le Lépidote

étoit aufli un poiflbn du même fleuve. Plutarque dit que p^ jn^^ ^ ofln
le membre d'Oflris

, jette par Typhon dans le Nil , fut

mangé par trois poiflbns qu'il nomme ; le premier , Lé-
p'idote ; le fécond ^ Fhagre ; & le dernier , Oxyrinque. Il

ajoute que c'eft pour cela que ces trois fortes de poilïons

font en exécration chez les Egyptiens. Mais il fe trom-
pe ,

puifqu'il y en avoit deux, comme on vient de le voir

îliivant le témoignage de Strabon
,
qui étoient honorés

dans toute l'Egypte. UOxyrinque avoit un temple dans
une ville, à laquelle il donnoit fon nom. Le Lépidote

donnoit aufli fon nom à une autre ville de l'Egypte , ap-
pellée Lépidote par Ptolémée. Ces dénominations de
villes me paroiflent une preuve qui juftifie ce que Stra-

bon a avancé , ôc qui condamne Plutarque.

Il eft bon d'obferver que les noms de ces poiflbns ne
font point Egyptiens , mais Grecs. Les Grecs en les tra~

duifant en leur langue , ont eu fans doute égard à l'ana-

logie de la Langue Egyptienne , ôc ont fait attention à

ce qu'ils fignifioient en Egyptien
, pour les expliquer en

termes cor^efpondans.

Le Fhagre étoit ainfl nommé , à caufe de fa voracité

,

du mot Grec (pèsycâ , çxyeiv ,
qui fignifie manger y dévorer.

il étoit adoré à Syène , fuivant S. Clément d'Alexandrie. Aàmomt. aS,

Le Lépidote étoit une efpèce de poiflbn qui avoit des
^^"'' ^' ^^'

E ij
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écailles , ou ^^lus belles ou plus fortes que les autres ; car

fon nom lignifie , celui qui a des écailles ^ & vient du
Grec Xi'TvU^ aIttiS^oç , écorce, écaille^ doiat la racine eft Ae^o ^

écorcher ^ arracher la peau j ôter les écaiftts^'..

lut Latos étoit^ félon la defcription qu'en fait -Athé'

^
L. VU. c. 17. née y un très-gros poiflbn du Nil. Il s'en trouvoit qui

pefoient plus de deux cents livres.

JJOxyri/ique portoit ce nom , à caufe de fa tête lon-

gue )
pointue , de deux mots Grecs ^ oE,vi , aigu, pointu ^

& puy^i^^cf ^ bec y pointe , ro/irum.

Je ne puis finir la copie de cet éclairciflement fans

témoigner ma reconnoiflance à M. l'Abbé Mignot^mon
Confrère ^

qui m'en a fait la galanterie , & qui m'a tiré

d'un grand embarras,

La forme de la tête du PoifTon que préfente ce Mo-
nument 5 indique afiez clairement un Oxyrinque

, pour
ne pas lui donner d'autre nom.

Longueur trois pouces moins une Hgfic •* hauteur urt

pouce dix lignes.

PLANCHE XIIL
N°. I. & II.

J'ignore l'ufage auquel ce petit Bas-relief de bronze

a été deftiné en Egypte. Il eft d'autant plus fingulier ^

qu'il n'efl point exécuté en creux : quoi qu il en foit, mon
ignorance ne peut être une raifon pour ne pas le rappor-

ter : un autre pourra découvrir ce que je n'ai pas même
entrevu. Ce Monument eft d'ailleurs affez mal confervé»

Il repréfente un Prêtre debout ^ ayant la tête de loup 5

une de fes mains étoit faillante ^ mais elle eft cafTée au

poignet. Il tient de l'autre une boëte qui me paroît def-

tinée à renfermer des parfums ; du moins elle reflemble à

Planche XIX. celle que porte une Prêtrelfe d'Ifis ^ que l'on verra plus
dç ce Volume. k^ç

Ces détails font apparens ^ Ôc ne préfentent de fingulier
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que la 'difpofition du bas-relief; mais cette plaque plus

étroite par le bas que par le haut , fait voir fur la partie

oppofée à la Figure , deux moulures plattes qui régnent

dans fa largeur , ôc dont les extrémités débordent encore
aujourd'hui les deux côtés de la plaque : Voyez le N°. IL
Cette circonftance rend l'ufage de ce Monument encore
plus difficile à concevoir.

Hauteur de la plaque ^ deux pouces moins une ligne:

largeur du haut de la plaque ^ un pq^cejix lignes : le bas
eji diminué au moins de deux lignes,

w. m.
Une tête de Chien à longues oreilles^ creufe , & di^

pofée en-dedans pour être portée à la main ^ &, félon les

apparences , dans les proceffions ^ remplit ce Numéro :

elle eft de bronze ^ ôc n'eft pas de la plus parfaite confer-

vation ; il lui manque une oreille ; elle a même quelque

autre blefliire.

Hauteur un pouce huit lignes : longueur deux pouces
trois lignes,

W, IV. V. & VL
J'ai rapporté toutes les Amulettes Perfes que j'ai pii

raffembler. J'en ai placé dans tous les Volumes de ce

Recueil, & l'on peut voir dans les Explications les rai-

fons qui m'engagent à les inférer dans la claffe des Egy-
ptiens.

Celle que préfente ce N°. eft également gravée en
creux fur un cylindre percé dans fa longueur , & d'une

efpèce de marbre noir. Si l'on pouvoit douter de la com-
munication intime de l'Egypte avec Perfépolis ou l'an-

cienne Perfe, par rapport aux ufages ôc au culte religieux^

les deux Eperviers que l'on voit dans cette compolltion^
en donneroient d'autant plus la preuve , qu'un de ces oi-

féaux eft pofé fur le Tau ou la clef, placé derrière un des

eombattans^ & que les réminifcences Egyptiennes f©

E il}
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trouvent par conféquent mêlées avec le combat de ces

Figures Perfes , dont une eft ailée ^ & devoit être confi-

dérable dans la Fable de ce pays par la façon dont elle

eft répétée fur fes monumens. Le combat fe donne de-

vant un Prêtre
,
qui femble élever les mains ôc s'intéref*

fer à l'événement : mais pour faire fentir la grandeur ou
plutôt l'opinion qu'on avoit des trois perfonnages effen-

tiels à cette a£lion , le Graveur a placé un homme nud,

dont la taille eft fort 4ii^inuée , ôc qui femble parler au

Prêtre ; cet homme ne porte aucune parure ^ & me pa-

roît repréfenté comme un fimple Egyptien , ôc dans le

goût de cette Nation.

Tel eft le fujet de cette Amulette , dont les Figures

font coëffées félon l'ufage des Perfes. Cette reconnoif-

fance eft plus certaine que celle que l'on pourroit tirer

des armes ,
par lefquelles il eft fouvent diflBcile de diftin-

guer les Nations ,
principalement fur des ouvrages d'une

fi médiocre étendue.

Hauteur neufLignes : diamètre cinq lignes,

PLANCHE XIV.

N°. I. ôc IL

Les premiers effais dans les Arts traités par une Na-^

tion ,
préfentent à un Philofophe les mêmes images , ou

l'engagent aux mêmes réflexions que le balbutiage d'un

enfant. Il remarque le développement de l'organe , l'im-

preffion des fons qui lui font étrangers , ôc qu'il adapte

à fes befoins j enfin , les premiers efforts de la pronon-

ciation le mettent en état de juger de quelle Nation peut

être cet enfant. La comparaifon peut être à peu près la

même par rapport à une première opération de l'Art, ÔC

telle qu'on la voit fous ce Numéro. On ne diftingue

qu'avec peine ce qu'on a voulu repréfenter ; on voit eu
général une idée de groupe compofé de trois figures. Les

deux des côtés font debout. Elles accompagnent ua
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lîomme affis ^ & Ci véritablement informe ^ que fa tête

n'eft pas feulement marquée. Je crois cependant qu'on
a voulu repréfenter le Bacchus Egyptien

, par la raifon de
l'apparence des plumes qui furmontent fes épaules^^ de
l'amphore qui paroît à fes côtés.

Sans prétendre rien inférer que la chofe même
^ plus

ce Monument eft informe
, plus je le crois d'une anti-

quité prodigieufement reculée. Il eft travaillé des deux
cotés & percé fur toute fa hauteur. Sa matière eft de por-

celaine recouverte d'un émail bleu tirant fur le verd : en
un mot ^ fa fabrique eft abfolument Egyptienne. Je crois

démêler fur la face oppofée ^ N^. 11^ la figure d'une Ifis

affife & environnée de plantes aquatiques. Je dis que je

crois ; car, dans la vérité , ces opérations informes ref-

femblent aux nuages ; elles deflinent l'objet dont cha-

que particulier eft affedé. Il me fufEt de les repréfenter

par le deifein , tels qu'ils me paroiffent : en général , cettQ

dernière compofition eft exécutée fur la hauteur du mor-
ceau ; ôc le Bacchus ou la première y eft travaillé fur ia

largeur.

Suppofé que l'objet & la forme de cette Amulette ne
fulTent pas fuffifantes pour convaincre de mon opinion fur

l'Egypte
f
le travail , le choix de la matière j les moyens

de fexécution ôc l'objet de la durée font autant d'articles,

qu'on ne peut avoir appris que par des voifins déjà éclai-

rés fur plufieurs autres articles.

Hauteur on\e lignes : largeur dix lignes.

N°. m. &IV.

Cette Amulette de forme un peu différente , mais de

pareille matière ôc de couleur égale , eft percée comme
celle du Numéro précédent : elle préfente d'un côté le

relief d'un Singe , ou d'un Cercopithète affis & couvert

d'un chaperon , tel qu'on le voit en attitude d'être adorée

C'eft ainfi qu'il eft repréfente dans la bordure fupérieure

de la Table Ifiaque. On voit fur la partie oppofée de&;
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cara£lères en creux ,

qui ne peuvent être que des hiéro-

glyphes. Ils font exaûement rendus au N°. IV , ôc pa^

roiflent fur la Planche du même fens qu'on les voit fur

rAm*ilette.

Il s'en faut peut-être bien des fiècles que l'antiquité

de ce Monument foit égale à celle du N°. précédent.

La différence du travail met en état de l'avancer.

Hauteur neuf lignes,

N^ V.

Cette troifième Amulette y de même couleur ôc de
même travail , eft la plus fmgulière ^ pour la forme , de

toutes celles que TEgypte m'a fournies jufqu'ici. Cette

tête d'Epervier , ornée d'un collier & furmontée d'un dif-

que i eft placée fur la pointe fupérieure d'un triangle ,

ou 5 11 l'on veut , d'un corps formé en pyramide. Non-
feulement cette forme n'eft pas ordinaire , mais je la re-

garde autant comme une allégorie , que comme un objet

de fuperftition ; au refte , l'une ou fautre de ces circonf-

tances demeurera enveloppée dans la plus profonde obfcu-

rité.

Une ouverture double ,
placée fur la partie unie ôc

oppofée à celle que je rapporte ^ m'engage cependant à

regarder ce petit Monument comme une Amulette.

Hauteur un pouce cinq lignes : largeur de la baje ^ un
pouce trois lignes.

Je dois dire ^ à l'occafion de ces porcelaines fi com-
munes chez les Egyptiens ^ & dont j'ai rapporté plu-

fieurs Monumens dans le cours de cet Ouvrage
,
qu'elles

ne font pas toutes également fabriquées , ôc que le plus

grand nombre n'eft pas compofé avec la même perfec-

tion ; foit que la matière ait été préparée avec moins
de foin ^ foit que le feu lui ait été donné plus foiblement,

peut-être pour mettre le peuple en état d'acheter ces ou-

vrages à un très-bas prix. Voici la preuve de ces diffé-

rences dans les opérations,

j ai
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, J'ai remarqué deux morceaux de ce genre qui ont la

-propriété de faire feu, en les battant avec le fufil, fur les

cafîures qu'ils avoient à leurs bafes. L'un repréfente une
Prêtrelfe d'Ifis, de couleur verte à l'extérieur comme
dans l'intérieur : elle eft chargée d'hiéroglyphes très-an-

ciens , & fa forme indique un tems très-reculé* Sa hauteur

eft de deux pouces fept lignes. L'autre morceau eft un
Bufte d'Empereur Romain , de couleur bleue , dont la

hauteur eft de trois pouces moins deux lignes. Je n'ai

fait graver ni l'un ni l'autre de ces morceaux
,
par la rai-

fon qu'ils ne fatisfaifoient aucun objet de curiofité , &
que la gravure n'auroit point fait fentir le feul mérite

qu'ils pouvoient avoir : il confifte dans la finguiarité dont
j;e viens de parler ; & dans l'opinion que j'ai fur leur fa-

brique 5 c'eft-à-dire, que les morceaux étant d'une cou-
leur entière en-dedans comme en-dehors , la même pâte

a fervi de couverte , & qu'elle leur a été donnée du même
feu que la cuite

,
pour me fervir du terme employé dans

îes manufactures de porcelaine : non-feulement ce moyen
inconnu dans l'Europe eft digne d'attention & de recher-

ches , mais il eft fingulier de le trouver afTez commun
en Egypte , &c pendant un li grand nombre de fiècles ,

pour être employé à des objets d'une Ci médiocre valeur.

P L ANCHE XV.
N°. I.

Un Curieux qui fe plqueroit d'avoir un Cabinet , évîte-^

ïoit peut-être d'expliquer & de rapporter un Monument
d'un volume fi médiocre ; pour moi qui ne ménage point

l'honneur des bagatelles que j'ai pu raflembler , je vais

détailler cette petite Amulette , à caufe des fingularités

qu'elle préfente.

Un Harpocrate , facile à reconnoitre par le doigt fur la

bouche & le flocon de cheveux fur l'oreille droite , n'eft

pas ordinairement repréfente aflis comme on le voit icL

Tome F, F
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Cette première fingularité eft fuivie d'une autre : elle ne
confifte pas autant dans la matière de porcelaine dont

le morceau eft compofé y àc dont j'ai parlé plufieurs

fois
,
que dans les deux couleurs que l'on voit fur le Mo-

nument. Ceux de cette matière que j'ai étudiés jufqu'ici,

étoient d'une feule couleur bleue ou verte , mais cette

Amulette d'un bleu plus foncé qu'à l'ordinaire , eft jaune

en plufieurs endroits. Il femble , à la vérité
, que celui

qui a placé cette dernière couleur , n'en étoit pas abfo-

lument le maître, ou plutôt que fon objet n'étoit pas dé-

cidé , ôc qu'enfin il ne vouloit que placer deux couleurs :

elles fe trouvent en effet claires & diftin£les. Cette bi-

garrure eft fmgulière pour les Egyptiens , & pourroit

faire efpérer de trouver d'autres morceaux chargés d'un

plus grand nombre de couleurs , exécutées avec plus de

foin & fur des corps d'un volume plus étendu.

Hauteur huit lignes.

NMI. III. IV. & V.

J'ai rapporté plus d'un Chat Egyptien dans la colîec-*

tion de ces Mémoires ; quelques-uns même font dans

l'attitude fimple & naturelle de celui-ci '-, mais les fmgu-
larités d'un Monument non-feulement excufent, mais exi--

gentla répétition.

Ce Dieu Chat portoit fur le front une pierre précieufcj,

dont on ne voit plus que le chaton , ou plutôt la place :-

fes yeux font de corail & parfaitement fertis ; fes oreilles

percées étoient ornées de pendans. On voit même en-

core un fil de léton , auquel un de ces pendans étoit at-

taché. Ces détails indiquent le goût de la Nation pour la

magnificence & la parure ; mais le Chat porte autour du
col une efpèce de chapelet, ou une fuite de grains enfilés j'

qui foutient une Amulette à tête de coq ,
pareille à celle

Planche Vill. que j'ai rapportée dans le Volume III. Elle eft encore ici

•
IV.

très-diftinde , mais cette répétition conftante ne donne
point fon explication. Les grains de ee chapelet font^
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longs ôc fendus , ils reilemblent beaucoup à ces petites

coquilles blanches que l'on appelle bouges ou corls , du
nom qu elles portent aujourd'hui dans quelques parties

de l'Inde , où la Mer les produit avec abondance , ôc où
les Marchands de l'Europe les vont chercherjpour les por-

ter en Guinée : par ce moyenjelles fervent de parure aux

iins 5 & de monnoye aux autres pour le commerce qu'ils

font dans ce pays. La preuve que cet ornement eft formé

par des corps enfilés , eft donnée par le nœud ou la bou-

cle qui renoue les deux extrémités du chapelet fur le

liaut du col , entre les deux épaules , & que l'on voit au

N*'. IV y ainfi que les corps enfilés font développés au

N°. V.

Je dois avertir le Leâeur à l'occafion de l'Amulette

que ce Chat porte au col , qu'il a du la trouver encore

dans le troifième Volume , où j'en ai parlé d'une façon Planche Vlil«

différente. Je n'ai pas corrigé dans la Préface de ce mê- ^°* ^^'•

me Volume, où j'ai placé une elpèce d'Errata, une faute PI. X.NMII,

du fécond Volume. Je vais la relever. Ce Numéro pré-

fente une gravure fur la baie d'un Scarabée qui fait voir

cette même tête de coq, & j'avoue que je l'ai pris pour

toute autre chofe dans l'explication que j'en ai donnée ;

j'en ai même laiflé paffer le deffein fans exprimer l'œil qui

cependant fert à la caraftérifer.* L'examen que j'en ai fait

depuis quelques jours, n'a fervi qu'à me prouver mon er-

reur. Voilà le malheur des objets inconnus : l'illufion fé>

duit aifément des yeux fafcinés par l'ignorance , ôc les

empêche de voir non-feulement ce qui exifte , mais ce

qui eft frappant. L'aveu de fon erreur eft un parti doux,
quoi qu'on en dife , & l'on eft toujours plus flatté d'être

fincère qu'Antiquaire éclairé
, quand mille exemples n'ap-

prendroient pas que celui qui ne s'eft jamais trompé , n'a

point encore paru.

. Le travail de ce Monument de bronze eft (éc & auftère«

Il ne préfente aucun fentiment de chair ni de fineffe dans
la charpente. Je le crois donc d'une grande antiquité.
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Hauteur cinq pouces huit lignes : largeur trois pouces^

une ligne,

N^ VI. & VIL

Il efl: vraifemblable que les Egyptiens n'ont rien fait

au hafard ^ du moins dans les objets qui avoient le plus

foible rapport à leur fuperftition. Cette Amulette m'a
conduit à cette réflexion : elle eft fimple , ôc ne préfente

aucune efpèce d'ornement ni de caraûère : cependant on
ne peut douter qu'elle ne foit Egyptienne. L'ouvrage

,

ou 5 pour parler plus jufte , la matière ne peut être don-
née à aucun autre pays ; car elle eft de cette porcelaine

de l'efpèce la plus dure \ fa couleur eft verdâtre. Je crois

qu'on ne fe tromperoit pas en mettant cette forme au rang
des hiéroglyphes , c'eft-à-dire

, que Ton pourroit la re-

garder comme un fymbole faifantallufion à quelque image
de la Solidité , ou plutôt à quelque attribut de la Divinité.

Mais pour éviter les médiocres détails àtjîx lignes fur

cinq
, pour la mefure du plan , & trois lignes pour la

hauteur de cette antiquité , il eft plus court & plus hon-
nête de dire Amplement que l'Amulette eft deffinée félon

fes proportions , & qu'elle eft percée fur fes petits côtés,

FLANCHE XV L

L'examen fcrupuleux & la comparaifon lente & pré^-

cife de quelques-uns des détails que les Monumens Egy-
ptiens préfentent

, peuvent dévoiler des myftères de leur

Religion , ou du moins rendre compte des contrariétés

que l'on croit y trouver.

Les deux Figures de pierre noire & facile à travail-

ler, font très-bien confervées. Les rapports généraux
qu'on peut leur trouver, avec quelques-unes de celles que
tous les Auteurs ont préfentées au Pubiic , ne doivent
point empêcher de diftinguer les différences que préfen-

tent leurs détails. On ne peut les attribuer au hafard ;

elles autorifent au contraire ; & font naître quelques
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conjedures , vagues , à la vérité ^ & que la fuite des re-

cherches eft feule en droit d'admettre , ou de profcrire.

L'une & l'autre de ces Figures ont des habillemens

fort juftes : une fimple ouverture laiffe paroître à l'une

le mafque d'aigle^ ou plutôt d'épervier; à l'autre , levifage

naturel. Je croirois que les habits ne font fi. juièes & pré-

fentés fans aucune efpèce de couture , que par la raifoa

ou de l'ignorance de l'Artifte Egyptien qui ne fçavoit

point exprimer les détails ^ ou du médiocre prix qu il tn
retiroit : mais l'ufage de ces capuchons me paroitra tou-

jours extraordinaire dans un pays aufïi chaud que l'Egy-

pte. J'avouerai cependant que je ne les ai guères remar^

qués que fur les différentes repréfentations de Singes. Ces
deux Figures font appuyées fur des tables longues & quar-

rées à l'ordinaire ^ mais chargées d'hiéroglyphes gravés

exa£lement fous les N°. III. ôc VI.
Après ces détails généraux ôc communs aux deux Fi-

gures y je pafTe à l'examen de chacune en particulier,

N^ I. II. & III.

On ne diftingue point fur cette Figure l'endroit au=-

quel l'habillement finit fur les bras : les mains placées

plus en avant qu'elles ne le font ordinairement ^ fe trou-

vent cachées fous le tonnelet qui fert de ceinture , &
dont les rayures , plus marquées que fur les autres Mo-
nu^mens Egyptiens ^ rappellent une idée de Soldat , telle

à peu près qu'on a pu la prendre en quelques endroits de

la Table IJlaque. Je ne regarderois cependant pas cette

repréfentation comme celle d'un Militaire^ mais je la)

croirois celle d'une Divinité fubalterne dans la partie de

ia guerre , & foumife à Horus que nous avons vu , avec
affez d'apparence, occuper ce rang en premier. Le difque

placé fur la tèt& de ce Monument , eft une des raifons qui

me portent à le croire. Les prières confacrées à cette

Divinité , fes propriétés , ou fes attributs me paroifTent

i'objet des hiéroglyphes dont la Figure eft ornée ;,
d'autanc:

F iii
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même qu'elle ne préfente aucun doute en faveur du Sa-

cerdoce ,
puifqu'en effet on ne voit point ici la plante

Ferfea, Au refte , les hiéroglyphes de ces deux Figures

différent entre eux , & ne me paroilfent point du même
fiècle. Ceux du N°. III. font plus repréfentatifs des ob-
jets Ôc des figures ^ & ceux du N°. VI. plus avancés dans

la ruption du deffein , ou , fi Fon veut , dans la formation

de récriture courante.

Il réfulte de cette dernière réflexion
, que les carac-

tères du N*'. I. font plus anciens que la difpofition de la

Figure qui les porte ^ & qu'au contraire les lettres de l'au-

tre Monument font plus modernes , que le goût de la

Figure à laquelle elles font liées.

Quelle idée prendra le Leâeur de ces aveux fmcères ;

un doute peu fatisfaifant efl donc le fruit d'un fi grand
nombre de réflexions ? C'eft un beau champ pour cette

critique légère , vive , ignorante & générale ^ que le fiècle

pratique avec trop de fuccès , mais la vérité doit allée

devant tout.

Je finirai cet article en difant que la Figure de ce N^.'

m'efh abfolument nouvelle , & qu'elle ajoute à ces autres

fmgularités celle d'être chauffée.

Hauteur trois pouces neuf lignes,

N^ IV. V. ôc VI.

Selon le jugement fondé fur l'habitude de voir des

Monumens , c^ttç. Figure à tête d'Epervier n'efl point un
Prêtre^ puifqu'en effet fon menton n'efl point accompagné
de la plante Perfea ; d'un autre côté , elle ne paroit point
une Divinité, fa tête n'étant furmontée d'aucun difque.

Cependant on voit des hiéroglyphes écrits fur le derrière

de la Figure. Il eft difficile de prendre un parti au mi-«

lieu de ces contrariétés : ne pourroit-on pas dire qu'in-

dépendamment des degrés d'infériorité établis dans le

nombre des Dieux de TEgypte , la Divinité de chaque
Nome jouoit un rôle plus diflingué dans le même canton

j^
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que les Mumies ou les Divinités auxquelles les Morts
ëtoient confacrés , méritent encore quelques réflexions.

Il me paroît que le Dieu principal ^ le prote£teur du mort
étoit peint & appliqué fur le corps même , & que les au^

très Divinités traitées de ronde-bofîe , & d'un volume
médiocre ^ étoient placées debout au-dehors & autour

de la caifTe. Je crois qu'alors ces Divinités étoient regar-

dées comme afliftantes , ôc qu'elles jouoient auprès du
inort un rôle convenable à fes intentions , ôc au culte

qu'il avoit pratiqué dans le courant de fa vie.

Voilà du moins trois circonftances^ très-générales ^ à la

vérité ; mais qui permettent de conjedurer de grandes

variétés dans la repréfentation des Divinités ; tel efl: le

rnallieur des Religions fort compliquées. La Poftérité fe

Î>erd aifément dans leurs détails , quand les Livres de
eurs Dogmes & de leurs Loix n'exiftent plus : car il en
faut convenir ; fi l'on pouvoit fçavoir le Nome & les cir-

conftances de la découverte de chaque Monument en
particulier , ces détails ôc ces arrangemens laifTeroient

encore trop de doutes pour parler avec certitude.

Je puis alTurer que ce Monument eft très-bien tra-

vaillé , qu'il eft du tems de la pure Egypte ^ & qu'il n'eft

pas commun. La fimplicité de fon ouvrage paroîtroit

plus ancienne que fes caradères d'une écriture courante,

mais qui peut en juger fainement ? L'extrémité des pieds

de la Figure eft caffée. Je ne puis dire aufll pofitivement

que je l'ai fait à l'occafion de la précédente, fi elle étoit

chauffée , mais je le crois
,
par la raifon que le capuchon

qui couvre exaâement la tête, ne préfente ni liaifon, ni

réparation dans toute l'étendue de la Figure.

Hauteur troispouces cinq lignes.

PLANCHE XVIL
] N°. I. & IL

' Jai rapporté dans le cours de cet Ouvrage plufieur^
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Figures petites & ridicules , que la fagefle 6c Tauftérlté

Egyptiennes ne fe font point refufé. On conçoit l'ado-

ration d'un animal , de quelque déraifon qu elle foit ac-

compagnée , l'avantage qu'il produit, la crainte qu'il inf-

pire , ou bien enfin l'emblème auquel il fert d'envelope f

font au moins des excufes ; tandis qu'aucune raifon ne
peut admettre le culte d'une figure humaine , ridicule 6c

monftrueufe, telle que ce Numéro la préfente ; mais leS'

réflexions s'évanouiftent devant les faits , & le petit Mo-
nument de porcelaine bleue doit être confidéré comme
une Divinité

,
puifqu en effet la bélière prouve qu'il a été

deftiné à fervir d'Amulette. Voilà donc encore un des

Dieux fubalternes de l'Egypte , dont l'hiftoire ôc le nom
font également inconnus.

J'ai peu vu de Monument aufli bien confervé. Ainfî

le Le£leur peut compter fur l'exa^litude des deux faces,'

fous lefquelles il eft defïïné y & fous lefquelles il eft éga-

lement fmgulier.

Hauteur deuxpouces une ligne : largeur unpeu moins

,

êTun pouce*

N^ m. IV. & V.

Ce fragment d'albâtre , dont la confiftance eft aflez

forte , .ne nous apprend pas bien nettement quelle étoit

fon ancienne forme , malgré les différences qu'on y peut

remarquer : je crois cependant qu'il avoit celle d'un

Sphinx. Le tenis auquel ce morceau a été travaillé , ôc

qu'on ne peut attribuer , ce me femble
, qu'à celui des.

Ptolémées , m'empêche de me récrier y comme j'ai fait

Planche VII. dans le Volume précédent, à la vue d'une Figure qui re-
"* ^' ^^' ^^^^' préfente deux têtes adoffées fur le même corps. Celles-ci

d'un travail plus moderne , rappellent une idée très-con-

nue , c'eft-à-dire , la vénération que les Egyptiens atta-

choient aux fignes du Lion & de la Vierge , par rapport

à l'inondation du Nil : en effet , ce Monument préfente

ces deux têtes. Je n aurois plus rien à ajouter à cet égard ,

fl JQ
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fije n'avois une petite circonftance à rapporter ^ dont je

crois que le Le£teur ne fera point fâché d'être inftruit.

En faifant percer devant moi un petit trou dans

le defTous de ce Fragment
^ pour le pofer fur un pié-

-déliai , le conferver & le voir plus aifément ; le premier

coup d'outil le divifa en deux parties égales , ôc dans

toute fa longueur. Je ne doutai point d'une cafllire ;

mais je fus étonné de voir que ce morceau avoit été tra-

vaillé dans cette intention , c'eft-à-dire , évuidé à deifein,

ôc qu'on avoit enfuite employé du gypfe , ou des matières

calcaires très-fines , pour réunir les deux pièces. Cette

opération avoit été lî parfaitement exécutée que , malgré

l'attention avec laquelle j'avois examiné ce morceau , je

n'avois apperçu aucune apparence de réunion ; ce qui

prouve que l'ouvrage avoit été terminé après une opéra-

tion , dont l'objet étoit l'introduûion du mufc. En effet,

je le trouvai encore placé dans l'elpace d'un quarré long

d'environ fix lignes. Ce mufc en poudre exiftoit donc
quand les deux parties fe féparerent. Je le fis tomber en

l'examinant , & fon parfum avoit confervé toute fa force.

L'odeur pouvoir s'exhaler autrefois par les pores de cet

albâtre , ou peut-être par de petits trous faits à ce deffein,

^ que la craffe ou les ordures ont^ bouché dans la fuite ;

peut-être aufïi que rexceffive ardeur du foleil , à laquelle

on expofoit ce Monument , ou même une chaleur artifi-

<:ielle , fervoient à flatter la fuperftition par l'odeur qu'il

communiquoit. Je croirois affez que l'on préféroit le der-

nier moyen. Car en faifant recoller quelques-unes de ces

petites Figures de terre-cuite ôc d'efpèce de porcelaine

recouverte d'émail , elles ont rendu une odeur de mufc ,

quand on les a préfentées au feu néceffaire à cette petite

opération y ôc j'ai répété cinq ou fix fois cette expérience ;

mais je n'ai point reconnu que le mufc eut été introduit

dans une chambre ou cellule , comme je l'ai trouvé dans

le Sphinx de ce Numéro. Au relie , les Amateurs de l'An-

tiquité peuvent aifément répéter cette expérience , &
Tome y^ G
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poufler Texamen plus loin que je n'ai fait : ces petites FU
gures ne font ni rares , ni chères. Il eft vrai cependant

qu'elles n'ont pas toutes cette même propriété.

Je devois d'autant moins laiiTer ignorer cette circonf-

tance , qu'elle a vme forte de rapport avec la communi-
cation de l'Egypte & de la Chine. Non-feulement les

Chinois introduifent encore aujourd'hui du mufc dans

le plus grand nombre des objets qui les environnent ;

mais leur pays produit ce même mufc. Les Egyptiens

le tenoient d'eux ^ du moins indireâement^ par le com-
merce. Cependant cette circonllance

5
jointe à celle de

la porcelaine & de la couverte , dont les qualités font pa-
reilles

5 prouveroient une communication très-intime : le

commerce peut porter une matière comme marchandife

par le fecours de Nations intermédiaires , mais les pra-*

tiques de l'Art ont befoin d'aune liaifon plus particulière»

Les deux têtes font deffinées de face aux N°. IV. & V.
Hauteur deux poucesfept lignes : longueur deuxpoit^

ces on\e lignes

^

N^ VL
Un Peuple infîruit & formé par un autre Peuple, com-

mence par adopter fes ufages, enfuite il les modifie & les

arrange félon fes convenances particulières. Cette Loi
de la Nature devoir avoir eu lieu par rapport aux an-
ciens Ferfes , & principalement avec les habitans de Per-
fépolis qui donnent tant de preuves du principe de leurs

connoiiTances ôc de leurs pratiques. Inftruits par les Egy-
ptiens , ils ont dû les imiter , & préférablement dans un
objet de fuperftition ; ainfi leurs Amulettes dévoient du
moins dans leurs commencemens , être formées par des
Scarabées : j'étois furpris de n'en point trouver de cette

efpèce , & de ne rencontrer que des cylindres. Enfin
, j'ai

fait la découverte de celui-ci , dont la forme répond à
mes idées , & dont le travail ne peut être méconnu. La
gravure en creux eft établie fur un Scarabée abfolument
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Egyptien 5 & formé par une agathe blanche : le fujet ne
préfente point le Roi qui combat un lion ou des animaux
fantaftiques repréfentés avec des aîles , fujet de la fable

Perfe^ il fouvent répété^ & qui n'en eft pas moins inconnu ;

mais il eft facile d'attribuer celui-ci au Bacchus Egyptien^

du moins par fes rapports généraux. En effet , ce Dieu,

ou quelques-uns de fes Miniftres , tiennent fur plufieurs

Monumens de l'Egypte , un quadrupède fufpendu par les

pieds de derrière dans chacune de leurs mains ; & la gra-

vure de ce Scarabée repréfente un Faune , car il a une
qiieue. Il eft vrai qu'il eft coëffé de la thiare Perfe ; mais

les animaux , ainfi que leur difpofition , m'engageroient

à reconnoître ici le culte de Bacchus : d'ailleurs , cette

compofition eft couronnée par le grand Scarabée volant,

regardé comme le fymbole de l'Eternité chez les Egy-
ptiens , &c que nous voyons également répété fur les

Monumens de Perfépolis. Il ne faut attribuer qu'à l'igno-

rance du Graveur l'efpèce de treillage , fur lequel la Fi-

gure eft pofée. J'avoue même que j'ai fouvent regardé

ee travail , ridicule en lui-même , comme une marque de

grande antiquité ,
quand je l'ai trouvé fur des Monu-

mens , de quelques pays qu'ils aient été. Ces rapports

paroîtront vagues & fort généraux ; mais la plus foible

lumière eft un fecours dans une profonde obfcurité. Si

l'on s'étonne de la petite obfervation qui diftingue un
Scarabée d'un cylindre , deftiné au même ufage , & qui

préfente la différence de ces médiocres objets comme
étant capables d'inftruire , & de faire preuve fur la com-
munication de l'Egypte & de la Perfe ; je répondrai

que fl les minuties ont toujours été le mobile des plus

grands évènemens , elles peuvent , à plus forte raifon 5

conduire à l'éclairciffement de l'antiquité. J'ajouterai

même une obfervation plus médiocre encore , celle de
la couleur blanche que j'ai remarquée à toutes les pier-=

res gravées par les Perfes^ & différentes des cylindres qui

G ij
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îe plus ordinairement font noirs , ou du moins de couleut

brune.

PLANCHE XVllL
N^ I, & II.

Cette Figure afTife ne peut repréfenter qu'un Prêtre

Egyptien ; cependant il n'a point la plante Perféa au
menton ^ & cette parure me paroît fondée fur un trop

grand nombre d'exemples ,
pour révoquer en doute fon

rapport avec le facerdoce Egyptien. Une femblable va-

riété ne peut donc tomber , à mon fens , que fur Tâge ou
le degré de la Prêtrife. La tête de cette Figure n'a jamais^

été couverte que d'une calotte fimple , & fon habille-

ment n'eft eompofé que d'une efpèce de caleçon^ ou plu-

tôt de tablier qui defcend par-devant , un peu au-deiTus

de la cheville des pieds ; le tout formé par une étoffe

rayée , très-commune en Egypte : enfin y ce Prêtre eft

repréfenté lifant un rouleau ^ fur lequel on voit des hié-

roglyphes difpofés en deux lignes. On a pu remarquer un
Monument abfolument femblable dans le premier Vo-

Fl.Vî.N'°. II.
^'^^"^^* J^ ^'^i donc rapporté celui-ci que pour faire fentir

fous ces deux afpe£ls , la forme & la diipofition de la

chaife fans dofTier , fur laquelle ce Prêtre eft aflis^ & avec
laquelle il a été fondu. D'ailleurs , on voit à celui-ci

,

contre tous les ufages Egyptiens , une laçure établie à la

Grecque ^ & marquée fur fes deux pieds ; ce qui prouve
au moins une imprellion moderne par rapport à cette

Nation. Il eft vrai cependant que le travail y la fonte ôc.

le deilein démentent cette opinion : cette laçure pourroit.

donc avoir été facilement & anciennement ajoutée à ce

Monument. Aurefte^ malgré l'habillement fimple de ce

Prêtre, que je regarde^ par cette raifon, comme étant peu
conftitué en dignité , il faut convenir que fes pieds font

]^ofé& fur un marche-pied ; ôc l'on fçait que les Egyptiens
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t)nt regardé cette commodité comme une marque de
confidération ôc de dignité.

Hauteur de la Figure au-dejjus de la grande plinthe ,

quatre pouces on\e lignes : longueur de la plinthe , trois

pouces on^e lignes : largeur de laplinthe
_, un pouce rieu^

lignes : hauteur de la plinthe yjix lignes,

N°. III.

Ce N^. préfente le Rouleau que ce Prêtre tient fur

fes genoux^ avec les caractères peut-être écrits en fens

contraire.

Largeur de Couverture du Rouleau , huit lignes : la

^hauteur du Rouleau ejl la même*

N^ IV. V. & VL
Je fuis perfuadé que le feul moyen de donner quelque

lumière fur les Egyptiens , feroit de préfenter toutes les

différences de parures & d'attitudes que l'on diftingue

dans leurs Monumens : félon cette opinion
^ que je fui-

vrai plus encore que je n'ai fait ^ on voit dans le Volume pianche Iff

fécond ^ un Prêtre debout repréfenté tel qu'il étoit dans N°, IV»

une proceffion. Depuis que je l'ai rapporté
^ j'en ai raf-

femblé trois autres abfolument femblables ^ mais de gran-

deurs différentes. Ce nombre prouve que cette repré-

fentation étoit commune en Egypte ; mais celui que l'on

voit fous ce N° , eft alTis^ & je n'ai point voulu laiffer

ignorer cette particularité. En général ^ il m'a paru que
ces Prêtres étoient ordinairement plus parés que les autres,.

Celui-ci a de plus des bralfelets fort larges & une double
ceinture^ c'efl-à-dire^ celle de fon caleçon^toujours d'étoffe-

rayée ^ & une autre fur l'eflomac. Sa main droite eft fer-

mée 3 ôc le pouce en eft fort étendu ^ & d'une manière.

il chargée & fl affe£lée , qu'elle devoit être confacrée en

Egypte , & préfenter quelque idée de culte. Car j'ai re--

marqué plus d'une fois cette pofition de la main dans les-

Monumens Egyptiens , mais_j contre l'ordinaire, ce Prêtre.

G iij
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tenoit de la main gauche pereée à cette intention ^ 6c

montroit au peuple l'objet pour lequel il fe faifoit voir ôe

pàroiffoit en public.

J'ai rapporté féparément au N^. VI ^ le plan de la

coëfFure de ce Prêtre, pour faire fentir fa forme géné-
rale , & fa difpofition particulière par rapport à la rainure

deftinée à recevoir d'autres ornemens. J'ai infifté d'au-

tant plus fur ces deux points , qu'ils font toujours exac-

tement pareils dans les Monumens de cette efpèce.

Hauteur de ce Bron\e y dont le fiége SC laplinthefont
perdus , quatre pouces cinq lignes,

N^ VU.

Il nétoit pas naturel que le Taureau Apis n'eût jaH

mais été préfenté que debout , & tel qu'on le montroit

au peuple les jours de fête & de cérémonie. Ceux qui^

par faveur ou par argent, obtenoient la permiffion de
le voir dans l'enclos qui le renfermoit , le trouvoient

dans les différentes attitudes familières à cet animal , ÔC

pouvoient même par refpeâ; le faire repréfenter comme
ils l'avoient apperçu. Il eft donc ici couché & ruminant :

mais pour prouver que je ne fuis point emporté par une
fimple vraifemblance , & que je ne prends point indifFé4

remment un Taureau couché dans un pré
,
pour le pré-i

fenter comme un Apis ; la houlfe qu'il a fur le corps ,'-

& le triangle marqué fur le front, font les garants de ce

que j'avance. D'ailleurs., le Monument eft d'un travail^

grofller. La plinthe fur laquelle il eft pofé , & avec la-

quelle il a été fondu, eft inégale , c'eft-à-dire ,
plus large-

fur le devant que fur le derrière , & les cornes de l'ani^

mal font détruites ; mais on n'a point encore rapporté"

ce Dieu de l'Egypte dans une pareille attitude.

Hauteur un pouce huit lignes : longueur de la plinthe^

trois pouces une ligne : plusgrande largeur de laplinthe^-

unpouce trois lignes.
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PLANCHE XIX.

N^ î. IL & III.

- La plus grande fîngularité de ce Monument qui re-

préfente un Prêtre à genoux y eu celle des deux corps

ronds qu'il tient dans fes mains , & dont il paroît faire

une offrande. On ne peut regarder ces corps comme des

fruits ; une moulure fupérieure dont ils font ornés , rap-

pelle plutôt l'idée de caifolettes
;,
ou de boêtes propres

a renfermer des parfums. Malgré la dureté de la pierre,

dont ce Monument eft formé, & dont la couleur tire un
peu fur le verd , la tètQ & le corps de cette Figure font

exprimés avec un fentiment de chair que je n'ai point

encore apperçu dans les ouvrages de cette Nation : je

puis même alfûrer que la tête de cet Egyptien eft très-

belle quant aux traits du vifage. D'ailleurs , contre l'or-

dinaire y ce Prêtre eft repréfenté fort gras , au point mê-
me qu'on pourroit le regarder comme une femme ; mais

le tablier dont il eft" couvert depuis la ceinture jufqu'à la

moitié des cuiffes , ne îaiffe aucun doute fur fon fexe.

On peut être furpris de ce qu'il n'a point la plante P^r-

Jea au menton , étant Prêtre & en fon£lion ; mais j'ai re-

marqué que cette parure n'étoit pas générale ; elle me
paroît conftante pour le culte d'Ofiris ; mais nous fommes
bien éloignés d'être inftruits de ces détails. Après avoir

rendu juftice à l'ouvrage le plus attrayant de l'Egypte

,

que j'aie encore poiTédé , le mauvais deffein & la foible

exécution des pieds écartent toutes les idées que l'on pour-,

roit avoir fur le travail Grec ; & cette obfervation ne di-

minue point l'antiquité de ce Monument. La plinthe eft

quarrée , & travaillée dans le même morceau. J'ai rap-

porté une des mains plus en grand , au N°. II
, pour

faire mieux fentir la forme des corps dont l'une & l'autre

font chargées.

Ce Monument eft dune très-belle confervation^ àlsi
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réferve d'un éclat emporté de la fuperiîcie d'un des bras;

Je dois faire remarquer que la coëffure de ce Prêtre

eft traitée dans le goût de celles que l'on voit aflez gé-

néralement aux figures de Sphinx , & dont le derrière eft

-prelque toujours terminé par un arrangement de che-

veux 5 ou d'autre matière , formé en rond , dans le goût

de ce que nous appelions cadenette. Ce dernier article

confirme la reffemblance ou le rapport de cette parure

ou de cet ufage ; on en voit le deflein au N°. III.

Hauteur totale du Monument , un pied moins deux

lignes,

W, IV. V. VI. VII. ôc VIIL

La plinthe de cette Figure eft formée , félon l'ufage des

Egyptiens, par un quarré-long,car ces peuplesme paroilTent

avoir toujours évité le quarré abfolu, du moins je n'en

ai jamais vu. Cette plinthe eft ^ ainfi que l'appui qui fou-

tient le derrière de la Figure , remplie d'hiéroglyphes. Je
les ai fait copier avec foin : on les voit fous ces Numéros.
Plufieurs traits de forme ovale , ôc qui renferment un cer-

tain nombre de cara6lères , me paroiflent exprimer des

fens coupés ou féparés , c'eft-à-dire , des verfets ; car on
peut avancer ^ fans trop fe commettre

, que les caractères

gravés fur le Monument , expriment la prière que ce Prê-'

tre prononçoit dans l'inftant de cette cérémonie. On voit

ces diftiques aux N^ VI , VII , & VIIL
Hauteur de la plinthe y deux pouces moins une ligne r

largeur des deux faces , trois pouces huit lignes : Ion-*

gueur des parties latérales
,
quatre pouces neuflignes.

L'appui de la Figure n'eft point féparé par la plinthe,

il s'élève au-deflus. Il eft delfiné au N°. VIIL Sa hau-
teur eft de cinq pouces neuflignes , & fa largeur d'«/z

pouce cinq lignes à fa bafe ; car il diminue de quelques

lignes à fon extrémité fupérieure.

PLANCHE,
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FLANCHE XX.

N\ I. & II.

Le bonheur dont on fe vante , expofe fouvent au dan-

ger de l'envie : je ne cours point un rifque pareil en té-

moignant le plaifir que me caufe la pofîeffion du Monu-
ment que préfente ce Numéro.

Il eft compofé d'une matière gypfeufe
,
parfaitement

pafTée & tamifée^ de façon que fa denfité la rend fort

dure & fort pefante. Cette matière a été limplement

moulée. Malgré l'opération du moule qui paroit certaine

à l'égard de ce Monument , on peut affûrer que les tê-

tes ont été terminées ôc retouchées à l'ébauchoir avec

autant de finefTe & de précilion qu'il eft poffible d'en

employer. Quant aux autres parties , il ne faut pas s'at-

tendre à trouver plus de correction dans les pieds ôc dans

les mains des ouvrages Egyptiens , que dans ceux des

Chinois. Le genre de travail & l'efpèce de la matière ren-

dent 5 en premier lieu , ce Monument fmgulier ; en fé-

cond lieu <, fa confervation ,
quoiqu'imparfaite à de cer-

tains égards , doit paroitre étonnante. Il eft vrai que le

plein ou le niaffif de ces Figures a pu contribuer à cette

durée ; aufli toutes les parties fubfiftent : mais la peinture

dont ce morceau eft généralement couvert^ eft empor-

tée en quelques endroits , à la vérité , peu effentiels. II

eft aiïez inutile de dire que cette peinture eft à la dé-

trempe.

L'ignorance où nous fommes des ufages Egyptiens,^

nous met dans l'impofllbilité d'expliquer les fmgularités

que ce groupe mous préfente. Cependant fon volume
alfez confidérable , ôc les couleurs vraies dont il eft cou-

vert , inftruifent de quelques particularités qu'on ne peut

apprendre des ouvrages ordinaires de fculpture. D'ail-

leurs , la carnation , c'eft-à-dire , la peinture des vifages

,

gui ne peut être ni mieux rendue ^ ni mieux confervée ^

Tome Vn H
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prouve des connoiffances & des pratiques dans l'Art dont

on n'auroit ofé foupçonner la nation Egyptienne.

Il eft conftant que l'alliage de la Peinture ôc de la

Sculpture ne peut produire un effet capable de fatisfaire ;

cependant il faut convenir que le Peintre Egyptien ^ dont

je conlidère l'ouvrage , a employé tous les moyens de

l'Art pour rendre cet alliage agréable. Il ne s'eft point

trompé fur les ombres & fur les effets que produifent

les faillies de la Sculpture. Il a employé des fufpenfions

de couleur Ôc de touche , convenables au Relief qu'il'

avoit à colorier. En un mot ^ il a montré de l'art & de

l'acquit dans fon exécution. Cette efpèce d'intelligence

lui fait d'autant plus d'honneur ^ qu'il faudroit remonter

à un tems bien reculé pour retrouver la date de fon opé-

ration. Il t£t vrai qu'il étoit heureux pour lui d'être prive

en cette occafion de l'éclat ôc du brillant que la carnation

de l'Europe pourroit exiger : puifqu'en effet les teintes

de ces deux vifages font très-brunes ^ mais point aufïi

noires que les Indiens du Gange ; ce qui fait que le rouge

des lèvres ôc des joues eft ici très-apparent. Les bras , les

jambes ^ le corps ôc les pieds font nuds ^ mais ces parties

font travaillées avec beaucoup moins de foin , c'eft-a-dire^

fans aucune ruption de couleur^ ôc le noir y domine. Ces
deux Figures ont des colliers fort lâches , & qui tombent
fur la poitrine. La plus grande , félon l'ufage des hom-
mes de ctttQ Nation

^
porte une efpèce de tablier qui

tombe jufqu'au genouil ; la plus petite eft vêtue d'une

jupe qui defcend vers le milieu des jambes , ôc ces vête*-

mens font noirs ainfi que les coëffures.

La difpofition de ce groupe n'eft pas moins fingulièi"^

que les détails que je viens dexpofer. On voit un homme
d'un âge formé. Il eft affis fur un de cts Çoclts pleins-

quarrés, ôc pofés fur une plinthe qui porte un dofïîer élevé

jufqu à la hauteur de la tête : ces fiéges maffifs foutiennent

admirablement les Figures, ôc font un effet fupportable ^

^uand Qii penfe eonime les Egyptiens ^ qui préféroient Ik
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foîidité à toutes les autres parties. Car d'ailleurs ils s^em-

barraflbient peu de certaines vérités dans l'imitation ^ ôc

ne cherchoient ordinairement dans les Figures afllfes

,

qu'un ou deux points de vue. Le bras de cet homme
que 3 par fon attitude & fon maintien , on ne peut regar-

der que comme un Prêtre , eft tenu & embraffé par uns
jeune iille debout , & beaucoup moins âgée ; puifqu'en

effet elle n'efl pas fi grande dans cette pofition que
l'homme étant alïis. Tandis que d'une main elle tient

le bras de cet homme , fon autre main pafTe derrière lui,

<& reparoît fur fon épaule. Cette difpofition , reçue dans

tous les tems comme une marque ôc un témoignage d'u-

nion & d'amitié , me feroit croire que ce Monument nous
a confervé la repréfentation d'un Prêtre avec fa femme
ou fa fille ; ôc ce groupe feroit d'autant plus fingulier en
ce cas 5 que les Monumens Egyptiens

,
qui ne tiennent

point au culte , font très-rares.

Au relie , ma conjedure eft établie fur les raifons fui-

vantes :

1°. Le genre de la coëffure qui n'efl furmontée par

aucun attribut , ôc la privation des hiéroglyphes donnent
l'exclufion à tout foupçon de Divinité, d'autant que le

fiége dans les Monumens Egyptiens , n'efl pas toujours

donné aux Dieux.
2^. La Figure de femme ou de fille, préfente une a6lion

particulière, i:'efl-à-dire, de fociété : fa difpofition ne peut
être interprétée autrement.

3°, Je n'ai vu l'inflrument que l'homme tient dans fa

main , fur aucun Monument qui repréfente une Divi-

nité , ni même un Prêtre. Il me paroît avoir la forme de
ce que nous appelions ime férule. Mais que cet homme
foit repréfente comme père ou comme mari , il étoit

Prêtre ; ôc l'on fçait que ceux de cet ordre tenoient un
rang dans l'Egypte , dont je crois qu'ils n'abandonnoient
îa morgue dans aucune de leurs actions. J'ignore fi la fé-

rule étoit employée dès lors comme un fymbole de l'au^

H ij
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torité. Le fait paroît ici vraifemblable

,
puifqu'en effet

elle pouvoir convenir dans toutes les circonftances de

Prêtre , de père , ou de mari.

Hauteur un pied huit pouces cinq lignes : longueur

de la plinthefur les parties latérales y dix pouces cinq

lignes : largeur de cette plinthefur le derrière jfept poU"

ces deux lignes : le devant avoit un peu moins de largeur»

W, III. & IV.

Cette coëfîlire eft trop épaiffe pour être formée par

les cheveux naturels , elle me paroît plutôt compofée par

un tiffu de laine : non-feulement elle eft divifée par des

rangs de floccons égaux entre eux., mais diftribués par

étages. On voit cette parure de tête fur des Monumens
de différens pays , & principalement fur ceux de l'Afri-

que. Elle eft très-bien marquée fur les médailles de Juba,

& fur celles des Rois Parthes,

Ce genre de coëffure fait voir que dans tous les tems, les

habitans des pays les plus chauds ont cherché à fe garantir

du foleil par les coëfïures les plus lourdes^ ou du moins les

plus épaiffes. Celles des Egyptiens me paroifTent formées

le plus fouvent par des efpèces de bonnets dont l'épaiffeur

eft confidérable. Les Monumens ne les repréfentent que
par des lignes perpendiculaires & horifontaks y qui ne
donnent aucune idée fur le genre & l'efpèce de leur étoffe»

Il fepourroit encore que l'ufage qui fubfifte dans l'Orient^

& fur-tout en Turquie^ d'augmenter l'ampleur des coëf-

fures félon le grade ou la dignité , fubfiftât 'dès lors en
Egypte , foit par l'épaiffeur des bonnets, foit par leur élé-

vation.

La coëffure repréfentée au N°. IV , ou celle de la fem-
me, eft plus fimple , & n'eft point formée par étages ; mais
elle eft encore plus échancrée que la précédente à la hau-
teur des oreilles , c'eft-à-dire

,
que l'une & l'autre font

fort éloignées de defcendre fur les épaules , comme on le

¥oit fur les Monumens d'Ifis, des Sphinx, &c. & dont les
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extrémités pendantes en avant, fe terminent à la hauteur

des mammeiies. Cette échancrure qui fait une différence

eifentielie dans un pays où l'on étoit prefque nud , peut

être ajoutée à tous les motifs de ma conjecture. Les deux
coëffures , dont il eft queftion , fe terminent à l'ordinaire

en rond comme un bonnet , fur la nuque du col ; la pa-

rure de tête de la jeune fille préfente encore une fmgu-
larité ; fon front ^ft ceint par une efpèce de guimpe ou de
bandeau noir

,
qui recouvre environ la moitié du front, &

dont le bonnet qui n'eft marqué que par de fmiples li-

gnes _,
ne iaiffe voir qu'une très-petite partie.

N°. V.

L'instrument que l'homme tient dans fa main, &
dans la difpofition ordinaire de toutes les Figures de ce

pays chargées de quelques attributs , efl; d'une forme fi

différente & fi peu commune
, que j'ai voulu le rapporter

plus développé fous ce Numéro
,
pour engager le Lec-

teur à y faire plus d'attention , & le mettre plus à portée

de reconnoître un fymbole très-difiicile à deviner.

PLANCHE XXL
N°. I. & IL

Cette Tête de femme d'une médiocre proportion- j,

c*elt-à-dire , de demi-nature , ne peut avoir fervi à l'or-

nement d'une cailTe de Mumie , comme on me l'a mandé
en me l'envoyant de Marfeille ^ où elle étoit confervée.

Mon doute n'eft point fondé fur le refle de la coëffure

dont cette tête eft parée , & qui relTemble à celle d'Ifis. II

eft vrai que cette efpèce de parure s'oppoferoit à l'ufage

des Egyptiens , qui ne plaçoient rien fur la tète, de leurs

morts. La petite proportion de cette tête ne feroit pas

non plus un obftacle à cette fuppofition ; car on pourroit

la regarder comme celle d'une jeune fille morte avant

jg[ue d'avoir pris toute fa croiffance j & Ton pourroit dire

H ii)
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auflî , pour excufer le cara£l:ère & les traits du vifage trop

formés pour une fi grande jeunefTe
,

qu'il ne faut point

exiger des Egyptiens un degré de convenance & d'ex-

preffion pareil à celui que l'on chercheroit dans un ou-

vrage Grec ; mais l'examen du morceau dont il eft quef-

tion^ Ôcle détail des moyens de fon exécution empêchent
non-feulement de le regarder comme le mafque d'une

Mumie, mais peuvent nous inftruire de quelques prati^

ques des Egyptiens , dont on n'a point encore eu occa-»

fion de parler.

J'ai rapporté la véritable repréfentation d'un de ce5

Planche XI, mafques dans le premier Volume de ces Recueils. Il eft
"** ^^ de bois de fycomore , & s'enclavoit aifément dans la

caifle pour ne faire qu'un corps avec elle : ce mafque
étoit donc travaillé conféquemment à l'objet de la Mu-
mie. La defcription de la Tête que préfente ce Numéro,'
fera voir leur différence ^ & certifiera qu'on ne peut leur

fuppofer une égale deftination.

Ce fragment d'une Figure entière repréfente une na-^

ture formée_, mais diminuée dans fa proportion : la face n'a

que quatrepouces de hauteur, Ôc la hauteur totale du frag-

ment n'eft que de cinq pouces fept lignes. Non-feule-

ment il paroît que cette tête étoit pleine , ôc repréfen-

toit fa rondeur naturelle , mais ce qui fubfifle n'a aucun
creux par derrière , ôc préfente encore aujourd'hui une
épaiffeur égale de trois pouces quatre lignes : le refte de
ce corps folide ou de cette épaiffeur , efl formé par du
gypfe placé à la main , mis en œuvre fort détrempé , ôC

mêlé avec de petits morceaux de toile de lin {a) , femés

indifféremment de tous les fens , mais fréquemment ré-

pandus dans cette matière gypfeufe. Cette précaution

donnoit à ce genre d'ouvrage une affez grande folidité ,

ôc l'on pourroit profiter de cet exemple dans quelques^^

occafions.

(a) Je /çals qu'on emploie de la filaiïe & de la bourre dans ce qu'on appelle ii

ilanc en bourre , mais cette opération eil un peu différente»
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UeKamen de ctxx.ç. Tête m'a perfuadé de plus ^ que le

vifage ^ ou le mafque ^ n'avoit jamais été travaillé à la

niain^ c'eft- à-dire , avec l'ébauchoir , mais qu'il avoit été

îiioulé avec ce même gypfe appliqué fur une petite plan-

che de bois de fycomore qui fubfifte encore : on peut être

étonné de voir ce bois confervé fans altération , & ce-

pendant renfermé de tous les fens dans des matières né-

ceffairement humides en les employant ; j'avoue que j'at-

tribuerai toujours cette étonnante confervation des bois,

des toiles , enfin des matières aufÏÏ corruptibles , à l'af-

phalte ^ ou aux autres bitumes <, dont ils les imbiboient.

Je reviens à l'opération Egyptienne. Quand l'ouvrage

ëtoit retiré du moule ^ il recevoir la couleur convenable
au cara£lère de laFigurCi Les reftes de la coëfîure de ceî-^

îe-ci font bleus , & le vifage a été doré , non au pinceau,

ni par le moyen de la feuille , comme on le voit clai-

rement fur plufieurs autres ouvrages de cette Nation ,

liiais par le moyen d'une couleur très-foncée , appliquée

par-deffus celle du minium , généralement employée , au
moins fur les chairs , ainfi qu'on peut le reconnoître à la

partie du col qui fubfifte fans avoir été recouverte. En-
fin, iorfque cette couleur brune, que je regarde comme
tm mordant, étoit fraîchement employée, on la faupou-

droit entièrement d'une poudre très-Ane , & que je crois

avoir été de cuivre. Que ce foit par ce moyen , ou par

tin autre , le vifagé étoit abfolument doré , les yeux feuls

étoient traités au pinceau , mais fort groflièrement avec

du blanc & du noir pur , fans aucune efpèce de ruptioa

de couleur , ni de fufpeniîon de trait.

Les Figures de ce genre ne pouvoient , ce me femble,

avoir d'autre deftination que celle de flatter la fuperftitian

de ceux qui n'étoient point en état d'acquérir des Statues

de pareille grandeur, de pierre tendre , de bronze ou de
marbre : je croîs donc qu'elles décoroient des temples ou
des chapelles éloignés des villes. Les petits Monumens-
de terre travaillés pour fatisfaire la dévotion des Egyptiens
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les moins riches, autorifent une conjecture vraifemblablei

puifqu'elle eft établie fur un ufage connu pour général à

l'Egypte. L'opération du moule que j'ai reconnu dans

cette Tête , m'a conduit à l'éclaircilTement des foupçons

que j'avois depuis long-tems fur la manière dont on fai-

foit les mafques qui repréfentoient les têtes des animaux.*

Il eft certain que cette opération devoit être fmiple ,

puifqu'elle étoit fi fouvent pratiquée. Je crois donc qu'on

employoit à la fabrique de ces mafques ^ ou de ces têtiè-

res ,
plufieurs toiles de lin mifes les unes fur les autres ,'

pour donner une forte de confiflance à la totalité : cesf

toiles étoient imbibées ^ & placées dans un moule de ma-
tière- dure. On appiiquoit enfuite fur ces toiles la couleur

qui convenoit à l'objet qu'on avoit deflein de repréfenter :

elle ne pouvoit qu'augmenter la folidité de ces mafques,

& fervoit encore à cacher les plis , la réunion des parties,

enfin , les défauts prefque inévitables quand on moule des

corps avec de la toile : d'ailleurs il efl prouvé que les Egy-

ptiens ont volontiers placé leurs couleurs fur les corps

traités de relief.

Ces petits détails font plus curieux qu'inftruâifs ; maïs

un Antiquaire n'eft point fâché d'avoir occafion de les

rapporter, fur-tout quand ils viennent à la fuite d'un

genre de Monumenwqu'il croit avoir été inconnu à fes

prédécefleurs , du moins avec de pareilles circonftances.

Le N°. IL donne une idée du mélange des morceaux
de toile introduits dans le gypfe.

N^ III. & IV.

Nous fommes bien éloignés de connoître toutes les

nuances du culte Egyptien. Un excès de fuperftition éta-

bli fur une Religion pleine d'allégories, & par conféquent

de métaphyfique
,
préfente des idées fans bornes : aulli

l'on reconnoît tous les jours des alfemblages dépendans

du culte , & qu'on n'avoit point encore découverts.

Après cette réflexion , on ne s'attend point à trouver

l'explication
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Texplicatlon de cette Amulette. Je la regarde comme fm-
gulière, i*'. par la raifon que je n'en ai point vu de pa-

reille ; 2°. parce que les allégories Egyptiennes, ou plutôt

les alTembiages de Divinités m'ont toujours paru foumifes

au nombre de trois. Nous fçavons d'ailleurs combien ce

nombre renfermoit d'idées chez les Egyptiens , & Pytha-

gore nous en inftruit affez ; mais il faut convenir que l'al-

légorie compofée de deux unités , n'eft pas commune. Je
n'ai plus qu'à me renfermer dans l'exaâe defcription.

Cette Amulette de porcelaine dure & de couleur verte

,

eft fimple dans fon travail, médiocre par fa matière , 6c

légère par fon volume ; par conféquent elle n'a pu fervir

qu'à un homme du peuple. Elle repréfentedeuxEperviers

placés à coté l'un de l'autre, & fans aucune diftindtion , ils

•ont le difque fur la tête , mais la béiière & la plinthe les

réunifient également , comme on le voit au N°. III.

Hauteur neuf lignes : Longueur de la plinthe
, Jîx

lignes,

PLANCKE XXII.
N^ L

Ce Monument paroît reiïembler à plufieurs de ceux

que j'ai rapportés précédemment ; mais la petite diffé-

rence qui le diftingue , fuffira pour bannir cette première

impreifion.

La plus belle confervation ,
jointe à l'antiquité très-

reculée, rendent en premier lieu cet Horus, ou plutôt ce

Prêtre d'Horus recommandable. Il tient d'une main le

fceptre furmonté de la hupe , tel qu'on l'a vu mille fois ;

mais de l'autre main il porte le Tau , ou la clef, difpofé

d'une manière que je n'avois point encore remarquée fur

aucun Monument. Je prie le Ledeur d'y faire d'autant

plus d'attention, que cette difpofition convient plus qu'au-

cune autre à la clef, 6c femble décider la queftion en fa

faveur & fans appel.

Hauteur cinq pouces quatj-e lignes.

Tome y. I
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N°. IL

Je me fais fait une loi de faire graver tous lesMonu-
mens Egyptiens qui prëfenteroient quelque différence :

on ne peut parvenir à connoître cette Nation , ( fi tant

eit qu on le puifie
)
que par la répétition du coup-d'œil Ôc

par la familiarité des combinaifons.

Ce Prêtre , très-bien confervé , eft paré d'un beau 6c

large collier gravé» Il a le fond des yeux d'argent , & la

prunelle ell ibxmée par la réferve du cuivre. Il paroît^

au premier coup-d'œil
,
préfenter un Miniftre d'Ofiris ^

mais il n'eft chargé d'aucun attribut de cette Divinité. Il

^ les deux mains fermées , appuyées l'une contre l'autre

fur l'efcomac ; elles font percées^ôc portoient lans doute
<ies inftrumens mobiles & qui ne fubiiftent plus. Son men-
ton eft paré d-e la plante Perféat, mais fa coëfîure , formée
par le fruit ColoCàfia , eft ornée fur le devant par un fer-

pent-, dont la tête faillante ne peut être méconnue , ëc

dont la queue remonte fur la longueur au bonnet.

Cette fmgularité mérite une légère difcullîon. En
Voy. TomeïV. premier lieu ^ ce ferpent pourroit ètiQVyigathodéiJion^

>Jo"t|^
^'^^^* celui dont l'efpèce a été plus adniife qu'aucune autre dans

ies allégories Egyptiennes. En fécond lieu ^ on legarde

xDrdinairement comme la tête de la poule de Numidie 5

celle de fanimal que l'on voit fur le milieu du front de
plufieurs Figures Egyptiennes ; & c'eft avec raifon^ à l'é-

gard des repréfentations d'Ifis. Je croirois même que la

tête de cet oifeau
, placée fur celle de cette Déeffe^ pour-

roit avoir été le principe & la fource de ce genre de pa-
rure ^ devenu général ou plus étendu dans la fuite. Je
foup<^onnois depuis long-tems que cet ornement préfen^

toit plufieurs variétés y c'eft-à-dire
, que les Egyptiens

'avoient admis d'autres corps pour former cette parure ^

mais je nen étois pas encore convaincu. Je fçavois bien

que l'on y plaçoit affez fouvent une pierre précieufe cm
l'équivalent j mais je regardois cet ornement comme



ÉGYPTIENNES.
6"i

arbitraire : ôc j'ai reconnu depuis peu^, que l'on volt plus

ordinairement à cette même place l'extrémité d'une plu-

me d'autruche. Voyez ce que j'en ai dit dans le quatrième
Volume. D'ailleurs ^ le ferpent eft trop vifible fur le Mo- Pianch- iv.

nument de ce N° ^ pour ne le pas reconnoître , & pour ^''- ^•

douter que les Egyptiens n'en aient employé la repréfen-

tation à ^et ufage. Les deux ailerons^ dont cette coëffurè

€ft accompagnée^ n'ont rien d'extraordinaire en eux-mê-
mes. Leurs bâfes portent feulement au-deilus des oreilles

une petite bélière fixe & trouée
, qui fervoit à pendre des

parures mobiles , & qu'il n eft pas étonnant que le tems
ait détruit. Ce bronze fondu maflîf eft très-bien confervé»

Hauteur fept pouces.

N^ lïL

Ce Monument eft un des plus dégradés par la rouille

Su verd-de-gris ,
que j'aie encore vu. Je me fuis même

prelTé de le faire deffiner ^ pour conferver la fmgularité

qu'il préfente ; & je me fuis amufé à faire exprimer le

defordre auquel il eft parvenu. On voit cependant qu'il

lepréfente une Figure marchant dans une procefïion :

elle y portoit une branche garnie de^ îç,% feuilles ^ fans

qu'il foit pofîible de déterminer l'efpèce de la plante ou .

de l'arbre: cet objet m'a paru peu commun, & mérite

d'être obfervé. A l'égard de la coëffurè , celle qui forme
fa calotte , retombe fur fes épaules , comme on le voit

fur plufieurs têtes d'Iils ; mais cette coëffurè étoit autre-

fois fort élevée -; elle paroît avoir été caffée à ion extré-

mité fup^rieure : ainfi on doit croire qu'elle létoit encore
plus haute ; mais Qvi ne diftingue plus aucune forme dans

îès ornemens. Cette Figure portoit la plante Ferféa au
menton; & cependant elle paroit avoir delà gorge.

Hauteur totale ^vec la coëffurè âC la plinthe ^ fondue
"du mêmejet ^ dix pouces êC d^mi.

îij
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N°. IV.

Ce petit Bas-relief de porcelaine recouverte d'un émail

bleu tirant fur le verd ^ ôc d'une très-belle confervation ,

a été deftiné à fervir d'amulette. Il repréfente trois Fi-

gures abfolument nues ; celle du milieu, fans doute la do-

minante ou l'objet principal , eft cependant beaucoup

plus petite que les deux qui font placées à fes côtés. H
paroit qu'elles repréfentent des Prêtres. Leurs coëfFures

font très-fimples , & les extrémités en font plus longues

qu'on ne les voit à la Figure du milieu. Je ne puis don-

ner aucune raifon de cette diftindion. Je dois dire qu'au-

cune des trois n'eft parée de la plante Pei-fea, La fmgu-

larité de ce morceau confifte dans le caradère des traits

du vifage de ces Figures. Il eft étranger aux Monumens
Egyptiens ; & je conviens que la gravure n'en donne au-

cune idée. On ne peut deviner l'objet d'une pareille fii-

perftition. On pourroit en inférer ce que nous f(^avons

déjà, que les Divinités fubalternes de l'Egypte ne nous

font pas connues.

Hauteur unpouce SC demi : largeur on^e lignes,

PLANCHE XXIIL
N^ I. & IL

Ce Prêtre alîis eft de bronze : fa tète repréfente celle

d'un Epervier. Il eft très-bien confervé , à la réferve de
l'extrémité de fa coëfïure que le tems a détruite , mais

qu'une infinité d'exemples mettent en état de rétablir. La
plinthe , & la chaife fur laquelle il eft aflis , font fondues

mairives en même tems que la Figure. Enfin , le travail

du morceau eft bon. Il eft même recherché ; car les yeux
font ornés d'un filet d'or incrufté. Ce Prêtre me paroît

pofé dans l'attitude d'un homme qui préfente au peuple

un corps qu'il tenoit dans la main droite, mais qui ne fub-

fifte plus, & que Ton venoit adorer.
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Tous les genres de Divinités ou ceux qui les defîer-

voient , repréfentés fi fouvent dans cette attitude ôc dans

cette médiocre proportion , me perfuaderoient que l'on

voyoit dans les temples de l'Egypte les mêmes arrange-

mens de Figures , ou fi l'on veut, les mêmes groupes que

préfente la Table Ifiaque , c'eft-à-dire ^ des allions de

culte , & traitées dans des proportions aufli grandes que

le naturel ; ôc (fUe par une fuite néceffaire , les particuliers

avoient de pareilles repréfentations dans leurs maifons y

mais en plus petit volume. Je conviens qu'aucun Au-
teur ne fait mention de cette efpèce de Laraire ; mais

cette conjecture eft appuyée fur les petits Monumens
repréfentans des Prêtres ou des Divinités convenables aux

morts , & qu'on arrangeoit autour de la caiiïe des Mu-
mies , dans l'intention fans doute de veiller fur ces corps

& de les garder ; car il me femble que l'on n'admet ordi-

nairement après la mort que les objets dont on a été oc-

cupé dans le cours de la vie.

J'aurai foin de rapporter quelques preuves de cette

opinion à mefure qu elles fe préfenteront.

Hauteur trois pouces quatre lignes : longueur de la

plinthe j unpouce quatre lignes,

N^ IIÎ. & IV.

Non-seulement ces deux petits Flûteurs de bronze

conviennent aux Phallus
,
portés dans les procefîions y

& dont nous fçavons que les Egyptiens ont très-fouvent

répété la repréfentation ; mais ils rappellent par leurs

bonnets pointus & par leur attitude comique, le fujet

d'une Pierre gravée qui repréfente les fêtes données fur

le Nil, ôc que j'ai fait deffiner dans le premier Volume. Planche ni^

Je ne garantirois pas plus en cette occafion la grande N". m»

antiquité de ces Flûteurs , en particulier & par rapport à

•l'Egypte , que je n'ai fait celle de l'homme qui joue des

deux flûtes fur la pierre gravée ; mais je fuis perfuadé

que l'un Ôc l'autre de ces Monumens font Egyptiens , ôc

I H
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qu ils ont au moins confervé l'imprefTion des anciennes
traditions ; telle eft en effet celle des bonnets pointus qu'ils

nous prëfentent , & que l'on voit également fur la pierre

gravée. Ce genre de coëfflire pourroit encore augmen-
ter les preuves de la communication de fEgypte avec les

anciens Peuples de l'Italie , dont les coëfïures prëfentent

affez fouvent une forme pareille y c'eft-à-dire ^ terminée
en pointe. *

Hauteur duplus gr^nd des deux Flûteurs , deux poU"
ces quatre lignes.

NI V. & VI.

Le travail de ce Jafpe marqué de rouge , & gravé eti

i:reux des deux côtés ^ ne peut être attribué à un tems

fort ancien dans l'Egypte. On voit fur une des faces de

la pierre le Phénix en pied ^ dont la tête eft rayonnante ^

ôc telquon le voit repréfent^ au revers de plufieurs mé-
dailles ; & l'on fçait combien ctt oifeau j confacrë an

Soleil > étoit révéré dans la ville ^Kéliopolis. Uautre
face de la pierre repréfente l€ Serpent Agathodémon ,

également radieux. L'autel fur lequel il eïl pofé , & le

travail du Phénix indiquent un tems plus moderne que
l'Egypte proprement dite; mais on ne peut placer ces Mo-
numens dans aucune autre clafTe ^ indépendamment du
témoignage que donnent les objets du culte de cette

Nation. Et quand on fuppoferoit ^ avec afîez de vraifem*

blance^ que la gravure fut exécutée par un Grec , il fera

toujours certain qu'il étoit plus inftruit que nous des uù»-

-ges Egyptiens.

On voit fur la tïanche de cette pierre le mot XPOTBIC^
Chroubis

j
que l'on -doit -conllamment regarder comme ie

^ôm d'iin des Dieux particuliers ou fub»alte*rnes de rÈ-
Egypte; Se cette dénomination eft toujours une petite ac-

•quifition. Peut-être aufli feroit-ce une faute du -Graveur

qui au lieu de mettre une N , aurait mis ua P.
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PLANCHE XX IF.

N\ I. & II.

Je croirois que cette Figure pourroit repréfenter Ho-
rus lui-même, à caufe de fa nudité qui n'efl: interrompue
que par une unique parure de coi : cette Figure pourroit

cependant nous iàire voir un de fes Prêtres ; la plante

Perf'éa , dont le menton efl: orné . paroiflant toujours l'at-

tribut de la Prêtrife. Il eft même vraifembiable que l'un

Qu l'autre , Prêtre ou Dieu , tenoit de la main droite le

fceptre qui pouvoir être furmonté de la hupe. Quelle
que foit la repréfentation de ce Monument 5 elle eft fi

commune ,
qu'après avoir dit qu'il a été fondu avec fa;

plinthe , on ne peut parler que de fa coëffure ^ elle pré-

fente non-feulement quelque fmgularité , mais elle me
rend indécis entre la Divinité ou le Sacerdoce.

On voit, en premier lieu , une calotte ornée de points,

ce qui n'eft pas ordinaire , fur laquelle efl: placée , & au
milieu du front , la pointe ou l'extrémité de la plume
qu'on a déjà vue plufieurs fois. L'efpèce de bourlet ou de
retable , foutient le croiffant pur ôc fimple , dans lequel

î-e difque efl: enclavé. Ce difque efl: uni , & tel qu'on le

voit ordinairement j mais il fe trouve ici furmonté par

une parure de tête, que l'on connoît d'ailleurs , & qui

s'apperçoit plus généralement au premier étage , s'il efl;

permis de parier ainfi, Eile eit établie ici parallèlement

fur deux grandes cornes de bélier qui retournent fur el-

les-n:ijêmes : la forme,d'une caraffe ou d'un balufl:re fait le

montant du milieu; ce corps efl: foutenu par deux plumes
arrondies 5 ;ôc l'on voit à leurs cotés deux :!bouts-ou extré-c

mités de plumes plus fortes , inais pareilles à celle du
front. Cette féconde parure eil terminée par un plus pe-
tit difque. l-.a tête ai le col d'une Ibis , traités avec toute

la faillie qu'ils peuvent avoir ^ paroiffent au milieu de cette

parure fupérieure. Je orois qu'on ne pjeut expliquer cQtm
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fingularité que par le culte particulier d'un Nome , d aU'

tant que la Figure d^Horus paroît donner la preuve d'un

culte général , ôc que les attributs dont cette Figure eft

ornée , témoignent des diftin£tions particulières auxquel-

les elle étoit foumife.

• Cette réflexion fur les Monumens Egyptiens fait fentir

combien il feroit néceffaire de retrouver des détails fur

les Nomes, Ce feroit un point de vue nouveau pour étu-

dier ces fortes de Monumens.
Il m'a paru que le profil de cette Figure étoit plus ca-

pable que la face , de faire fentir les petites fmgularités

de cette coëffure. Le ]S1°. II. préfente ce profil.

HauteurJlxpouces trois lignes : hauteur de la plinthe^

quatre /ignés,

N°. III.

Ce Prêtre d'Ofiris^ de bronze^ doit paroître répété au

Ledeur ; & il faut convenir qu'on pourroit le croire^ fans vui

examen attentif: mais indépendamment delà fmgularité de

fa coëffure
,
plus large & plus augmentée d'ornemens que

Planche VII. ^ellcs que j'ai rapportées à cette intention dans le Vol. III.

cette Figure préfente un autre objet de réflexion. Je me
fuis étendu , avec une vérité prouvée par tous les Monu-
mens Egyptiens , fur la proportion Jufte , confiante ôc dé-

pendante d'un certain âge , c'efl-à-dire , de celui qui eft

fait & formée que cette Nation a toujours obfervé. Ce
Monument j plus court d'une tête au moins qu'il ne de-

vroit être , fans même admettre d'élégance , nous apprend

que l'on trouve quelquefois chez les Nations les plus fa-

ges, des hommes qui veulent fe diftinguer & s'écarter des

loix reçues en tous les genres. Cette erreur eft un des

malheurs de l'humanité ; »mais la Nation la plus fage eft

celle où les Novateurs , inévitables par les fuites de l'a-

mour-propre , font le plus promptement réprimés ; ainû

je ne doute pas qu'une Nation , auffi éclairée que l'Egyp-

tienne y n'ait critiqué l'Auteur de cette Figure ,
quant à fa

proportion
|
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proportion^ car on peut dire qu'elle étoit bien traitée dans

les autres parties de détail. J'ajouterai qu'elle fait voir

plus clairement, qu'aucun autre Monument de cette ef-

pèce , que les mains fortoient de deffous la robe par deux
ouvertures iimples & longues , & que les poignets paroif-

fent ici ornés par des franges.

Hauteur quatre pouces SC demi : largeur d'un coude à

rautre ^ unpouce dix lignes,

n\ IV.

N'ayant point les mêmes critiques à faire fur le dé-

faut de proportion ^ je ne rapporte que la coëffijre de cet

autre Prêtre d'Oiîris , de bronze. Les ornemens font du
même genre. Ils ont la même intention. Ils paroiffent

avoir le même objet : mais ils différent , à plufieurs égards,

& cette différence eft digne au moins d'une légère curio-

fité.

N^ V.

Ce petit Bronze préfente un Harpocrate. Le mou-
vement ôc la pofition de cette Figure prouvent que le

goût Egyptien étoit altéré dans le tems de fon exécu-

tion , par la communication des goûts étrangers ôc venus

de l'Europe. Cependant je crois d'autant plus ce Monu-
ment travaillé en Egypte

, qu'il conferve tout le Cojlume

de ce pays , ôc que la plume que ce petit Dieu tient dans

îine main , confirme la confidération qu'on avoit pour
cette parure. L'ufage fréquent que les Egyptiens faifoient

des plumes de l'autruche , efl prouvé de plus en plus par

l'examen des Monumens. Au refte, ce petit Bronze eft

d'un très-mauvais travail, ôc n'efl point mal conferve.

Hauteur un pouce dix lignes : plus grande largeur

djuator-^e lignes.

Tome V, K
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PLANCHE XXV.

N^ I. & IL

Le petit couronnement pointu que préfente la coefFure

de ce Prêtre d'Ofiris , n'eft pas ordinaire ; mais il n'auroit

pas fuffi pour m'engager à répéter un Monument des

plus communs. L'attitude différente du côté de la difpolî-

tion, & l'altération du côté des ufages Egyptiens qu'on re-

marque dans cette Figure^font trop fmgulières pour ne pas

donner au Leâeur un exemple que je crois unique.

Le premier coup-d'œil m'avoit perfuadé que
, pour

quelque raifon de badinage ou de plaifanterie
, quelque

Moderne avoit foudé adroitement le bas de cette Figure

mi fragment fupérieur d'un Monument authentique , dan*

Tefpérance de tromper & de fe moquer de quelque An-
tiquaire. Mais

,
quoique depuis la ceinture jufqu'à l'ex-

trémité des pieds ^ le travail foit fort inférieur^ je puis af-

fûrer que la totalité a été fondue du même jet , & qu'au-

tant que je puis avoir de connoiffances , ce Monument
eft antique dans toutes fes parties; j'avancerai même
qu'elles ont été travaillées dans le même tems. Je vais

en donner une preuve convaincante. La gaine qui , fe^

Ion i'ufag€ Egyptien, auroit dû terminer la figure de ce

Prêtre , devoit toujours aller en diminuant vers fa bâfe ,

ôc n'auroit jamais affez fourni de matière , fur-tout en-

largeur, pour former les jambes dans la difpofition où
ce N^. les préfente. Pour donner une forte d'explicatioa'

à cette bifarrerie, je croirois que le médiocre talent d'un

Artifte Egyptien, ou fon peu d'habitude à préfenter une
Figure dans une attitude fi peu ordinaire à fôn pays,

peuvent rendre raifon de la mauvaife forme Ôc de la foi-

ble exécution des cuiffes & des jambes. Je voudrois pou-
voir donner au Leâeur une conjeâure aufli vraifembla-

ble fur le motif de cette difpofition ôc fur le choix de

cette attitude , mais le fait eit peu important. Un Mo»
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ïitiment àe cette, efpèce ne peut ^ ni ne doit tirer à au-

cune conféquence : c'eft un phénomène dans fa claffe.

La confervation de ce Bronze efl: affez bonne ^ Ôc fa bi-

farrerie ma engagé à le préfenter de face & de profil.

Hauteur cinq pouces cinq lignes,

W, III. & IV.

Ce Monument, aufïi bifarre dans fon genre pour le

moins que le précédent , prouve que le goût de la Na-
tion Egyptienne étoit fort altéré par le commerce des

Etrangers , dans le tems qu'il a été fabriqué. Il n'eft pas

douteux qu'il ne repréfente le Bacchus Egyptien. Il a les

pieds pofés fur deux lions accroupis , comme on l'a vu

plufieurs fois , & principalement dans le quatrième Vo- Planche XVi.

lume : mais il a ici une parure de col , à laquelle eft atta- Nmii. iv. & V«»

chée une amulette qui tombe fur fon eftomac *, fon dos

eft couvert d'une peau garnie de fon poil & de fa queue,

r& cette queue indique que c'eft une dépouille de lion.

On reconnoît aifément les plumes dont ce Dieu eft or-

<dinairement coëffé : elles font ici plus longues que je ne

les ai vues flir aucune repréfentation de cette Divinité.

Elles partent d'un retable d'ornement qui furmonte la

tête 5 & ce rétable règne également fur les deux faces,

pour foutenir le bufte d'une femme , dont les 'ornemens

îantaftiques donnent cependant quelque idée de celle

d'Ifis ; & cette tête eft double , car elle eft abfolument

pareille fur les deux faces : enfin , cette parure extraor-

dinaire dont la grandeur eft précifément égale à celle

de la Figure 5 -6c qui partage la hauteur du Monument,
eft terminée par un autre rétable uni & qui n'a jamais

rien porté.

Hauteurde ce Bronze y quatrepouces trois lignes,

W, Y, -

Cette Figure pofée fur une plaque , préfente un bas-

ïeikf ajQfez Mllant : elle eft de porcelaine, recouverte

Kij
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d un émail tleu : un grand trou placé fur la face oppo-

fée à la Figure ^ me perfuaderoit que ce Monument a été

deftiné pour être porté à la main dans les procefTions. Il

n'eft pas douteux que cet ouvrage ne foit Egyptien ; mais

l'air trifte du vifage , la réunion des bras Ôc des mains fur

la poitrine
y
qui femble exprimer la douleur & la prière ,

enfin , cette difpofition générale & particulière , ainft

qu'une tête fur laquelle on ne voit aucune parure , n'ap-

prennent rien , ôc ne peuvent donner matière à aucune

explication. Le panier , la corbeille , le vafe , ou l'efpèce

de gaine faite en cône , & qui porte la figure , ne pour-

roient fervir qu'à augmenter l'embarras , Ci l'on s'obftinoit

à vouloir rendre raifon d'un pareil Monument , dont la

confervation eft d'ailleurs très-bonne.

Hauteur un pouce SC demi : largeur un pouce.

FLANCHES XXVl. XXVll XXVIÎl. & XXIX.

Une Bandelette de Mumie Egyptienne , très-bien

confervée , m'a paru fi curieufe ,
que j'ai voulu , en la fai-

fant graver , la multiplier & la préfenter au Public. La.

vue de l'objet peut infpirer quelque Sçavant qui peut-

être fera alTez heureux pour la déchiffrer , & expliquer

les caractères qu'on y voit. Cette bandelette eft formée

par une toile de lin , qui n'eft ni trop grolfe ni trop fine,

& qui a pu avoir été pénétrée autrefois de quelque li-

queur ,
pour empêcher la couleur de s'étendre lorfqu'on

jécrivoit fur cette bandelette. La teinte roulfe qu'a prife

la toile y me perfuaderoit affez que cette préparation étoit

une eau fimple d'afphalte. La bandelette eft d'un feul

morceau fans aucune couture , Ôc fa longueur eft de 21.

pieds de Roi. Les caraûères dont elle eft chargée ^ font

écrits de droite à gauche : ils occupent par une feule ligne

îe tiers de fa largeur qui peut être de deux pouces. L'é-

criture eft formée par une très-belle main qui doit avoir

fait ufage d'un pinceau. La canne ôc toutes les efpèces

de rofeau ne pourroient former des contours déliés ÔC
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Iretifiés avec autant de finelTe & de précifion que ces ca-

radères en préfentent : ce qu'il y a d'afTûré ^ & ce qui eft

fondé fur l'expérience que j'en ai faite , c'eft qu'on ne peut

les bien imiter que par le moyen du pinceau. Il eft bon
d'obferver que cette pratique eft celle que les Chinois em-
ploient encore aujourd'hui pour leur écriture , qu'on ne
peut s'empêcher d'admirer.

Les caraûères de cette bandelette font plus approchant
'des hiéroglyphes , c'eft-à-dire ^ de la plus ancienne écri*

ture des Egyptiens
,
que ceux du Calendrier rapporté

dans le premier Volume de ces Antiquités. C'eft du
moins ce que la vue fimple peut faire juger ; je ne puis

en parler autrement. M. l'Abbé Barthélémy m'a donné
quelques obfervations générales à leur égard. Je vais les

rapporter , après avoir dit que fî l'on veut couper les ef-

tampes , & coller les lignes félon leur ordre marqué par

les aftériques fur les quatre Planches , la gravure produira

abfolument le même eifet que l'original ^ & dans toutes

fes proportions. J'ajouterai encore qu'il ne m'a pas été

poffible de pouffer l'exaiSlitude plus loin^ par rapport à

l'imitation des caractères ; & que j'ai fait marquer par des

points jufqu'aux traits que le pinceau, faute de couleur,

sn'a point rempli dans l'original en certains endroits. Au
jefte , les épreuves viennent du même fens que la ban-

. odelette.

L'écriture alphabétique des Egyptiens nous eft connue
par quelques Monumens gravés dans l'Ouvrage du Père

de Montfaucon % par une bande de toile confervée au Ca- » Antlq, Expïlqr

binet de Sainte Geneviève, & rapportée dans le premier '^^'"ô^^
^/ t^îf'

:Volume de ce Recueil "^
; enfin par la bande de toile qui fait Pi. Liv,

l'objet de ces réflexions. ''Page 65».

Défigurée dans les copies de Montfaucon
, pleine de

lacunes dans le Monument de Sainte Geneviève , elle pa-

xoît fans altération dans celui que l'on voit gravé fur ces

quatre Planches.

/ La forme des lettres Egyptiennes avoit été jufqu'à

K iij
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préfent împoflible à déterminer , on peut la reconnoîti*e

fans peine dans cette bande de toile ; les mêmes carac-

tères y paroiflent fouvent fous les mêmes traits , & font

effentieilement conformes à ceux que l'on voit fur les Ma-
numens cités plus haut.

Leur nombre eft inconnu , j'avois entrepris de le fixer;

mais comme ils font quelquefois liés entre eux , que d'au-

tres fois ils font placés les uns au-defTus des autres, & que
fouvent ils font affedés de points & de traits qui en peu-

vent changer la valeur ,
j'ai interrompu un travail dont

je devois me promettre plus d'erreurs que de fuccès.

Je dois avertir que fi l'alphabet qui en réfulte , excède
la portée ordinaire des alphabets Orientaux , il ne faut

s'en prendre qu'à l'ignorance où nous fommes encore de
l'écriture Egyptienne. Celle des Ethiopiens n'eft compo-
fée que de 2(5 lettres ; mais comme les voyelles y font at-

tachées à chaque lettre , & qu'elle comprend de plus des

lettres fyllabiques , elle eft en effet compofée de 202
cara£lères. Peut-être qu'il en eft de même de l'écriture

des Egyptiens , & que fes élémens changent feulement

de modification, fuivant leur pofition, ou les divers traits

qui femblent en varier la forme.

Leur nature eft encore plus incertaine que leur nom-
bre. Dans les Remarques inférées dans le premier Vo-
lume de ce Recueil ,

j'avois dit que les caradères tracés

fur la bande du Cabinet de Sainte Geneviève , avoient

beaucoup d'affinité avec les caradères Phéniciens. Le
Monument, dont il s'agit, prouve encore mieux <:etté

reffemblance ; & c'eft en la fuivant que j'ai cru y décou-
vrir quelques m.ots Phéniciens , ou Hébreux , & fur-tout

le mot Eden qui paroît y revenir affez fouvent , & qui

fe trouve fur plufieurs infcriptions fépulchrales des Juifs.

Mais je ne me laiffe point féduire par ces apparences ; le

hafard peut en produire de plus trompeufes encore.

Je joins ici deux légères obfervatiohs.

i^. Dans la bande de toile confervée au Cabinet de
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Sainte Geneviève , chaque colomne après un mot de qua- Tom. I. Pi. XXL
tre ou cinq lettres , préfente un caradère qui femble in- ^^l^* ^^*

diquer le commencement d'une phrafe ou d'un difcours.

Ce même caractère paroît ici dans la troifièrae ligne de la

première Planche , dans la troifième de la féconde ^ dans
la féconde de la troifième. Je crois qu'il défigne les dif-

férentes parties ou les diverfes lignes de l'Infcription.

2°. J'apperçois dans la première ligne plufieurs carac-

tères formant par leur réunion une efpèce de quarré*

Cette difpofîtion frappe d'autant plus, qu'après s'être

préfentée trois fois de fuite , elle ne reparoît plus qu'à Im

quatrième ligne de la féconde Planche. Je penfe que ces-

groupes de lettres exprimoient des noms-propres , à l'imi-

tation de ces hiéroglyphes qui fur d'autres Monumens
Egyptiens font réunis dans des ovales ou des quarrés

,

pour repréfenter peut-être des noms de Rois & de Dieux.
C'eft ainfi que fur la bande inférieure de la Table Ifiaque

trois Figures principales font accompagnées d'infcrip-

tions hiéroglyphiques , renfermées dans de petites tables

de différentes formes ; c'efV ainfi que fur chaque obélif-

que les hiéroglyphes , renfermés dans des ovales , font

communément diftingués des hiéroglyphes que contiens

nent les ovales des autres obélifques ; c'eft ainfi que fur

un des obélifques qui étoient autrefois dans le grand Cir-

que , on trouve , avec d'autres hiéroglyphes, la repréfen-

tation d'un mur crénelé , fymbole de la ville d'Héliopo-

îis, dont le nom fe trouve plus d'une fois dans l'interpré- Amm. Marceif^K

tation qu'Hermapion avoit donnée de ce Monument. Lib.xvii. p.iéz,

PLANCHE XXX.
N°. I.

Le Vafe d'albâtre , gravé fous ce N° , n'eft pas d une
forme élégante , mais il préfente des particularités qui

peuvent faire excufer ce défaut. En premier lieu
, je n'en

ai point vu d'une forme pareille dans aucun Cabinet ^ n£

edit. Vakr,
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dans aucun Recueil. En fécond lieu ^ il pourroit prouver

que les Egyptiens admettoiént des vafes de plufieurs for-

mes dans leurs cérémonies religieufes ; car on pourroit

regarder ce vafe y à caufe des caradères dont il eft orné,

comme étant deftiné à l'ufage domeftique ôc particulier ;

& l'on conviendra fans peine qu'il eft fort différent des Ca-

nopes célèbres par l'eau du Nil , à laquelle ils étoient plus

particulièrement confacrés : mais cette confécration ne

donnoit point l'exclufion à d'autres ufages. En effet

,

nous en connoiffons qui renfermoient des bitumes def-

tinés aux embaumemens , & d'autres qui contenoient des

mumies d'oifeaux. Tout ce que l'on pourroit conclure

de cette réflexion , eft que la forme des Canopes étoit

plus pratiquée en Egypte qu'aucune autre : d'ailleurs ,

cette efpèce de vafe avoit toujours des couvercles for-

més par des têtes d'animaux différens ; ôc je crois pou-

voir avancer que l'objet dont on repréfentoit la figure ,'

étoit révéré dans le Nome ,
pour lequel le Canope étoit

fabriqué. Plus on examine le Vafe rapporté fous ce N%
& plus il paroît n'avoir jamais eu de couvercle.

Après avoir parlé de ce Monument comme Egyptien j

& d'autant plus qu'il a été trouvé en Egypte , on peut le

regarder comme une des preuves la plus marquée des

liaifons que ce pays avoit avec Perfépolis ; puifqu'en

effet le principal caraâ:ère dont les infcriptions font écri-

tes dans cette ville , forme une ligne & demie d'écriture

courante ôc très-lifible fur le Vafe : elle s'étend d'une anfe

à l'autre y tandis qu'une bande d'hiéroglyphes véritable-

ment Egyptiens , eft appuyée d'un côté fur le milieu de

cette même ligne ^ ôc de l'autre fur une continuation de

caractères pareils en tout aux premiers : ils font le tour

du Vafe ^ mais ils font trop ufés ôc trop peu apparens

pour être copiés.

J'ai lu un Mémoire à l'Académie des Belles-Lettres

pour prouver que Perfépolis étoit une Colonie Egyptienne,

Cet
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<Cct aflemblage de caradères avoués & pratiqués par les

'deux Nations^ me paroît une preuve plus forte de cette
opinion , que tout ce que j'ai pu dire à ce fujet.

Ce Monument préfente encore la matière d'une petite

obfervation. Il eil travaillé au tour^ & le dedans eft évuidé
par le même moyen , mais avec une très-grande égalité.

Il eft vrai que les Canopes font travaillés de la même ma-
nière ; mais leur ouverture

, plus large & plus fimple , ne
rend pas l'opération Ci difficile. D'ailleurs

, je n'ai remar-
qué fur aucun autre vafe de cette matière & de cette Na-
tion, une aulïi médiocre épaiffeur exécutée jufqu'à la bafe.

Hauteur du T^afe, on-^e pouces huit lignes : plusgrand
diamètre extérieur yjîx pouces quatre lignes : plus petit
diamètre au gouleau, trois pouces quatre lignes : diamètre
de rouverture

_,
deux pouces une ligne : diamètre du re-

bord , cinq pouces huit lignes : le rebord excède Pouver-
ture dun pouce trois lignes.

L'écriture & les caractères font calqués fur l'original ^
& la gravure préfente l'un & l'autre du même jfens..

N^ II.

Ce n'eft ni le bon goût , ni l'utilité de leur ufage
, qui

m'engagent à détailler les anfes de ce Vafe ; mais la bifar-

rerie de leur forme : la tête dont elles étoient ornées, el):

effacée par le frottement; on ne diftingue plus que la maffe.

Hauteur deux pouces quatre lignes : largeur de la baje,

un pouce quatre lignes,

N^ III.

La bande qui contient les hiéroglyphes , a trois pouces
de hauteur & unpouce de largeur.

W. IV..

Les lignes de l'écriture courante ont trois lignes de
hauteur.

Une defcription matérielle ^ un examen donné par lef

Tome V* L
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feuls yeux du corps fur les diiférens caraûères de ce Mo-^
nument , étant la feule chofe qui dépendît de moi

,
j'au-

rois terminé cette légère explication en cet endroit ; mais

M. l'Abbé Barthélémy , frappé de la fmgularité ôc du mé-
rite de l'afTemblage de ces deux écritures , a bien voulu

me communiquer les réflexions fuivantes : quelques gé*

néraies qu'elles puiiTent être ^ elles fixeront toujours un.

peu plus l'efprit que l'aveu de mon ignorance.

Parmi tous les genres d'écriture qu'offrent les Monu-»
meiis anciens^ il n'en eft point de plus fingulière que celle

des ruines de Perfépolis. Des lignes faites en forme de
coin ou de clou , ôc ces lignes fuccefTivement perpendicu-

laires y obliques & horifontales , tantôt fe croifant , tantôt

fe réunifiant en angle , ne préfentent point de lettre dé-
terminée y de manière qu'au premier afpe6l on n'y trouve

aucune reffemblance avec les caraâères ufités parmi les

autres Peuples. Des Sçavans en ont conclu que cet af-

femblage bifarre de traits uniformes étoit moins une écri-

ture
,
qu'une forte d'ornemens en ufage parmi les anciens

Perfes.

Le Monument qu'on publie ici , fuffiroit pour détruire

cette conjeâure. Les cara6lères en font les mêmes que
ceux de Perfépolis ; mais les traits qui com.pofent chaque
élément^ étant plus rapprochés^ en font mieux recon-
noître la forme. Qu'on jette en effet les yeux fur la Plan-

che des anciens caractères de Perfépolis , inférée à la page

273. du fécond Volume de Corneille le Brun,( édk.i/z-foL-

Amjl. 1718. ) on trouvera qu'une des lignes com.prifes

fous le n°. 1 34 y commence précifément par les deux pre-
miers caractères gravés fur le Vafe de ce Numéro ; & l'on

verra par cet exemple la méthode dont on fe fervira dans
la fuite pour réduire les caractères de Perfépolis à une
forme plus connue. Je dis ^ dans la fuite

;,
parce que nou^;

n'avons pas encore allez de fecours pour entreprendre ce-

travail. Outre le Vafe dont il s'agit ici, il ne m'elt tombé'
entre les mains que quelques Cylindres où des Figures.
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Perfannes font accompagnées de caractères Perfépolitains>

mais plus diftinds ôc plus reconnoiffables que ceux de
Perfépolis. Ces cara6lères font en petit nombre ^ & pa-

roiflent tenir d'un côté à l'écriture Egyptienne ^ & de

l'autre à celle des anciens Peffes. Ainfi l'alphabet Egyp-
tien, auroit pafTé en Perfe, & y auroit dans la fuite des

tems y formé les caradères de l'ancien Perfan.

PLANCHE XXXL
N^ I. II. ôc IIL

Je rapporte avec un grand plaifir les deux Monumens
de bronze qui font gravés fur cette Planche. On ne me
foupçonnera pas d'être féduit par la beauté du deflein ,

ni par l'agrément du détail ; mais ils font recommanda-
bles par d'autres circonftances. En premier lieu

, je ne me
fouviens point d'en avoir vu aucun de ce genre & de ce

pays dans aucun Recueil d'Antiquités ; car ils font de ron-

de-bofTe. En fécond lieu , je les préfente comme Perfès,

non-feulement parla raifon qu'un Miffionnaire vient de

les apporter de ce pays à Rome , d'où ils m'ont été en-

voyés ; mais à caufe de leur coëfïure , de leur barbe^ de

Fair de leur vifage , & de la difpofition , ainfi que de leur

travail. J'ai été frappé de toutes ces circonftances. Il faut

cependant convenir que je ne connoiflbis les Monumens
^e cette Nation que par des ouvrages en creux , tels que

ceux de Perfépolis qui donnent des idées fur les formes

adoptées par cette Colonie Egyptienne , & par quelques

Amulettes qui font répandues dans ce Recueil. Je n'ai pu

employer d'autres objets de comparaifon ; mais leurs rap-

ports m'ont paru fenfibles. Je crois donc voir fous ce N^.

un Prêtre des anciens Perfes , travaillé dans un tems de

communication avec l'Egypte. Il eft repréfenté invo-

quant la Divinité. Les pieds ôc les mains qui n exiftent

plus y nous auroient peut-être donné la matière de quel-

^ques autres obfervations.

L ij
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Hauteur de cette Figure telle quelle ejl aujourct'hut'l

cinq pouces éC demi.

Depuis la gravure de ce Bronze , j'en ai trouvé un fé-

cond par hafard dans Paris. Il eft fi pareil au premier ^

qu'il doit avoir été jette dans le même moule. Cette cir-

conftance eft peut-être aufli extraordinaire que la muti-

lation des mêmes parties : celui-ci eft également original.

J'aurois mieux aimé qu'il eût préfenté quelque différence ;

mais il fert toujours à confirmer l'ufage dont la répéti-,

îion eft la preuve la plus affùrée.

N^ IV. V. ôc VL
Ce n'eft point par la raifon que cçxx.t Figure eft venue

en Europe par la même voie que celle du N°. précé-

dent , & qu elle a été apportée du même pays
, que je

l'ai placée dans la même claffe , & que je la regarde éga-

lement comme un ancien Monument Perfe ; mais par les

rapports du travail , de la barbe , de la phyfionomie &
de la coëffure. Je conviens que cette mitre tient ici plus

du bonnet ordinaire ; mais j'attribuerois leur peu de ref-

femblance à la différence de leur état ^ le Monument de

ce N°. me paroiffant la repréfentation d'un Soldat : d'ail-

leurs ^ la fonte & le goût national font abfolument les

mêmes. Celui-ci a la main fermée , & paroît avoir tenu

une arme. Pour ne faire rien perdre de la fmgularité de

ces deux Monumens rares en eux-mêmes
,
je les ai fait

deffmer de trois cotés. J'ai pris ce parti d'autant plus vo-

lontiers
5 que je ne pouvois me flatter que le hafard

m'en fît trouver d'autres pour accompagner ceux-ci , ne
pouvant en former une claffe particulière. Cette Plan-

che fera placée à la fin des Egyptiens.

Cette Figure eft bien confervée : il eft vrai cependant
que fes pieds font rompus^ Ôc qu'elle a perdu fes armes.
- Hauteur dans Pétat auquel elle fe trouve, a préfentp
trois pouces hiiit lignes.
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PLANCHE XXXIL
N^L

On a vu dans la Planche précédente les raifons qui

m'ont engagé à regarder comme Perfes les Figures dont
elle eft remplie. Le rapport général de la Figure de ce

N°. avec elles ^ foit pour le goût^ foit pour la fonte & le

détail , m'a frappé , & je l'ai examiné avec plus d'atten-

tion que je n'avois encore fait. Car j'avoue que je la pof-

fede depuis plufieurs années , & que je l'avois reléguée
,

la mettant dans le rang des Monumens indéchiffrables

ôc très-peu dignes d'être regrettés des Gnoftiques. Ce
rapport m'a donc engagé à confidérer les caradlères dont
elle eft chargée. J'ai cru y reconnoitre un. air de connoif-

fance , & j'ai été au confeil. On m'a fort afTûré qu'ils

étoient véritablement hiéroglyphes Egyptiens & fans au-

cun mélange. Cette certitude m'a déterminé à faire gra-

ver ce Monument
y
principalement à caufe des caradères;

ils rendent ces fortes de Monumens plus authentiques.

Car 11 les Figures de la Planche précédente fervent de
preuve au pays de celle de ce N°. les càradères dont il

eft chargé ^ certifient la conjecture que j'ai propofée ;

c'eft-à-dire , que les Perfes pouvoient avoir fondu ces

Bronzes , ou travaillé les Monumens de ce genre après la

conquête de l'Egypte , mais dans leur pays.

La coëffure de cette Figure eft véritablement fmgu-
îière ; elle couvre toute la tête , & n'eft point détachée de
i'efpèce de camail qui fe termine en pointe fur le dos &
fur la poitrine. On voit une petite crête femblable à cel-

les des cafques , placée au milieu de deux petites cornes*

Il femble que malgré cette coëffure il y en avoit une pre-

mière qui couvroit le vifage : elle étoit compofée d'une

étoffe plus iine, & laiffoit des ouvertures pour les yeux ^
& une autre plus grande qui découvroit la bouche ôc le^

L ilj.
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menton depuis le nez : les manches de cette Figure n'ont

point la même ampleur que celles du N°. I. de la Plan-

che précédente , elles ne font même point marquées par

aucun pli , mais rhabillément eftdu refte abfolument fem-

blable. En conféquence ,je croirois, d'autant que les cor-

nes font plus petites , & que la coëfFure eft moins éle-

vée, je croirois , dis-je, que cette Figure repréfente un
Prêtre , mais d un ordre inférieur. Les bras fymmétrique-

ment élevés à la hauteur des yeux , me perfuadent qu'il

portoit une offrande. Il paroît encore que les uns Ôc les

autres avoient les jambes couvertes ; car les pieds , du
moins de cette Figure, font couverts , & fans que l'étoffe

préfente aucune féparation ou liaifon.

Ce détail indique jufqu'ici un Monument d une efpèce

peu commune : ce qui refte à rapporter , n'eft pas moins
extraordinaire.

La Figure eft pofée fur un plateau, porté par trois

pieds, dont les extrémités font funplement ornées : en gé-

néral , la forme de cet ornement , ou de ce piédeftal , ne

tient rien de l'Egypte : elle ne peut donc avoir été em-
pruntée de ce pays. Chaque face -de ce trépied eft di-

vifée par une faillie , ce qui lui donne lîx pans contour-

nés. Le plan de ce plateau, au milieu duquel la Figure eft

placée , eft orné d'un ferpent qui mord fa queue , ôc les

fix angles préfentent chacun un attribut. On y voit prin-

cipalement le Soleil & les phâfes de la Lune ; le tout eft

gravé. J'avoue qu'il eft étonnant de trouver ces fortes

de repréfentations traitées dans ce goût , & alliées avec

des hiéroglyphes. Car les Monumens Egyptiens ne font

voir ces aftres que fous la forme de difques abfolument

unis; ufage que les Chinois ont confervé jufqu'à nos jours.

La bande de ôe trépied eft généralement couverte des

caraûères dont j'ai parlé. L'habillement fur le devant, fur

le derrière , & même fur les bras , offre une pareille (in-?

gularité.
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L'ouvrage , en général , ne peut être d'une plus belle

fonte. La confervation en eft également des plus com-
plètes , à la réferve d'uae des mains > ou ce que l'on peut
regarder comme tel ; car celle qui fubfifte ^ n'a aucun dé-
tail : c'efi: un morceau de cuivre percé d'une affez grande
ouverture ronde, qui fervoit à porter l'offrande dont j'ai

parié plus haut. Les deux pieds de la Figuie font rivés &
arrêtés fur le plateau. Ils paroifTent avoir toujours été

difpofés de cette manière : une pareille opération eft fou-

vent fufpe£î:e , mais ici elle ne peut infpirer aucune mé-
fiance. Non-feulement la fonte eft la même , mais le plus

effentiel eft le rapport des caraâères que l'on peut regar-

der comme du même tems & de la même main.

Hauteur de la Figure > cinq pouces quatre lignes : lar-

geur d une inain à tautre , quatre pouces huit lignes,

NML .

Profil de la tête pour faire fentir la coëfïure*

N^ m.

Le plan de ce qui lervbit demain.
I

Longueur neuj^lignes : largeurJix Ugrtes : diamètre de

iouverture 3 deux lignes.

Plan du plateau.

Hauteur du trépied ^ deuxpouces trois lignes t largeuw

du trépied 3 troispouces trois lignes.

N°. V..

Caradères du devant de la Figure,.
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N^ VI.

Cara6lères du derrière de la Figure,

N^ VIL

Caradères écrits fur l'épaifïeur du trépied»

N^VIIL

Caradères écrits fur la bordure de Thabit.

ANTIQUITÉS
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RECUEIL
UANTIQUITÉS
E'GYPTIENNES, E'TRUSQUES,

GRECQUES, ROMAINES,
ET GAULOISES.

- - .

SECONDE PARTIE.
DES ÉTRUSQUES,

Avant-propos.
A fuite des idées que les hommes peuvent

avoir fur chaque objet en particulier ^ fera tou-

jours digne de la réflexion du Sage : la plus

importante , fans contredit , de celles qui le

peuvent occuper ^ regarde les ouvrages de l'efprit ôc les

opérations de l'Art. Elle eft heureufement la plus fenfi-

ble 5 la plus marquée , & celle que les Gens de Lettres

font le plus à portée de faire. Les produdions de l'efprit

Tome V. M
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ont été jufqu ici les plus expofées à fe perdre & à s'^va^

nouir ; & quand elles pourroient fubfifter dans leur entier,

ce que la découverte de l'Imprimerie donne lieu d'efpé-

rer pour la fuite , les ufages d'un Peuple ancien ôc les

iinefles d'une Langue morte feront toujours plus difficiles

à concevoir & à communiquer , que les détails & les

moyens de l'imitation^ l'unique objet des opérations de

l'Art , d'autant que celles-ci parlent aux yeux de tous les

hommes , 6c que leur langage eft à la portée de tous les

fiècles.

Les Grecs ont eu trop de vanité pour laifTer à la pos-

térité l'examen de leur enfance , ôc celui de leurs progrès

dans ces mêmes Arts : je fuis même perfuadé qu'ils ont fup-

primé leurs premières opérations ; car les ouvrages de
î'efprit fe perdent d'eux-mêmes quand ils ne méritent au--

cune confidération , & les Anciens ne paroilTent point

avoir eu le deflein de raffembler indifféremment toutes

les produ£lions d'un Auteur. Cette recherche peut avoir

fa curiofité. Elle fait eonnoître , il efl: vrai , la fuite des

idées , ôc le chemin qu'un Auteur a fuivi pour arriver au
degré auquel il eft parvenu. On pourroit ajouter, que l'af-

femblage des mauvaifes pièces confole les Auteurs mé-
diocres : mais ne vaudroit-il pas mieux les défefpérer , &
ne point conferver des objets fans mérite ? Je ne décide

rien ; je crois feulement que ce fejoit un calcul à faire.

Il eft vrai qu'on pourroit le propofer également pour les

premières opérations d'une Nation dans les ouvrages de
l'Art ; mais la comparaifon n'eft point égale , ôc l'un n'a

point les inconvéniens de l'autre. Les Artiftes font éloi-.

gnés d'avoir la même liberté ôc la même faciHté que les

Auteurs pour abufer ; ôc le feul intérêt des premiers fuf-,

firoit pour les retenir , ou les mettre en garde contre eux-,

mêmes. Quoi qu'il en foit , il eft vraifemblable que les

Grecs n'ont pas voulu laifler fubfifter les témoignages de
leur ignorance. Cette conjecture eft fondée fur Timpoi--

fibilité de pouvoir même foupçonner aucun des morceaux.
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qui font venus jufqu'à nous. Je conviens que Paufanias

fait mention de quelques Monumens de ce genre ; mais

leur petit nombre s'étoit fans doute confervé par la fu-

perftition qui les avoit confacrés ; la vénération ayant

mis obftacle à leur déplacement. Les ouvrages des Etrui^

ques au contraire fuivent abfolument la route à laquelle

tous les hommes font foumis, c'eft-à-dire , qu'ils font fen-

tir les différens pafFages de l'ignorance à une pratique plus

éclairée ; ils la préfentent même fans interruption dans

chaque degré de progrès. Enfin ^ foit que cette Nation
ait refpedé fes premières opérations ^ foit qu elle ait été

de meilleure foi ^ elle nous a laiffé les preuves les plus

fenfibles de fa marche & de fes emprunts. Je ferois même
en état de faire un catalogue des morceaux épars dans

ce Recueil , ôc qui préfentent une fuccelTion confiante ;

mais les Monumens font aifez défignés dans les expli-

cations , ôc je crois qu'il eft plus convenable de laifTer au

jLeâeur le foin de les comparer félon l'objet de fa curio-

fité. Cependant je puis dire en général que fi ce même
Le£leur a fuivi l'examen des Figures contenues dans ce

Recueil ^ il aura vu que la façon dont les Etrufques ont

traité la Sculpture , offre beaucoup de variété fur-tout

dans leurs commencemens ; & cette variété eft ordinai-

rement une preuve de génie. Pour ne paroître ni partial

,

ni prévenu en faveur des Etrufques , je conviendrai que
le goût n'eft jamais abfolument fatisfait dans leur plus

parfaite exécution , & que leur manière eft toujours fe-

che 5 de quelque façon que l'on veuille entendre ce mot :

-du moins les exemples contraires font d'une fi grande ra-

reté ,
qu'ils ne font pas fuffifans pour contredire cette vé-

rité. Je reviens au tableau des opérations de cette Nation.

On diftingue fans peine fes premiers ouvrages , puif-

tjuils font prefque toujours informes. Mais dans le tems
même qu'ils imitoient avec le plus de foin les Egyptiens,

qui vraifemblablement leur ont deffdlé les yeux fur plu-

fieurs opérations de l'Art ; on voit ces mêmes Etrufques

Mil
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introduire des détails originaux , fondés fur les ufages par-*

ticuliers de la Nation ,
produits par un germe que la Na-

ture feule peut infpirer , ôc foutenus fans doute par une
réflexion générale , à la vérité , mais affez jufte quant à

l'objet véritable des Arts. Cette manière qu'ils ont con-

fervée , & dont ils ne fe font jamais départis ^ m'a paru (i

fmgulière par fon excès , que j'en ai parlé plufieurs fois

dans ce Recueil , & toujours avec étonnement. J'ajoute-

rai, à cette occafion, que cette confiance, ou cette loi que

la Nature femblc impofer plus ou moins à toutes les Na-
tions , doit être regardée comme un avantage \ fans elle

la poftérité ne pourroit diftinguer ni le fiècle , ni le pays

des Monumens ; & les moyens de reconnoiffance feroient

renfermés dans les feules Infcriptions. D'un autre côté ,

cette manière , regardée en particulier par rapport aux
Etrufques ,

préfente de grands préjugés en leur faveur :

1°. un goût décidé pour l'imitation des objets; 2°. un
défir vif de fe tranfmettre à la poftérité ; 3°. enfin , une
difpofition naturelle qui pouvoit être mieux conduite ;

mais dont les différentes opérations indiquent, de la part

de la Nation entière , un amour fmcère pour la pratique

des Arts.

Je finirai ces réflexions en convenant que l'étude des

Monumens Etrufques efl malheureufement accompagnée
de la plus profonde incertitude , & qu'on efl dans l'im-

polTibilité de pouvoir fixer leur date. On efl d'autant plus

fenfible à ce malheur
, que les différences qu'on y remar-

que , exigeroient des difl:in£lions de Provinces & de Can-
tons; mais les diflinâions de cette nature veulent être fou-

tenues & appuyées par THifloire. L'Antiquaire
,
privé de

fon fecours , ne peut rien établir fur aucun Monument :

auffi je ne préfente ces remarques générales que comme
le réfultat des réflexions que les ouvrages des Etrufques
m'ont donné occafion de faire.
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PLANCHE XXXIII.

Il feroit difficile de préfenter une antiquité plus fin-

gulière que celle de cette Planche. Je fuis perfuadé , par

les raifons que je vais rapporter, qu'elle a précédé la

communication des Etrufques avec les Egyptiens : car

,

à la réferve des opérations de la fonte qui prouvent , ou un
genre de communication , ou bien une fuite d'expérien-

ces , les indications du deffein ôc de la fculpture fuivent

ici les premières ôc les limples notions de la Nature , tel-

les enfin que nous les avons trouvées en Amérique prati-

quées par les Sauvages. Car il eft aifé de s'appercevoir ,

quand les hommes , naturellement fmges ou perroquets,

ont imité , ou répété. Je ne fuis conduit par aucun pré-

jugé , en difant que l'Egypte n'a aucune part dans ce Mo-
nument. Les Figures de cet ancien pays expriment la

rondeur ôc l'épailTeur des corps ; ôc l'on ne voit dans le

Monument de cette Planche qu'une fculpture très-mince,

& découpée pour faire à la fois la face ôc le derrière de la

Figure , c'eft-à-dire , que l'on a peine à diftinguer quel-

ques entailles faites pour indiquer le vifage. D'ailleurs, les

jambes font féparées. Or il eft conftant qu'un homme ,

frappé d'un ouvrage qui montre ces différences efîentiel-

ies , ôc qui d'ailleurs a fuffifamment de pratiques ôc de no-

tions pour faire un creux , mouler ôc fondre , imite les

mêmes parties , ou du moins fait des efforts pour les faire

fentir : on démêle au contraire dans ce Monument la

confiance d'un homme qui n'a point de regrets, qui croit

^avoir rendu fon idée , Ôc qui certainement a dû être ad-

Tniré par fes contemporains dansletems de cet effort de

fon génie.

Il faudroit avoir perdu le fens pour entreprendre l'ex-

plication de ce Monument : je dirai cependant ce qu'il me
préfehte à l'efprit.

- Ces cinq Figures difpofées avec tant d'apparat ,
pour-

ïoient être regardées comme les Divinités principales de

M iij.
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la plus ancienne Etrurie ^ ou , fi l'on veut ^ des Aborigè-

nes : elles font inégales de grandeur ^ & cependant fou-

mifes à une fupérieure, A l'égard des Figures fufpendues

à des chaînes attachées au bas de la plinthe qui porte les

grandes Figures ^ on pourroit croire qu'elles repréfen-

tent les Divinités fubalternes ^ ou plutôt celles des enfers»

On n'en voit plus que deux de cette efpèce j mais on doit

être perfuadé qu'il y en avoit un plus grand nombre, les

quatre chaînes qui fubfiftent encore , le certifient ; & fé-

lon l'efpace & la quantité de trous , dont la plinthe eft

percée au nombre de 20 , il y en avoit au moins dix ; car

il paroît qu'elles n'étoient fufpendues que de deux en deux
trous

5
pour prévenir une confufion inévitable fans une

pareille précaution , les Figures étant beaucoup plus lar-

ges que l'intervalle des trOus. Il fera toujours étonnant

que des ouvrages fi minces & fi délicats , aient fubfifté

jufqu'à préfent. Ces Divinités ne préfentent aucun fexe :

il ne paroît pas que ce foit par la raifon réfléchie des an-

IVovez Vol. III, ciens Etrufques , mais parce que l'Artifte étoit incapable
^^Lxxxvili. ^e toute efpèce de détail. La manière de préfentex les

groupes fur le même plan confirme ce que j'ai dit plus

haut fur les premiers moyens que les hommes emploient

pour exprimer leurs idées. On peut même alTûrer que

ces impreflions ont été femblables chez toutes les Na-
tions. On voit fur ce Monument ces cercles plus grands

ou plus petits ,
plus proches ou plus éloignés , & particu-

liers aux Etrufques j ils prouvent que cette Nation avoit

le fentiment de détails. Convaincue de leur néceifité, elle

fuppléoit , autant qu'il lui étoit poflible , à fon incapacités

Je cefTe avec plaifir de regarder des objets fi mal for-

més. J'ai dit tout ce que la fingularité du Monument ma
fait penfer comme Artifte. Je crains bien qu'aucun Sça-

vant ne puiile nous éclairer à leur égard. -Quant à mai,

je ne puis me flatter dans cette occafion , que du bon-

heur d'avoir trouvé cette fingulière antiquitéjôc du foin de

i'avûir fait delTmex avec la plus grande exaûitude.
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Hauteur totaleJlx pouces trois Lignes : largeur quatre

pouces moins une ligne : la plus grande des Figures a
trois pouces : les petites Jans pieds avec leurs bélières ,

deux pouces une ligne,

PLANCHE XXXIV.
n\ I. II. iiL IV. ôc V.

Quand on pourrok ralTembler toutes les produdions
des Etrufqu€S ^ celle que l'on voit gravée fur la Planche
précédente , tiendroit toujours le premier rang pour l'an-

cienneté ôc pour la barbarie : de plus ^ elle n'eft fans aucun
mélange d'imitation. Les Figures de cette Planche font

Mn peu. moins barbares ; on y découvre un peu plus de
parties , & les draperies font indiquées , mais elles n'ont

aucune rondeur , Ôc font exécutées fur des efpèces de
plaques affez minces , ôc qui n'ont qu'une face. Je les crois

d'im tems quia fuivi immédiatement le Monument de la

Flanche précédente.

Ces Figures font au-defTous d'une defcription détaillée^

Je les crois faites pour repréfenter des Prêtres. Leur Nu»
méro indique fufîifamment le degré d'ancienneté que je

leur attribuerois. Elles ont depuis deux pouces jufqu'à

deuxpouces éC demi de hauteur.

VL
Le petit animal de ce N°. eft fans doute l'objet le

mieux rendu de cette Planche , ôc pelui qui a le plus d'ef-

prit ôc d'adion : cependant je ne puis lui donner denom,^
Les yeux ôc les têtes font marqués par les petits cercles y
dont j'ai parlé plufîeurs fois ^ ôc que les Etrufques ont em-
ployés dans les premiers tems pour indiquer tous les pe='

tits détails qu'ils ne pouvoient exprimer différemment^
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PLANCHE XXXV.

N^ I. & IL

Le Monument Etrufque que préfentent ces Numéros^
doit tenir une place diftinguée dans le rang de ceux qui

font le moins travaillés ; cependant la fonte en eft très-

belle, ôc ne peut être mieux jettée. Je ne vois jamais fans

étonnement cette connoiflance de la fonte &: de la pra-

tique des détails quelle exige > alliée avec une pareille

ignorance des formes & du delfein. La Figure porte une
bélière placée derrière la tête; cette circonftance indique

des connoifTances particulières , & des communications

avec d'autres peuples. Il femble que cette Figure de fem-

me, dont le vifage n'eft formé que par une faillie fur la-

quelle on a fait une entaille, pour marquer à la fois le nez

& la bouche , & dont les yeux ne font exprimés que par

deux points ; il femble , dis-je , que cette Figure porte

un enfant. En conféquence , on pourroit croire qu elle

repréfenteroit une efpèce d'Ifis faite en Etrurie , fur les

récits très-vagues des premiers Voyageurs ; je dis , en

Etrurie , avec d'autant plus de hardielTe
,

qu'elle a été
Tom. m. p. 67, trouvée dans le Ficenum , dont j'ai parlé , & d'où elle

m'a été envoyée. Elle a d ailleurs les caractères que j ai re-

marqués dans les plus anciens Monumens de ce pays.

Cette Figure ne fçauroit être mieux confervée ; on ne
pourroit , fans injuflice , luirefufer une place dans le rang

de celles que j'ai rapportées comme très-anciennes dans"

la clafTe des Etrufques, ou des premiers habitans de l'I-

talie.

Hauteur deux pouces moins une ligne*

N°. III. & IV.

Apre's avoir rapporté au N°. précédent une des pre-

mières preuves de fimitation que les Etrufques ont re-

cherchée
,

je ne puis mieux placer une petite Statue de

bronze

PI. XYIÎI. N«. I.
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bronze , que l'on peut regarder comme originale , ôc dans

laquelle non-feulement on voit quelque recherche , mais

une fingularité au-deïïus de la defcription , & dont le def-

fein fera mieux concevoir le ridicule. Mais les Anti-

quaires n'ayant encore rapporté aucun Monument de

cette efpèce , du moins il n'en eft pas venu à ma connoif-

fance , je crois devoir faire remarquer au Le£leur fes prin-

cipaux détails. Il faut donc confidérer cette demi-juppe

qui prend naiffance fort au-deffous du ventre : elle eft

taillée comme le boffage d'une colonne ; mais la rayure

traitée félon l'ufage Egyptien , & qui fubfifte fur cette

belle parure , ne permet pas de douter qu'on n'ait voulu

repréfenter une étoffe. La gorge de cette femme eft for-

mée par deux têtes de clous ^ dont la grolfeur eft mé-
diocre , mais elles font fondues avec la Figure. Il paroît

qu'elle tient un gâteau de facrifice dans une main , tan-

dis qu'elle préfente l'autre ouverte & plate. Cette main
eft d'une proportion fauffe & outrée ; elle eft même fi fré-

quemment répétée fur les Monumens Etrufques , qu iî

eft à préfumer que cette difpofition affedée avoit rap-

port à quelque événement célèbre , ou fous-entendoit

quelque objet facré de ferment ou d'adoration. Ce qu'il

y a de certain , eft que ce défaut eft fouvent un moyen
pour reconnoître les Monumens Etrufques de ces pre-

miers tems. La coëffure de cette Figure ne paroît for-

mée que par les cheveux noués fimplement fur la nuque

du col^ ainfi qu'au-deffus de chacune des oreilles. J'ajou-

terai que ce Monument peut fort bien repréfenter une

Prêtrelfe. On reconnoît même fur le gâteau que la Fi-

gure porte dans une main , les mêmes façons ou orne-

mens que les Romains ont placés fur cette partie de leurs

facrifices ordinaires. Ils les avoient fans doute empruntée

des Etrufques.

Ce bronze eft très-bien confervé.

Hauteur trois pouces huit lignes^

Tome y* H
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N^ V. & VI.

Cette petite Figure de Soldat convient dans une
Planche deftinée à préfenter quelques-unes des premières

manières des Etrufques. On ne peut nier que la compa-
raifon de cette Figure avec les précédentes ne prouve lin

progrès dans le mouvement ôc dans l'aûion ; car d'ailleurs

le vifage efl: à peine formé. Les autres parties , ôc fur-tout

les extrémités ne préfentent aucun détail. La main ^ ou
la forme qui la repréfente , eft fimplement percée pour

recevoir le dard que , félon les apparences ^ le Soldat

étoit prêt à lancer. Le bouclier rond tient au corps ,

c'eft-à-dire
^

qu'il n'en eft féparé par aucun trait. En ua
mot, on ne voit ici qu'une première idée de figure hu-
maine ; mais cette idée eft originale : elle n'eft pas fans

iuftefTe ^ & l'impreflion nationale ne peut être plus fen-

fible.

Ce petit bronze eft bien confervé. Il ne lui manque
aucune partie.

Hauteur deux pouces neuf lignes,

PLANCHE XXXVL
N^ I. IL IIL & IV.

H. LXXXIX, J'ai rapporté dans le quatrième Volume une plaque de
W II. & lii. marbre tendre , gravée en creux , & préparée pour fervir

de moule à des parures & à plufieurs petits ornemens Ro-
mains , dont il eft vraifemblable que la matière étoit ou
d'or ou d'argent. Cette plaque n'étoit que l'étude d'un

^ homme qui cherchoit à s'inftruire ; mais elle certifie au

moins l'ufage ôc la pratique de ce procédé. Elle ne per-

mettoit cependant pas de parler avec l'aiTûrance que celle

de ce N°. peut donner. Le détail des gravures de ce mor-
ceau prouvera que CQt ufage étoit ancien , même chez les

Etrufques^ôc qu'ils Temployolent à faire des amulettes, des

boutons ^ des anneaux^, ôcc. On pourroit cioire qu'ils ont
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emprunté cette pratique des Egyptiens. Cependant nous
n'avons point encore trouvé d'exemples de cette Nation;
mais on verra , du moins fur-tout par l'efpèce d'Ifis tra-

vaillée au revers de la plaque , ôc par le goût des deux
Figures exécutées de l'autre coté , que les Arts étoient

bien nouveaux en Etrurie , & bien voilîns des premières

imprelïîons Egyptiennes. Les ouvertures difpofées pour
introduire la matière dans le moule , ôc les rainures qui

régnent pour laifTer échapper le furplus de cette même
matière^confirment mon opinion fur cette plaque : on doit

la regarder comme ayant été plus large qu'elle ne le pa-

roît aujourd'hui, mais elle nV^jamais été plus haute: on
doit encore être perfuadé que le trou rond , qui traverfe

cette furface , étoit deftiné à recevoir un écrou , pour
joindre les plaques unies

,
préparées avec juftefTe, ôcné-

ceflaires pour mouler les objets; ôc ces trous étoient ré-

pétés fur chaque plaque
,
pour les tenir fermes ôc folides.

Il ne faut pas douter non plus que les bords de ces pier-

res ne fuffent luttes dans leur pourtour, ôc quelles ne
fuffent difpofées par lits dans le moment de l'opération 5

car celle de ce N°. en fuppofe déjà deux autres.

Ce Monument nous prouve encore que les Romains
ont emprunté cette pratique des Etrufques.

Les deux fujets capitaux, ôc travaillés fur chaque face

de la pierre , font rapportés plus en grand fous les Nu-
méros III. ôc IV. Les autres creux n'ont pas befoin d'un

pareil fecours , ils font affez diftinâs.

Hauteur deux pouces deux lignes : largeur deux
pouces.

N^ V.

Ce Numéro préfente un Scarabée d'agathe brune ôc de

^eux couleurs. Il n'a jamais été percé , ôc fa bâfe eft

gravée en creux d'un travail très-flou , mais qui s'écarte

peu du tems auquel le moule précédent a été travaillé. Il

fepréfente une figure d'homme en pied, tenant le fceptr©

Nip
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devant un autel d'une forme afTez fingulière , & dont

Pîanelie XII. j'ai rapporté un exemple Egyptien dans ce même Volu-
N^ I. nie. L'ouvrage & le Scarabée de ce Monument ne peu-

vent être mieux confervés.

PLANCHE XXXVlh
N°. I. & IL

Cette Figure de bronze doit être regardée comme
îin des premiers ouvrages d'une Nation qui travaille de

fouvenir ^ ôc qui n'eft point éclairée. L'ornement étranger

à l'ufage le plus fimple , & qu elle porte fur la tête y en

eft une preuve convaincante. On peut comparer les eflais

de ce genre au baîbutiage d'un enfant qui n'eflaie que Tar--

ticulation des mots qu'il a entendu prononcer ; j'attribue-

rois ce fouvenir à l'Egypte,

Hauteur totale deux pouces dix lignes^

W, III. & IV.

Les proportions de ce Monument font fort inférieures

à celles du N°. précédent ; cependant le vifage & la

fonte , en général, prouvent un Artilïe , ( ou foi difant tel
)

dont les connoilTances font un peu plus étendues. Le cha-

peron placé fur la tête , me paroît toujours une réminif-

cence Egyptienne ; maïs rhabillement Ôc la difpofition de

îa Figure tiennent beaucoup des Monumens Aborigènes.

Je ne puis rendre compte des cinq lettres Grecques divi-

fées en deux lignes , ôc qui font placées fur l'eftomac de

cet homme ou de cette femme, \o \~kc. Je les crois très-

anciennement écrites ; mais cependant beaucoup d'an-

nées depuis la fonte de cette prétendue Figure : elles

pourroient avoir été ajoutées par les Bafilidiens ,
pour

îervir , comme les Abraxas , de moyen de reconnoi^

fance ; ôc je le croirois allez.

Hauteur trois pouces trois lignes^
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N°, V. VI. & VII.

Il y a îong-tems que j'ai fait mes excufes au Public fur

îa nécefïité où je fuis très-fouvent de rapporter des Mo-
numens d'un même pays , à la vérité , mais d'un travail

& d'un fiècle différens. Je lui rappellerai que ne décrivant

pas un Cabinet formé
,
je compofe les Planches félon ks

morceaux que je puis acquérir. Par cette raifon , après

avoir fait deffiner deux Figures , dont le mérite ne con-
fifte que dans une ancienneté reculée

, je vais y joindre le

fragment d'une Patère , dont le travail , le goût & l'exé-

cution indiquent le meilleur tems de TEtrurie pour les

'Arts.

Le manche de cette Patère eft parfaitement confervé.

Il eft orné de canaux bien évuidés, & terminé par une
tête de biche , ornement favori de cette Nation. On
entrevoit fur les reftes de la Patère un enfant accroupi,

la bâfe d'un autel ^ ôc les pieds d'une biche ou d'un cerf.

Ges morceaux font très-bien gravés au fnnple trait. On
voit encore une partie d'un guillochage ^ ou d'une pâte ^

que tous les pays ont imitée , ôc qui faifoit l'ornement du
pourtour intérieur de cette Patère. Ce qu'il y a de plus

entier dans les parties gravées , c'eft une tète de Mercure^
placée à la naiffance du manche. Elle eft coëffée à la Phry-
gienne ) c'eft-à-dire , avec le Cor/io , auquel les ailes font

attachées. Les ôves qui faifoient l'ornement de la tranche

de cette Patère , ne peuvent être mieux efpacées , ni

d*une plus belle exécution. On en voit un trait au Nu-
méro VIL & le Numéro VI. préfente l'ornement fantaf-

tique ,
placé fur la partie oppofée à la tête de Mercure^

& qui décoroit feul le deflbus de ce beau fragment.

Longueur totale de ce quiJubjîjîe jjîx pouces neuf li-

gnes : largeur de la portion de cercle y trois pouces cinq

lignes^

N ii|
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PLANCHE XXXVIU.

NM.
Un Antiquaire ne peut être en état de parler avec cer-

titude 5 que par la Comparaifon & la répétition des Mo-
numens. J'ai eu des doutes fur les Cafques avec des vifiè-

res y & fur les Figures de fer. On peut voir dans le Tome
Plaîiche XXVI. troifième ,

que je n'ai ofé décider fur les deux articles en-

tre les Gaulois & les Etrufques. Il eft vraifemblable que

ces deux peuples ^ dont la communication eft connue ,

ont tiré parti l'un de l'autre ; c'eft-à-dire
, que les Gau-

lois ont fait connoître le fer , & que les Etrufques les ont

inftruits des moyens de le mouler. Toutes ces idées pof-

fîbies ne me caufent aucun embarras par rapport à

ce Monument : je ne balance point à donner comme
Etrufque ce Guerrier de fer ^ dont le cafque orné d'une

crête ,
porte une mentonière qui le rend peu différent de

ceux qu'on a vus avec des vifières. Ces circonftances ne

fe voient pas communément fur les Monumens d'Etru-

rie ; mais le goût de l'ouvrage , la difpofition de la Figure,

ôc fur-tout l'intention perverfe des mains qui produit une
reconnoilTance alfûrée

,
par la raifon qu'elle eft particu-

lière à cette Nation , ne permettent pas de lui refufer un
Monument ^ dont l'ouvrage eft d'ailleurs fi mauvais , que

la bouche n'eft marquée que par un trou alfez profond,

La rouille a fi fort altéré la cuirafîe ou le corcelet, qu'oa

ne peut en parler.

,
Hauteur avecfaplinthe y trois pouces êC demi,

N°. II.

On m'a envoyé de Cornéto , lieu dont j'ai donné la

e. XXXVIII. pofition , & rapporté plufieurs détails dans le Tome IV ,

deux Figures de terre-cuite
, que l'on a trouvées depuis

très-peu de tems. Celle de ce Numéro repréfente un fmi-

ple Ouvrier : le deilein en eft très-mauvais. La groffeuï
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de fa tête^ & le défaut des proportions rendent cette Fi-

gure très-déplaifante ; au refte, je regardé ce Monument
comme la repréfentation d'un Ouvrier de Manufa£lure
Etrufque, parce qu'il eft appuyé fur un four propre à cuire

les terres délicates ^ comme celles des vafes ; & que j'en

ai rapporté des exemples que des pierres gravées m'ont
fournis.

Hauteur trois pouces.

N^ m.
Ce Bufte de femme efl aufïi agréable & d'un aufïï bon

goût
, que le précédent eft groflier. Il étoit groupé avec

ViW autre bufte , dont on ne voit plus qu'une très-petite

partie. Je crois que celui qui fubfifte ^ & qui paroît plein

de la reminifcence du meilleur goût , eft très-moderne à

l'égard des Etrufques. Je crois encore qu'il repréfente une
Flore. On voit fur ce Monument moins de reftes de cou-
leurs que fur le précédent j mais l'un & l'autre donnent
des preuves inconteftables des couleurs dont ils ont été

couverts autrefois. La plinthe même de cette Flore étoit

ornée de caraâères tracés au pinceau ; on les entrevoit :

mais ils font trop effacés pour être copiés. La tête de ce
Bufte & de la Figure du N°. précédent , eft creufe ;& leur

exécution eft très-légère.

Hauteur troispouces neuflignes : largeur deuxpouces
on\e lignes,

N°. IV.

Ce Monument de bronze ^ affez bien confervé , mais

grollièrement travaillé ^ eft conftamment une fuite de re-

minifcence affez mai rendue. L'oifeau que tient la Fi-

gure ^ conduit à croire qu'elle repréfente un Augure ; mais

pourquoi l'autre main eft-elie fermée ^ ôc n'a-t-elle jamais

porté le bâton confacré à ces fortes de Prêtres ou de De-
vins r Cette difficulté ne peut fe réfoudre aifément ; cepenr
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dant c eft la feule qui puiiTe piquer la curiofité à la vue

de ce morceau.

Hauteur une demi-ligne moins de quatre pouces,

N^ V.

Ce Char à deux chevaux,dans lequel on voit un homme
repréfenté en pleine courfe , c'eft-à-dire ^ dans la pofition

de quelqu'un qui anime des chevaux abandonnés
, prouve

plus particulièrement l'ufage des courfes de chars
, prati-

quées par les Etrufques ^ que le char dont l'attelage eft

Pianche XIX. pareil , & que j'ai rapporté dans le troifième Volume. Là
c'eft un Héros , c'eft Minerve traitée à la Grecque. Ici c'efl:

une courfe fuiiple ; mais cette gravure nous apprend en-

core que fi les Etrufques avoient des attelages qui leur

fufîent particuliers ^ comme ceux de trois chevaux , ils

en avoient de pareils à ceux des Grecs ; car j'en ai rap-

porté dans ces Recueils quelques-uns tirés par quatre

chevaux.

Cette gravure en creux eft exécutée fur la bâfe d'un

Scarabée de cornaline. Elle prouve l'ancienneté de cet

ufage en Etrurie ,
par le genre informe de fon travail : on

y diftingue cependant une forte d'efprit & d'intention y fi

l'on peut employer ces termes définis ôc précis à des oui

vrages fi éloignés de la jufteffe & de la corredion.

PLANCHE XXXIX.
N^ I.

Il y a peu d'exemples d'une pareille manière de traiter

une Figure ; & cette fmgularité m'engage à rapporter la

gravure de ceScarabée de cornaline.il eft vrai que l'enfance

de cet Art y eft marquée avec tous les caraûères dont j'ai

donné plufieurs exemples dans le cours de ces Explications,'

Il fembiequele Graveur Etrufque ne pouvant fe renfermer

dans Fefpace qu'il avoit à remxplir^ ait commencé fa figure

d'une
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H'une proportion trop forte , ôc fe foit arrêté aux genoux;

mais l'objet qu'il a voulu repréfenter, m'eft inconnu.

N°. II.

Je ne préfenterai point la gravure de cet autre Scara-

Lée, de la même matière que le précédent^ comme un ou-

vrage complet du côté du deffein& de la correâion, mais

-comme un progrès du côté de la main de l'Artifte
,
pour

exprimer un mouvement qu'il a du moins communiqué à

fon ouvrage. Il repréfente un homme nud & renverfé fur

fon cheval ; il eft apparemment blelTé. D'ailleurs , il eft

d'une proportion beaucoup trop forte en comparaifon du
cheval.

N^ III. & IV.

Ce n eft pas non plus pour donner une preuve de la

correâion des Etrufques
^
que je place ici ce Chien chai^

fant ; mais pour faire voir que cette Nation , en confer-

vant les objets dont elle étoit environnée , a prefque tou-

jours exprimé , malgré fon ignorance , quelques parties

d'efprit ôc de fentiment. Le deffein de la tête de ce chien,

N°. IV. en donne une preuve : cependant on voit par le

N°. III. que ce Monument eft du même tems à peu-près

que les précédens , ôc qu'il doit être renvoyé au fiècle

d'une ignorance affez conildérable chez les Etrufques.

On peut juger par la conftance avec laquelle ils ont

produit une fi grande quantité de pareils ouvrages , de

leur curiofité générale, de leur amour particulier pour les

produâ:ions de tleurs Ouvriers , ôc de leur patience pour

les mettre en état d'arriver à une plus grande perfedion.

Longueur de ce brori\e ^ deux pouces : hauteur un.pouce

cinq Lignes,

N^ V. ôc Vî.

On ne peut douter, en voyant la compofition de cette

Figure , que les Etrufques n'euffent communiqué avec les

Tome V. G
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Grecs dans le tems de fa fabrique. La nudité de cette

femme , fa difpôfition , & celle de fa draperie , font ab-

folument Grecques. Cependant l'Etrurie ne peut être

méconnue , non plus que Toriginalité du morceau. Non-
feulement le goût du travail & celui du deilein , mais en»

core la coëffure
^ portent fenfiblement le caradère

Etrufque.

On a vu dans les Volumes précédens quelques Figu-
res de cette Nation^ que j'ai regardées comme des Kenus^
Elles ne le méritoient pas autant que celles de ce N°. Ce-
pendant elle pourroit être^ même félon l'ufage des Grecs^

une femme fortant du bain.

On diftingue plus aifément au N'*. VI. une parure pla-

cée fur l'épaule du bras qui foutient la draperie. J'avoue

que je ne l'ai vue fur les Monumens d'aucun pays : on eX'

cufera donc mon filence à fon égard.

Cette Figure eft creufe , ouverte & applatie fur le der-

xière pour être pofée fur une furface deftinée à la repré-

sentation d'un bas-relief. On connoît plufieurs Monumens
Romains , traités de cette façon , & même fans avoir le

crochet, ou la barre defdnée à les fixer. Ces Recueils eit

préfentent plufieurs exemples.

Hauteur de ce bronze , trois pouces cinq lignes^

PLANCHE XL.

N^ L

Cette Plaque de bronze , dont fignore abfolument
Tufage

,
préfente un animal fantaflique , traité de bas-re«

lief. Il a la tête ôc les pieds d'une aigle , avec le corps &
ia queue d'un lion : il eft pofé fur un ferpent à deux têtes.

Les ouvertures que l'on voit fur cette plaque , dont l'une

eft ronde , & l'autre longue & quarrée , n'ont point été
placées fans raifon. Je crois qu'on ne pourra la concevoir^
& prononcer fur l'objet & la deftination du morceau^ que
Fon n'ait trouvé cette parure^ ou cette fuperftition placée
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fur quelque corps , qui conduife à fon explication. Une
efpèce de chaperon qui part de defîus la tête de l'aigle,

ôc qui recouvre le haut de chaque jambe , rappelle des
ufages purement Egyptiens , mais avec des altérations

dont il eft vrai que je ne connois point d'exemples. Ce
bronze eft d'une belle fonte & d'une confervation parfaite.

Le travail en eft exaâ: , & le deffein un peu fec ; mais l'un

& l'autre font purement Etrufques. La partie inférieure

de ce Monument eft ceintrée.

Hauteur deux pouces cinq lignes : largeur trois pouces
deux lignes,

N^ IL & IIL

Plusieurs objets donnent du mérite à cette Figure^ ou
plutôt la rendent fmgulière. Je ne crois pas même qu'on

l'ait jamais rapportée. Elle eft inconteftablement Etruf-

que , non-feulement par le caraâère du deffein , mais par

la main ouverte que j'ai fait remarquer fi fouvent. Les fou-

liers & leur forme pointue appartiennent encore à cette

Nation. D'un autre côté , rien n'eft plus Egyptien que l'ar-

rangement des cheveux fur le derrière de la tête. Voy^z
le N*'. III. L'ornement placé autour du col , c'eft-à-dire^

ilir l'extrémité de la tunique , eft également emprunté du
même pays. L'habillement devient enfuite Etrufque ; mais

il couvre ici tout le haut du corps. Il a même des man-
ches très-apparentes ^

qui fe terminent au coude. Il eft

vrai que cette étoffe eft fuppofée moins épaiffe qu'aucunes

de celles que j'aie vues fur les repréfentations de ce pays ;

mais ^ à plufieurs égards ^ cette manière de conferver ab-

folument le nud eft Egyptienne. Je dois ajouter que juf-

qu'ici je n'avois point remarqué cet habillement à des

hommes ^ non plus que la manière de les foutenir d'une

main fur la cuiffe. Il paroît en effet plus convenable à des

femmes ^ cependant on ne peut douter que cette Figure y^y^ ^^5^^^ jy^,

ne repréfentc un homme. D'un côté 5 ctttç, antiquité me Planche XXiV,

parok devoir être regardée comme une fuite des impref- *
^^^ ^^^^

O ij
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fions Egyptiennes, mêlées avec le goût national qui corn-

mençoit même à prévaloir : & de l'autre , on pourroit

croire , avec beaucoup de vraifemblance, que c'eft la re-

préfentation d un hermaphrodite. La confervation de ce

bronze eft très-belle.

Hauteur trois pouces moins une ligne,

N^ IV.

On ne fçauroit douter que les Etrufques ne fuflent na-

vigateurs , comme on le pouvoir être dans ces tems re-

Phnche XXr» culés. J'ai rapporté dans le troifième Volume une gra-
K>'. m, vûre en creux ,

qui repréfente un homme travaillant avec

une hache une pièce de bois courbe , ce qui peut indiquer

la conftruâion d'un bâtiment fur Mer, Sans recourir à

l'Hiftoire Grecque , comme je l'ai fait dans l'expHcation

de ce Monument, il eft certain que la quantité de bois,

dont l'Etrurie étoit couverte dans ces tems anciens , en-

gageoit les habitans à façonner les bois de toutes les ma-
nières. La gravure de ce Scarabée de cornaline confirme

cet ufage , & me paroît repréfenter tout fimplement un
Etrufque qui , après avoir coupé un arbre , cherche à le

former. Il eft vrai que cette forme femble plus propre à

un bordage de navire
, qu'à tout autre ouvrage. Je crois

donc que ce fujet peut avoir quelque rapport à la naviga-

tion des Etrufques.

Au refte , la difficulté du travail rend compte du fur--

plus d'incorredion, que l'on trouve fur cette gravure, en

la comparant aux Monumens précédens. Ils font, à la vé-

rité , moins originaux
,
puifqu en effet ils confervent plus

du goût Egyptien.

N°. V. & VI.

Ce pied d'un Vafe de bronze , dont le travail & le def-

fein font également foibles, fert uniquement à prouver

que non-feulement les Etrufques avoient l'ufage des cour-

fes dans les chars^ mais que leurs chars étoient quelquefois
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attelés de trois chevaux. La barbe & le bonnet de celui

qui conduit ce char , font encore une fingularité de ce

Monument , d'ailleurs aflez bien confervé. Ces attela-

ges , car j'en ai deux pareils , mais celui-ci eft le plus com-
plet ; ces attelages , dis-je , ont été trouvés depuis peu de

tems à C/iLiifiy petite ville de la Tofcane.

Hauteur deux pouces on-^e lignes: largeur deux pouces

Jix lignes,

PLANCHE XLL
W. I. & II.

Le goût des Etrufques paroît plus formé dans c&tte

Planche que dans la précédente , non-feulement par lu-

fage qu'ils ont fait de l'imitation & de la reminifcence des

Monumens Egyptiens , mais par la pofTibilité d'y joindre

leurs idées particulières. La réunion des jambes de cette

Figure de femme , la difpofition de fes bras , ainfi que fa

calotte , ou fa première coëffure , font des objets dépen-

dans de la manière Egyptienne j mais la proportion fort

allongée , dont j'ai rapporté plufieurs exemples , eft une
augmentation purement Etrufque , ainfi que l'efpèce de
panier dont la tête eft furmontée , & dont il fort , de cha-

que côté , un corps large
^
plat ôc arrondi. Il eft d'autant

plus difficile d'expliquer cette parure , que le milieu de

ce corps eft percé -, & recevoit un autre ornement. La
racine de ce corps qui ne fubfifte plus , eft mobile ^ & n'é-

toit arrêtée que par une goupille , rivée des deux côtés

de la corbeille. Toutes les autres parties de ce Monu-
ment font parfaitement confervées ; mais ces parures, ou-

trées en hauteur , ne peuvent être regardées que comme
des réminifcences Egyptiennes.

Hauteur quatrepouces huit lignes.

N^ III. Ôc IV.

Cette autre Figure; également de bronze & du même
Oiij
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pays que la précédente , me paroît conftamment moins

ancienne. Je le foupçonne à caufe du furplus de mouve*
ment^ & de fa difpofition abfolument Etrufque. Ce Mo-
nument ne peut être mieux confervé. Il repréfente une
Divinité , ou peut-être un Prêtre : la patère qu'il tient à la

main , eft un préjugé pour l'une , ou pour l'autre de ces

opinions. L'habillement de cet Etrufque étant nul ^ on ne
peut efpérer aucun fecours de ce côté. Son efpèce de
cafque ^ ou de bonnet redoublé par fon trop de longueur,

eft le feul vêtement dont il foit chargé ; ôc lesMonumens
ne préfentent pas communément des coëflFures de cette

efpèce , du moins je n'en avois point encore vu.

Hauteur cinq pouces trois lignes»

N^ V.

Les Etrufques ont afîez fouvent repréfente les oye$

fur leurs poteries. J'ignore quelle raifon leur a fait pré^

férer cet animal domeftique à tant d'autres plus agréa-

bles ; mais on peut regarder cette prédile£tion comme
une marque de reconnoifîance accordée à l'utilité qu'ils

en retiroient : on peut aulfi l'attribuer à la fuperftition.

Il eft certain du moins qu'ils ont fouvent repréfente les

animaux fur leurs Monumens ; les Scarabées, les Bronzes
même nous en donnent la preuve , foit qu'ils portaA
fent le nom de cet animal , ou qu'ils vouluffent les regar-

der comme un fymbole de garde & de vigilance : en ce

cas 5 les oyes confervées dans le Capitole , 6c devenues lî

célèbres chez les Romains , feroient encore un préfent

des Etrufques.

Cet animal n'eft point des plus mal rendus;& ce bronze
eft d'ailleurs très-bien confervé , à la réferve des pieds

qui ont été rompus.

Hauteur un pouce neuflignes : largeur deux lignss de
plus.
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PLANCHE XLIL
N°. I. & IL

*

On ne peut fuivre les Etrufques dans leurs opérations
que fort en général : je l'ai dit trop fouvent pour en ré-

péter les raifons ; mais du moins on peut porter des ju-

gemens fur les Monumens que le hafard ou le bonheur
fait rencontrer : tel eft celui de ce Numéro. Ses jaipbes
font mutilées ; mais les autres parties font voir un travail

plus large Ôc plus jufte , qu'on ne le trouve
, pour l'ordi-

naire , dans un très-grand nombre d'ouvrages conftam-
ment Etrufques. La difpofition de ce bronze me paroît

donc encore un genre de progrès ^ dont j'ai vu peu
d'exemples , & par conféquent une époque différente par
rapport à leurs procédés dans les Arts ; enfin

^ je regarde
ce Monument comme une de leurs premières imitations

de la Grèce ; & mon foupçon eft fondé non-feulement fur

la différence du travail , mais fur les cheveux renoués
au-defTus du front. On ne peut difconvenir que cette

coëffure n'ait été donnée par les Grecs à Vénus & à

Apollon : ces raifons me portent même à croire que cette

Figure eft la repréfentation de ce Dieu. Indépendamment
des autres preuves que les Monumens nous ont fournies

,

les Etrufques ont trop révéré Homère pour n'avoir pas

admis le culte de cette divinité. D'ailleurs, on ne peut

fe difpenfer de leur donner cet ouvrage. La vue de ce

morceau indique plufîeurs reconnoifTances des plus cer-

taines , & qu'il feroit inutile de détailler ; mais la main
ouverte ;,

tenue d'une trop grande proportion , ôc fans

aucune diftinâion de doigts , ne permet pas d'en douter.

Les fiècles anciens des Etrufques préfentent affez fré-

quemment cette incorredion ; & j'en ai déjà fait l'obfer-

vation : elle paroît faite à deflein ; mais on ne peut fe flat-

ter d'en fçavoir jamais le motif.
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Hauteur de la Figure dans fort état j?réfent, quatre

pouces se demi.

^^ III. & IV.

Je regarde cette Figure de bronze non-feulement

comme un ancien ouvrage Etrufque, mais encore comme
un original. L'incorreûion & la facilité qu'on y découvre ,

font rares à trouver dans ces fortes de Monumens ^ ôc

plus encore dans les opérations d'un peuple auffi peu ien-

fible* à des parties ,
que le libertinage & l'abus des Arts

peuvent faire excufer quelquefois. Le tour comique ,'

le petit bonnet ridicule par lui-même , & par la place

qu'il occupe fur la tête^ me perfuadent que cette Fi-

gure nous a confervé la repréfentation d'un Mime ; 6c

cette idée excufe la charge que préfente ce petit mor-

ceau de fculpture. Il faut convenir cependant que le

premier coup-d'œil donne l'idée d'un Faune ; l'arbre fur

lequel il efl: appuyé , tient au terrein ; ôc les oreilles ron-

des , à la vérité , mais fort faillantes
,
pourroient y con-

venir : d'ailleurs , la Figure ne préfente aucun attribut de

ces demi-Dieux des forêts. La coëffure comique , & la

corde nouée autour du col , s'oppofent d'autant plus à

cette opinion ,
qu'elle pourroit , avec affez de vraifem-

blance , faire regarder ce Comédien , ou ce Mime , com-
me un des efclaves confacrés à ces jeux^ & dont l'aâion

auroit fait une impreflion affez favorable pour vouloir en

conferver le fouvenir. Le bras qui manque à la Figure,

nous auroit peut-être éclairé. Quoi qu'il en foit , ce Mo-
nument mérite d'être rapporté par la fmgularité de fes dé-

tails , de fa compofition^ ôc de fa confervation très-bonne,

à la réferve de ce bras.

Hauteur quatre pouces deux lignes,

N^ V. ôc VL
Cette aigle de bronze

, perchée fur un tronc d'arbre ;

ne
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ne peut fervir qu'à confirmer le goût des Etrufques pour
conferver la repréfentation des animaux. On peut croire

par la quantité que j'en ai rapportée y & par le nombre
qui m'en eft échappé fans doute

, que les Romains ont
encore emprunté ces petits modèles des Etrufques. L'exé-

cution ôc la compofition de cette aigle laifTent également

à défirer^ & me perfuadent la grande antiquité de ce Mo-
nument y

par rapport à la Nation qui l'a produit. Que ne
puis-je donner la confervation parfaite de ce Monument,
qui eft d'un bon travail ^ & capable d'inftruire ?

Hauteur deuxpouces deux lignes : largeur de Paigle ^

unpouce trois lignes,

PLANCHE XLIIL
Au mois de Juillet de l'année 17 do. on a trouvé dans

l'ancien Picenum ^ , fitué dans la Marche d'Ancône , dite . j.g^ ^i j£

délia Marca y un Tombeau de pierre fans aucune inf- dans le III, Vol,

cription. Il renfermoit le bel Inftrument de bronze repré-

fenté fur cette Planche. On fçait que ce pays apparte-

noit aux Etrufques , avant qu'ils tombaffent fous la do-

mination des Romains. L'examen de ce Monument fuffit

pour certifier qu'il a été travaillé en Etrurie. Les peuples

qui l'habitoient , ne brûloient point leurs morts : & l'on

peut croire
,
par cet exemple, qu'ils enfermoient dans les

tombeaux les inftrumens de la profeffion du défunt. Voilà

tout ce que je puis dire fur l'hiftorique de ce Monument.
Quelque vagues que puifTent être ces généralités , je

m'eftimerois heureux de pouvoir parler également fur fon

ancien ufage. Je vais le décrire avec la plus grande exac-

titude : outre que cette defcription fervira d'excufe à

mon ignorance
,

je me perfuade que le Ledeurltrouvera

bon que je lui préfente cette antiquité comme un pro-

blême capable d'exercer fon efprit", d'autant même qu'on

ne peut accufer le défaut de confervation , & que toutes

les parties font très-certainement à leur ancienne place.

Tome /^. P

p. 67.
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N^ I. IL & III.

La longueur totale de ce Monument fingulier eft de
trois piedsfeptpouces huit lignes : l'ornement fupérieur

& furmonté par un bufte de femme , a quatre pouces dioc

lignes de hauteur^ & deux pouces de largeur : cette lar-

geur eft excédée par une tête de canard, ou d'oye , dont

la faillie eft aiunpouce deux lignes. Tous ces détails font

deffmés & rendus fenfibles au N°. II. La tête de cet oi-

feau 5
placée à l'extrémité d'une broche qui traverfe cette

partie de l'inllrument ,
pourroit avoir été difpofée pour

être le mobile d'une vis qui n'a plus de mouvement au--

jourd'hui : cependant il eft vraifemblable qu'elle dirigeoit

cette broche qui foutient , fans les contraindre , fix trin-

gles également de bronze ; elles font percées fort au large

pour recevoir la broche , & l'on voit au N°. III. la forme
de leur tête repréfentée fur le plat. Ces tringles abfolu-:

ment pareilles , font quarrées , & leur plus grande épaif-

feur eft de quatre lignes \ elles fe terminent en pointe ;

leur tête furmonté de huit lignes la broche qui les tra-

verfe ; & leur proportion totale en longueur eft de trois

pieds troispouces quatre lignes,

La forme de ce Monument, & le détail de fes pro-
portions , autorifent la propofition du problême que j'ai

expofée plus haut. J'avoue cependant qu'on ne peut re-

garder ce morceau comme un inftrument de Mufique ,

les tringles, dont il eft compofé , ne rendent aucun fon
réglé ; égales dans leur longueur & dans leur quarré , el«

les ne fourniroient aucune variété. Je croirois plutôt que
cette machine pouvoit fervir dans les jeux à donner des

preuves d'adrefle ; cependant fa longueur & fon poids de
fix livres de France , l'auroient rendue difficile à manier.

Mais j'oublie que je propofe un problême à réfoudre,

N^ IV. & V.

Je remplis les vuides de cette Planche, par les deux
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afpeâ:s d une petite Figure de bronze , abfolument nue
& dépourvue de toute efpèce de parure & d'attribut. li

' eft par conféquent impoffible de la regarder comme une
Divinité. On peut en inférer que les Etrufques aimoient

afTez les Arts , & poufToient leur goût à cet égard afTez

loin ,
pour faire des Figures étudiées & nobles

^ quoiqu'in-

dépendantes des objets de leur culte.

Cette réflexion eft le feul parti que Ton puiffe tirer de
.ce petit Bronze , dont le mauvais enfemble eft bien rendu
fur la Planche , 6c dont le travail eft ancien ^ & fort infé-

rieur dans fon genre à celui du Numéro précédent. Il faut

convenir aufli qu'ils n'ont rien qui leur foit commun.
Hauteur deux pouces dix lignes,

PLANCHE XLIV.
W. I. & IL

Cette Figure Etrufque préfente toutes les manières
dont cette Nation a pu abufer dans le détail du corps
liumain. On y voit cette main applattie & fi fouvent af~

fedée , ces doigts des pieds fi ridiculement allongés , en-
fin , ce corps fec & frêle fans aucun fentiment de chair.

11 paroît nous avoir confervé un homme dans une attitude

convenable au gymnafe. Mais la plus grande fmgularité

confifte dans la verge qu'il tient dans une main , & dont
la forme ôc les proportions rappellent le fouvenir de cel-

les quon a vues dans l'inftrument de la Flanche précé-
dente. Je n ofe rien affurer fur une verge mobile qu'on
a pu joindre à ce Monument , depuis qu'on l'a trouvé. II

feroit cependant bien extraordinaire que le hafard eût
produit cette réunion , d'autant plus que cette verge eft

antique^ & que la confervation de la Figure eft complète
dans toutes fes parties. Elle a été découverte au com-
mencement de l'année ij6i. kSutrl, petite ville fituée à
4ix lieues de Rome , d'où elle m'a été envoyée.

HauteurJlx pouces ôC demi*

pii
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N^ III. & IV.

Cette Figure d'homme , trouvée dans le Pice/iiun, eu
plus ancienne que la précédente

, par la raifon qu'elle

préfente encore moins de détails & un enfemble plus

ignorant. Si le fexe n'étoit point marqué , on ne pourroit

décider fi l'on a voulu repréfenter un homme ou une fem-

me. La difpofition de cette Figure eft fmgulière; mais elle

ne détermine aucune a£lion à laquelle on puiffe s'arrêter.

Elle eft affez bien confervée , à la réferve d'un pied.

Hauteur cinq pouces huit lignes

>

N^ V. & VL
Je n'avoîs point encore vu de Monument Etrufque

préfentant deux têtes adoffées ^ jeunes , & fe refTemblantj,

comme on en a vu fur les Monumens Egyptiens ôc Grecs^.

Tom.iv PI VII. que j'ai rapportés. Ce petit Bronze préfente cette fmgula-

Pi^L. dû Vol. il*
-^^^^ ^ & la conformité de ces opérations indique toujours

une fource commune.
J'ignore l'ufage particulier de ce petit Bronze. La bé-

lière dont il eft furmonté , donne une idée de culte ; ce-
pendant la bâfe de ce morceau a toujours été ouverte ^.

pour fervir ^ félon les apparences , de couronnement.
Hauteur un poucefept lignes :. largeur dix lignes <>

PLANCHE XL V.

N^ L & IL

Cette Figure m'a été envoyée de Rome , & par un
homme au fentiment duquel je fuis dans l'habitude de
déférer

, pour être celle d'un Carthaginois ; & quoiqu'elle

ait été trouvée dans flfle de Malthe
,

je réfifte au plaifir

d'une pareille fingularité par les rapports extrêmes que

^

je lui trouve avec les Monumens d'un fiècle , dans le-

quel les Etrufques ont admis plufieurs ufages des Grecs :

tels font ceux des jambarts ôc de l'efpèce de cuiraffe ^.
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beaucoup plus marqués ici que fur une Figure de la mê-
me Nation

^
que j'ai rapportée plus haut dans ce Volume. PI. XXVIII,

Le bonnet , ou le cafque , avec une mentonnière réunie ^°' ^*

fous le menton , & retenue fous la cuirafîe , font des par-

ticularités que cette Figure préfente ^ & qui confirment

mon opinion. Cependant le caraâère du vifage a beau-
coup contribué à me rappeller les idées de l'Etrurie. Ce
Monument eft fort articulé. Il eft très-bien confervé , à

la réferve des deux mains
y^
dont la moitié de chacune eft

rompue.
Hauteur quatre pouces quatre llgnes»-

N°. III. & IV.

La Sardaigne m'a procuré des Monumens que j ai rap-

portés dans le troilième Volume ; mais celui-ci qu'on a pj, XXVH^
trouvé dans cette Ifle , eft beaucoup plus Etrufque , ôc

par conféquent moins fmgulier. Cependant cette Figure

fert à confirmer la communication de la Terre-ferme

avec les Infulaires fes voifins. L'habillement jufqu'à la

moitié des jambes ^ & le derrière de la coëffure formée

en chaperon ^ rappellent des idées Egyptiennes. Les fou-

liers pointus , dont j'ai donné plufieurs exemples , font

voir quelle eft la circulation de la mode. Les fouliers

à lapoulaine, fous le règne de François I. n'étoient point

autrement formés.

Hauteur de ce Bron-^e très-bien confervé ^ trois pouces
dix lignes. *

w, V. & vr.

On a trouvé, depuis peu de tems, ctttt Figure de

Bronze à Chiujî
,

petite ville de la Tofcane. Elle eft pro-

digieufement enveloppée dune toge, arrêtée par une

ceinture affez épaifTe. Cette Figure^ qui eft entière , mais

mal confervée
,
pourroit repréfenter un Prêtre. La tête

en eft effacée , & le travail a toujours été très-mau-

yais. On peut cependant regarder ce Monument à
P iii



ii8 ANTIQUITES
caufe de rintention de fa draperie ^ comme beaucoup

plus moderne que les deux précédens , puifqu'en elFet il

fe reiTent du commerce des Romains.

Hauteur troispouces huit lignes,

PLANCHE XLVL
N°. I. & II.

Les Hercules Etrufques font fi communs
,
que j'avois

réfolu de n'en plus rapporter ; mais celui que l'on voit

fous ce Numéro & fous le fuivant ^ ayant été trouvés

depuis peu dans les environs de Naples ^ ils m'ont paru

mériter quelque diftindion. Non-feulement ils rappellent

des idées de la poiTeffion étendue ôc du crédit des EtruA.

ques dans la grande Grèce , mais les attributs de ces Fi-

gures méritent quelque attention. Celui-ci eft très-bien

confervé : il ne lui manque que l'arme qu'il portoit dans

la main élevée. Le travail Etrufque auroit été difficile à

reconnoître ; mais la peau de lion
,
placée fur le bras ôc

fans aucune indication de pli ôc de mouvement , eft une
reconnoiffance aflïïrée ôc fî certaine ^

qu'il n'eft pas poffi-

ble de s'y méprendre. La fmgularité que préfente cQt

Hercule, confifte dans l'efpèce de cafque dont il eft coëfFé;

car , dans le vrai , ce n'eft qu'une calotte fans crête
, poin-

tue fur le devant , ôc qui laiffe voir une alTez grande quan-

tité de cheveux coupés avec égalité autour de la tête , en
un mot , dans le goût des tonfures d'efclaves , dont j'ai

parlé. Les Etrufques auroient-ils voulu rappeller l'aven-

ture d'Hercule chez la Reine Omphale f En ce cas, pour-

quoi auroient-ils donné un air menaçant à ce demi-Dieu f

Je m*y perds ; voilà les faits.

Hauteur de ce Bron-^e y quatre pouces SC demi,

N^ m. ôc IV.

Cet autre Hercule , également de bronze , auquel il

ne manque qu'un pied ; eft d'un travail Etrufque recon^
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noifTabie à plufieurs égards. D'ailleurs ^ la peau de lion

imite beaucoup l'aumufTe de nos Chanoines. Ce Monu-
ment prouve ,

par le vafe d'une bonne forme qu'il tient

dans une main , la communication de l'Etrurie avec la

Grèce. De plus ^ ce n'eft point en vain qu'il eft chargé de

cet attribut ; car fa pofition fur le bout du pied qui lui ref-

te^indique une gayeté qui prouve l'ufage qu'il a fait du vafe.

. L'épithète de Bibace , que les Italiens donnent à cette

efpèce d'Hercule, eft plus élégante que celle que la Lan-
gue Françoife peut employer. En effet. Hercule Bu-
veur n'eft ni fonore , ni agréable.

, Le travail de cette Figure n'eft pas fans mérite , & je

i attribuerois aux derniers tems de l'Etrurie.

Hauteur cinq pouces huit Lignes,

W. V..

Cette Patère de bronze indique une plus grande an-

tiquité , non-feulement que les deux Hercules précédens,

mais que les Monumens confacrés au même ufage, & que

l'ai rapportés jufqu'ici. La plus grande médiocrité de fon

volume ne prouve rien à ctt égard ; mais la gravure in-

térieure & le travail du manche font des plus grofliers ;

ee manche eft cependant terminé par la tête de bi-

che, qu'on y voit plus ordinairement. Les deux Figures,

repréfentées debout aux côtés d'une efpèce d'autel, ôc

gravées au fimple trait, indiquent une ignorante faci-

lité. D'ailleurs , leurs jambes croifées ne pofent point :

leurs draperies arrêtées par des ceintures très-marquées,

defcendent au milieu des cuifîes ; &: je crois que les deux
Figures repréfentent des femmes : mais j'avoue qu'elles

n'ont aucun rapport avec les Monumens Etrufques que

îl'ai vus jufqu'ici ; néanmoins on ne peut donner cette Pa-

tère à aucun autre pays. Elle eft fi bien confervée
,
qu'on

ne peut mettre fon authenticité en doute.

. Diamètre quatre pouces deux lignes : longueur du man-^
che f une ligne de moins. . -
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PLANCHE XLVll.

N°. I. IL & III.

Il faut s'occuper des objets que le tems a confervés,"

ôc profiter des parties qui fubfiftent
,
pour fe confoler de

ce que la totalité préfentoit autrefois. Le goût des An-
ciens pour les Vafes , la magnificence avec laquelle il les

ont traités , nous rendent précieufes les anfes de ces mê-
mes Vafes. Leur folidité & leur épaiffeur les ont mis plus

en état de réfifter ; ôc ces parties détachées fourniflent

tous les jours quelques bagatelles dont on peut profiter.

Cependant il eft vrai , en général
,
que ces avantages fe

réduifent à Fobfervation du travail & du goût de l'orne-

ment ; ces fortes de Monumens ayant toujours été arbi-

traires , & n'ayant jamais eu la moindre authenticité. Quoi
qu'il en foit , aucune de ces fortes de parties détachées

n'a mérité notre attention , autant que celle de ce N^ , fii

l'on confidère le peuple qui l'a produite , le fiècle dans

lequel elle a été faite , Ôc la manière dont elle a été exé-

cutée. Ce morceau Etrufque eft en effet un compofé de

grandeur ^ de sècherelfe ^ de fierté dans le travail , ôc de
beauté dans l'exécution. Il eft même fmgulier pour l'hif^

toire des Arts , de trouver toutes ces parties réunies dans

i'ouvrage d'une Nation , qui n'en préfente ordinairement

que quelques-unes à la fois : mais il faut convenir que le

morceau , dont il s'agit , a été trouvé aux environs de
Naples , Ôc que l'exemple des ouvrages Grecs peut avoir

avoir échauffé les Etrufques , fans pour cela les engager

à fuivre un autre goût que celui qu'ils avoient adopté.

Le détail de ce Bronze fervira de preuve à cet expofé.

La branche , ou la poignée de cette anfe eft ornée de
trois filets perlés ^ ôc d'un travail fin , comme on le voit

par la gravure. La fonte en eft admirable.

Le deffein de cette anfe eft rapporté en général , Ôc de
trois côtés.

Hauteur
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Hauteurfeptpoucesfept lignes : largeur de tappui d^
tanfe quatre pouces : largeur de la branche huit lignes.

- N^ IV,

Jai fait un grand éloge dans le quatrième Volume Phincke XXXIL
d'un petit Lion travaillé par les Etrufques \ deux animaux î^'- i* •Si ^^•

pareils accompagnent ici les deux parties qui fervent d'ap-

pui à cette anfe , & qui portoient fur le corps du vafe.

Ces lions fuivent le contour , ôc font traités avec une
grande manière. Leur crinière eft repréfentée folide , ôc

rendue à l'Egyptienne : leur exécution n'eft point aufïi

complette que celle du lion du quatrième Volume ; mais
l'ouvrage en eft très-bon , ôc je le crois du même tems.

Pour ne pas quitter ces animaux fans avoir dit tout ce
qui les regarde

, j'ajouterai qu'on a marqué fur leurs corps

de petits triangles , affez grolllèrement faits , ôc qui fem-
blent cara£l:érifer le moucheté de la peau des tigres.

Longueur de t'animai y autant qiùil efl poffi-ble de la

prendre y fes pattes de devant allaru en tournant , âC cel-

les de derrièrefe perdant dans lapièce^ deuxpouces qua-
tre lignes : hauteur trei-^e lignes,

N^ V.

L'extrémité de la branche de ce Vafe eft terminée

par une Figure fingulière , & dont la difpofition mérite

d'être deffinée; on la voit fous ce Numéro. Je crois qu elle

repréfente une Harpie , Ôc je le crois d'autant plus que
j'en ai déjà rapporté une dans le Volume II. Elle eft éga- Pknc. XXXIV?
iement Etrufque. L'une ôc l'autre ne différent qu'à caufe ^°* ^^*

de leurs pofitions. D'ailleurs , on a déjà vu plufieurs fois

combien les Etrufques connoifFoient Homère ôc toute la

Mythologie des Grecs. Cependant la Harpie du Vol. IL
xepréfente tout Amplement un oifeau avec une tête de
femme ; celle de ce N°. préfente bien ces mêmes particu-

larités , mais elle paroît avoir une efpèce de manteau fui:

Tome /^. Q



121* ANTIQUITÉS
les épaules, & dont les manches font apparentes aux plîs

des coudes.

Hauteur de la Harpie , deux pouces neuflignes : lar-»

geur de la Harpie ^ deux pouces quatre lignes,

PLANCHE XLVlll.
N^ I.

On pourroit regarder les Provinces Etrufques , voi-

fines de la grande Grèce , comme ayant été les plus éclai-

îées ; mais quelles que fuflent les preuves qu'il eft polTi-

ble d'alléguer en faveur de cette opinion , elles ne pour-

roient fatisfaire j & l'on demanderoit encore des diftinc-

tions de tems qu'on ne peut établir. Une pareille conjec-

ture ne fçauroit donc être appuyée que par le travail ôc

le goût du deflein ; preuves légères pour les Gens de Let-

tres, & dont ils appellent ordinairement.

Pour l'intelligence du fujet & du pays de cette Corna--

line ,
gravée en creux & rapportée fous ce Numéro , il

eft néceflaire de répéter , en quelque façon , ce qu'on a

vu dans l'Avant-propos, fur l'ordre que les Arts ont fuivi

chez les Etrufques.

Après les Monumens de leur enfance , ils ont imité les

Egyptiens à plufieurs égards. Enfin , la Grèce parvenue

à fon plus grand éclat , leur a communiqué une lumière

qu'on ne peut méconnoître.

Cette Cornaline repréfente une Figure de la Fortune»^

Elle eft affife fur un gouvernail , ôc tient des épis dans

une de fes mains.

Le genre de cette allégorie n'eft pas le feul objet que
l'on doive remarquer comme une fingularité dans une
compofition Etrufque. Il faut obferver que cette Figure
eft abfolument traitée de la même façon fur le revers de
plufieurs médailles Grecques : elles font même affez com-
munes pour fe contenter de les citer. Cette circonftance
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d'un revers Grec^gravé fur une pierre conflamment Etruf-

que ,
prouve , en premier lieu y un grand rapport d'idées

entre les deux Nations : en fécond lieu , il faut remarquer

que cette gravure ôc ces médailles font très-modernes
;,

en comparaifon des Monumens que j'ai rapportés plu-

fieurs fois , & particulièrement de ceux qui m'ont été

envoyés du Picenum. La différence du travail & du def-

fein fuiïifent pour le prouver. On doit toujours fe perfua-

der quelesEtrufquesavoient communiqué avec les Grecs,

pludeurs iiècles même avant l'établiffement des Colonies

Grecques^ non-feulement par la Mer, mais par les Ter-

mes , en fuivant les côtes de la Mer Adriatique.

N°. II.

Les Monumens des Etrufques nous indiquent l'impref-

fion que les animaux domeftiques, & principalement ceux

de leurs grandes forêts , ont fait dans tous les tems fur

leur efprit. Ce Bronze repréfente une tête de cerf ornée

de fon bois , avec une partie du col , fans aucun autre

deflein , ( du moins apparent
)
que la feule imitation de la

Nature. Cette tête eft deflinée trop jufte ,
pour n'être

pas regardée comme un ouvrage du meilleur tems de l'E-

trurie. Il eft même certain que làns la manière dont le

poil eft traité , Ôc dont les nervures ôc les articulations

îbnt exprimées , ôc qui rendent le goût Etrufque très-

apparent , on ne pourroit s'empêcher de donner ce Mo-
nument à la Nation la plus éclairée dans les Arts.

Le hafard m'a procuré deux de ces têtes de cerf : elles

ne font point abfolument de pareille grandeur ; mais elles

ont été fabriquées dans le même tems. Ce nombre ôc ces

différences prouvent que cette repréfentation étoit en

ufage , ôc qu elle n'eft point le produit d'une fantaifie par-

ticulière. Un trou quarré ôc profond de quelques lignes

,

placé fur le haut de ces têtes , Ôc le tenon , ou la queue

fondue avec la pièce ,
pour la tenir folidement attachée

au corps auquel elle étoit deftinée
,
prouvent que l'une

Qîj
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ôc l'autre ont été faites pour être encaftrées^ ôc pour fervir à

une décoration quelconque. La confervation de ces deux
Monumens ne peut être plus parfaite.

Hauteur totale du plus grand,Jixpouces deux lignes z

largeur du bois > deux pouces cinq lignes,

N^ III. 6c IV.

Des deux Médailles Etrufques
, gravées fur cette Plan--

che , celle qui eft numérotée III. eft de la ville de Cumes
dans la Campanie ^ dont le nom eft écrit communément
CV?vIAE par les Latins , & quelquefois CVME , comme
il l'eft en caradères Etrufques fur cette Médaille. Mais
après les premières lettres de la légende 3MVN , il y s
celles-ci MVNOai'V, que l'on ne peut rendre que par
LITERNVM. Il n eft pas extraordinaire que la lettre I

y manque , les voyelles étant affez fouvent omifes dans

îes mots Etrufques, & particulièrement la voyelle I;
"Bemtîq.UtteYu commc J. B. Bianconi . entre autres .l'a obfervé.

Un n a pomt connoillance qu il ait été publié de mé-
dailles Etrufques de la ville de Cumes y ni aucune autre

en cette Langue
,
qui contiennent le nom de deux villes

enfemble. Celles de Cumes & de Liternum étoient voî-

fines ; & dans prefque tous les Auteurs il n'eft guères parlé

de l'une fans faire mention de l'autre. Il y a apparence

que ces deux villes ayant fait alliance entre elles, firent^

pour marquer leur union , battre des monnoyes commu-
nes avec leurs noms conjointement , de même qu'on en
voit plufieurs d'autres villes Grecques , avec des noms
de deux & même de trois villes, auxquels le mot OMO^
NOIA eft ajouté le plus fouvent.

On a une autre Médaille femblable à celle-ci , excepté

que dans la légende, la lettre V eft tournée d'un autre

^ns »/ ; ce qui eft affez fréquent dans l'écriture Etrufque.

M. Mazocchi, dans une Differtation fur l'origine des

Tyrrhéniens , a publié une Médaille pareille à celle du
N"*. IV. de cette Planche ^ avec la légende VNNNT, qu'il

wrum*
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a îûe TAANV , & il l'a attribuée à la ville de TEANVM
de la Caffipanie. Il avoue qu'il y avoit peut-être une
lettre à la fin de la légende , qui ne paroilToit pas , mais

que s'il y en avoit une , elle étoit effacée.

Outre la lettre H qui termine le mot dans celle-ci, la

féconde n'a point la forme de l'N Etrufque , comme dans

ia médaille de M. Mazocchi ; elle reffemble entièrement

au Lambda Grec A^que l'on met communément dans les

alphabets Etrufques , au nombre de celles qui répond€nt

à la lettre L Latine. Les Sçavans d'Italie, qui ont écrit fur

les caraâères Etrufques , ne font cependant pas tous d'ac-

cord fur la valeur que doit avoir cette lettre A dans les

fufcriptions & les légendes où elle fe trouve. Le Marquis
Maffei 5 entre autres , l'a mife au nombre des incertaines.

S'il y avoit une barre ou trait tranfverfal , comme dans

la lettre A , il n'y auroit point de difficulté. Les Etruf-

ques ayant fouvent employé l'A à la place du caraûère Njj

dans leur écriture, peut-être que cette voyelle A fans barre

au milieu , avoit un fon différent & plus doux que ce-

lui des caraâères N & A ; de forte que les trois lettres

Î^Tétoient prononcées à peu-près comme TEA ; d'oà

les Latins auront appelle la ville en queftion TEANVM,
& non pas TAANVM. La lettre H qui avec un court

jambage reffemble à l'ancien Rho Grec , avoit auffi , fé-

lon les apparences, un fon, ou valeur différente du fon ou
valeur de la lettre A. Celle-ci étoit prononcée, fuivant

Gori , comme le P Grec & l'R Latin , au lieu que le fon

de l'R Etrufque approchoit de celui du D Latin : c'eft

pourquoi les anciens Romains difoient en leur langage

groffier ARVORSVS au lieu d'ADVERSVS , ARVO=
LARE pour ADVOLARE. Il en étoit de même de
l)eaucoup d'autres mots : mais fans prétendre rien déci-

der fur la valeur de ces lettres H^ & A, je puis feulement
affûter que l'une & l'autre fe trouvent dans la légende de
la Médaille que je rapporte ici^, ôc dans celle d'une autre

Médaille toute femblable»
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Je dois à l'amitié & à la confiance de M, Pellerîn , non-;

feulement la communication , mais l'explication de ces

deux Médailles rares & fmgulières , tirées de fon beau
Cabinet.

Des réflexions fl fages & fi fçavantes pourront condui-

re , par la même voie , à la le£lure confiante de plufieurs

mots Etrufques ; du moins elles donneront un peu plus de

facilité pour la prononciation de certaines fyllabes , ôc

pourront apprendre la valeur ôc le fon réel de quelques

lettres , dont le nom des villes connues par la Géogra-^

phie , fe trouve compofé.
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RECUEIL
'ANTIQUITÉS

E'GYPTIENNES, ETRUSQUES.
GRECQUES ,R0 MAIRES y

ET GAULOISES.

TROISIEME PARTIE.
DES G R ECS,

Avant-propos.
E S Grecs me paroiffent la plus agréable

Nation qui ait habité la terre ^ & celle que
l'imagination défireroit préférablement de

connoître dans tous fes détails. Quelque léger

que foit l'examen des ralfons de ce défir^ il fera toujours

intéreflant ; & le tableau de la Grèce^ de quelque manière:

gu il foit préfenté ^ fatisfera toujours l'imagination,^



128 ANTIQUITÉS
Pour y parvenir^ je fuppofe un moment les objets que

ce beau pays préfentoit à un Voyageur.

Les mœurs des Grecs étoient douces. Si l'on pouvoit

en douter , il fuffiroit de fe rappeller que les Romains
ont tiré de TAtticifme leur urbanité , mot heureux dont
nous n'avons point l'équivalent dans notre Langue : car

il renferme plufieurs genres de politeffe ; ôc le fens de l'At-

ticifme étoit très-indépendant de rhofpitalité que les Grecs
exerçoient félon l'ufage des anciens Peuples.

On comprend difficilement , fi l'on n'a pas voyagé ^

combien la douceur & l'accueil du plus bas peuple font

agréables ôc engageans pour un Etranger. Il eft vrai que

les Grecs ont pratiqué cette urbanité plus particulière-

ment à Athènes , & qu'ils l'avoient rendue générale dans

l'Attique ; mais elle étoit plus ou moins répandue dans

toutes les petites Républiques dont la Grèce étoit com^
pofée.

La communication des lettres Ôc des talens de l'efprît

étoit conftamment très-facile; ôc cette com.munication eft

une des plus grandes preuves de la politeffe ôc de la dou-
ceur des mœurs. Eh ! quelle abondance de richeffes en

ces deux genres , cette heureufe Nation ne pouvoit-elle

pas offirir ? Elle avoir réuni tous les avantages de l'efprit

ôc des Arts. Cette idée, quoique généralement préfen-

tée , fuffiroit pour prouver quel étoit le charme de la

fociété des Grecs. Cependant ces motifs d'admiration

ôc d'avantages pour un Etranger s'étendoient plus loin

encore.

Les Hiftoriens , les Poètes Ôc les Orateurs ornoient ÔC

charmoient l'efprit dans une Langue riche , pleine de
douceur ôc d'harmonie 5 ôc fi expreffive qu'elle étoit capar

ble de peindre les objets. Les Peintres , les Sculpteurs ^

les Architectes produifbient de leur côté des chef-d'œuvres

(i parfaits
,
qu'ils fervent encore aujourd'hui de modèles à

ceux qui veulent exceller : les Muficiens même répon^

dolent
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dolent d'autant plus aifément à des produ£lîons fi rares

<6c fi complettes , que tout étoit harmonie dans la Grèce.

Ce peuple de grands Artiftes procuroit donc la féduâion

des fens & la fatisfaâion de l'efprit ; mais il confervoit le

véritable objet des Arts , celui de conduire à la vertu

,

& de célébrer la véritable gloire par des ouvrages qui les

aflbcioient eux-mêmes à l'honneur de leur pays , ôc les

conduifoient à l'Immortalité,

Si j'étois affez fçavant ,
je comparerois les produdions

de leur efprit ôc celles de leurs talens ^ & je ferois voir^

par des détails marqués ,
que l'objet des uns & des autres

étoit le même ; enfin
,
je repréfenterois la différence des

chemins qui les conduifoient au même but. Mais il eil

plus aifé de fentir que d'exprimer. D'ailleurs , cette en-

treprife conduiroit à une differtation trop longue pour

im Avant-propos de l'efpèce de celui-ci. Je me contente

donc d'indiquer les rapports réels de l'efprit des Grecs &
de leurs talens ; & cette légère indication fufïit pour

autorifer la préférence que l'imagination peut donner à

cette Nation à caufe des charmes véritables de la fo~

ciété.

En fuivant le Voyageur accueilli comme citoyen

,

c'eft-à-dire , n'ayant rien à redouter du plus bas peuple,

& pouvant fe livrer à chaque inftant aux charmes d'une

curiofité fi piquante , on verra les objets dont il pouvoit

être frappé , & combien de différens plaifirs il étoit à por-

tée de réunir dans fes courfes.

Tout étoit fpedacle chez les Grecs : leurs gymnafes

procuroient en même tems la vue de tous les exercices

du corps , & la converfation des hommes fages & inf-

truits^ qui fe raffembloient dans ces grands & fuperbes

bâtimens. Leur diftribution étoit parfaitement convena-

ble à ces deux objets : les exercices du corps & la tran-

quillité de l'efprit ; tout ^ enfin , répondoit par fa magni-

ficence à celle de la ville qui les avoit fait conftruire

,

^ qui les entretenoit à fes dépens. L'attachement des

Tome /^. R
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Grecs à leur Religion produifoit à chaque pas une fur-

prife agréable à l'Etranger que je fuppofe. Car , indé-

pendamment des fêtes publiques ôc facrées ^ le culte par-

ticulier préfentoit des facrifices variés dans leurs détails,

toujours mêlés de fpeûacles ,
puifqu'en effet la Mufique

vocale & inftrumentale en faifoit toujours partie. Nous
n'avons malheureufement qu'une idée très-imparfaite

d'une Mufique fi profonde ,
qu'elle redoubloit la force

ôc l'expreffion d'une Langue fonore ^ établie elle-même

fur la Mufique. Leur Poëfie nous en a lailfé une preuve

évidente. Le Voyageur ^ frappé par des fons fi Juftes ,

qu'ils fuffifoient , en un fens
,
pour faire entendre les pa-

roles y étoit en même tems arrêté par la beauté des tem-
ples ôc des chapelles , & par la régularité de leurs pro-

portions : parties toujours fenfibles aux yeux d'un hom-
me d'efprit

;,
quelque peu initié qu'il puiife être dans les

Arts. Je porterai la même idée fur la Peinture ôc fur la

Sculpture ; mais toujours en fuppofant fimplement un
homme ^ dont l'efprit eft orné par la culture des Lettres,

Dans le cours des voyages néceifaires pour connoître

la Grèce 5 les chemins feuls pouvoient inftruire le Voya-
geur de l'hiiloire du pays qu'il parcouroit ; car prefque

dans toute leur longueur ils étoient ornés de trophées

ou de monumens , iouvent élevés par la Nation à l'hon-

neur des particuliers ^ dont la mort ou les a£lions pou-
voient préfenter un exemple à fuivre.

Si j'avois fuppofé cet heureux Etranger , amateur des
Arts , ôc capable de fentir le fublime de ceux de la Grèce^
e'eft-à-dire , un homme plus éclairé à leur égard que Pau-
fanias

,
j'aurois été fort embarraffé ; car devant toujours

le repréfenter comme un homme de lettres ôc un homme
d'efprit , il auroit eu peine à quitter le Cabinet dans le-

quel il pouvoit lire les Auteurs qui nous reftent , Ôc-ceux
que nous avons perdus ; ôc quand par laflîtude il auroit

été déterminé à fortir de cette délicieufe retraite , il n'au-
roit pu fe réfoudre à y rentrer. Retenu par la vue de
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tout ce que la Peinture ^ la Sculpture & l'Architedure

prefentoient de magnifique & de complet à tous égards ^

il eût été dans l'impolTibilité du choix. Toute hyperbole

à part , il auroit été fort embarraiTé. Mais quelle heureufe

perplexité !

PLANCHE XLIX.
N^ I. & IL

Ce petit Bufte de bronze n'efî: pas exécuté abfolument

de face. Il eft traité un peu ce qu'on appelle des trois

quarts. L'exécution de ce Monument eft merveilleufe :

il a tous les caractères de la Nature & du fçavoir. On ne
peut le regarder comme le fragment d'une Figure. On
voit avec certitude qu'il a été traité de tous les tems en
bas-relief. D'ailleurs , les Figures médiocres ôc fort ré-

duites 5 ne paroifFent point avoir été fouvent répétées

par les Grecs. Ils ont plus ordinairement exécuté, dans

îes proportions naturelles, les portraits des hommes qu'ils

ont regardés comme célèbres. Cette raifon me perfuade

que ce petit Bronze nous conferve le portrait d'un Phi-

iofophe ,
qu'on auroit même pu monter dans une efpèce

d'amulette ou de parure j car fa hauteur n'eft que de dix

lignes,

N^ III. & IV.

Les mêmes raifons de travail , d'élégance , de juftefie

& de vérité , m'engagent à rapporter cet autre Bufte de

bronze , dont la fonte eft de la plus grande légèreté. Je

le regarde également comme le portrait d'un Phiiofophe,

mais plus recommandable que le précédent
,
par la rai-

fon de fon plus grand volume , &: de la ronde-boffe qu'on

a employée pour l'exécuter. Au refte, on fçait que les

Grecs n'ont pas laiffé croître leur barbe dans tous les tems.

Je me fuis attaché à rendre ces deux portraits aufli ref

fêmblans à leurs originaux qu'il eft poflible j mais quelle
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aflûrance peut-on donner au Leûeur après trois opérà«

tions indifpenfables , & fi prodigieufement féparées , le

deflein , la gravure , & la retouche : fans efpérer de fça-

voir jamais les noms de ces hommes
5
que l'on peutfup-

pofer célèbres ? Je jouis de la beauté & de la vérité de ces

têtes. Je ne puis donner au Ledeur qu'une, idée très-

imparfaite de leur mérite. Je me confole en imaginant

qu'on n'eft point fâché de fçavoir que des Monvmiens de
ce genre ont réfifté aux injures des tems ^ & qu'ils fub-

fiftent encore dans le plus grand degré de confervatix)n«

Hauteur deux pouces deux lignes^

Le fujet de cette Pierre gravée eft très-bien difpofé. Il

repréfente Hercule qui immole avec fa maffue un tau-

reau qu'il facrifie à Apollon : ce Dieu paroît avec fa lyre

à côté de fon trépied. Je ne connois point dans la vie

d'Hercule d'autrp facrifice à Apollon
,
que celui qui fit

naître la difpute pour laquelle le Dieu & le Héros en vin-

Phodde« rent aux mains. Paufanias nous dit que la tradition de

Delphes apprenoit qu'Hercule ^
piqué du fdence obftiné

de Xénoclie ^ Prêtrcife du Dieu, avoit emporté le tré-

pied , &c.
Tous les Anciens n'étoient pas du même fentiment fur

ce point de Mythologie. Apollodore en donne une preuve.

Il fe contente de dire que l'Oracle de Delphes ne lui ré-

pondant rien fur fa maladie ^ il pilla le temple , emporta
le trépied , & fe bâtit un temple à lui-même , &c.

Je croirois donc que , fans entrer dans ces différentes

opinions^ le Graveur a repréfente l'Oracle de Delphes, par

Apollon lui-même , & qu'il a traité le premier inftant de
l'arrivée d'Hercule dans ce temple. La préfence d'Apol»

ion rendoit le combat
, qui fuivit l'hommage d'Hercule j,'

plus clair & plus facile à concevoir. Le même Graveur
pouvoit avoir exécuté le fécond fujet , c'efl-à-dire , Her-
cule emportant le trépied : du moins plufjeurs Artiftes
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ont traité cette autre belle compofition ; ôc" j'en ai rap- Volun-e îv»

porté une ^ exécutée par un Etrufque. ^é "^v^^^'
Le mot , ou la terminaifon du mot exprimé par ATOY,

eft pladé au bas du fujet ^ dans la place où l'on voit quel- '

quefois le nom du Graveur ; mais ce ne peut être un
nom , & je ne fçaurois dire la fignification que ces lettres

peuvent avoir. L'ouvrage de cette pierre eft très-bon t

elle eft parfaitement ronde , ce qui n'eft pas ordinaire.

PLANCHE L.

N^ I. & IL

Rhea ) femme de Saturne ^ confia fon fils Jupiter ^ à

Finftant de fa nailTance , aux Curetés du mont Ida
_,
pour

les ràifons que perfonne n'ignore. Ces Curetés exécu-

tèrent des danfes bruyantes
,
pour ôter tous les foupçons

que les cris de l'enfant auroient pu faire naître.

En parlant de ces faits connus dans la Fable
, je croi=

rois aflez que le fragment de cette jolie Figure de bronze

nous a confervé la repréfentation d'un de ces Curetés,

danfant ôc battant en cadence fur un de ces balïlns , ou
cymbales de cuivre en ufage chez les Anciens : cette ef-

pèce d'inftrument devoit avoir environ huit pouces de

diamètre , félon les proportions données par cette Figure.^^

Sa forme étoit convexe ^ & le fon devoit en être éclatant»

Les parties de ce Monument qui fubfiftent
, perfua-

dent aifément que la compofition répondoit à la beauté

de l'ouvrage : cette raifon eft plus que fufîifante pour pla-

cer dans la claffe Grecque une Figure qui d'ailleurs eft

nue , & pour augmenter les regrets que donne ce Curète

infortuné.

Hauteur dufragment y deux pouces on^e lignes,

N^ IIL

On m'a envoyé de Rome Fempreinte de ctttt Pierre

ïonde , ôc gravée en creux
;
qu'on a trouvée dans la

R iij
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Sicile. Cet ouvrage Grec mérite des éloges du côté de

l'Art ; mais Texplication du fujet ne peut être d'une

grande étendue. Que pourroit-on dire en effet d'un Faune
aflis fur une peau de chèvre , & qui tient deux épis de

bled dans une de fes mains ? Il eft vrai qu'on ne peut

trop louer la difpoiîtion de la Figure , ainfi que la juf-

telfe du deffein , la fierté ôc le prononcé des mufcles.

On ne doit point oublier la belle exécution de la tête

,

repréfentée de trois quarts. Non-feulement j'en ai peu
vu de pareilles fur les pierres gravées ; mais le goût ôc

la précifion d'une partie fi détaillée , ôc préfentée dans

un Cl petit efpace , ne peuvent recevoir trop d'éloges. Les
cheveux & la barbe font également bien traités. Enfin,

on ne peut reprocher à cette belle gravure que quelques

incorredions dans le pied ôc dans la main
,
que la compo-

iition met en évidence.

N^ IV. & V. .

ATAIA
AI0O2 MA

. . El XPT ...

ANAPHN AAP ....

• . . lA TE nA. . . .

.H2 TEAEF ...

AAA0EIA

Tels font les cara£tères que l'on peut encore recon-

noître fur la Pierre que préfente ce Numéro. Les points

marqués défignent les lettres que le tems a efiàcées.

Le N°. V. préfente l'Infcription entière , telle qu'elle

eft rapportée par Stobée dans fon Traité de la Vérité.
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ATAIA
AI0O2 MA

NTEI XPTSON
ANAPHN AAPETAN
20€>IA TE nAFKPA
TH2 TEAEFXEI

AAA0EIA .

Belle Sentence du Poëte Bachylide , dont voici la trâ-

'du£lion.

La pierre Lydienne fait connoître Por / mais la-Ca-

geffe se la vérité toutes-puijfantes manifejîent la vertu des

hommes. Cette réflexion morale ne pouvoit être gravée
plus à propos que fur une pierre-de-touche ^ dont la com-
paraifon eft empruntée : quel prix les Grecs fçavoient

ajouter aux chofes les plus communes ! Les Grecs ap-^

pelloient Pierre Lydienne ce que nous nommons Pierre-

de-touche
^
parce que les premières de cette efpèce avoient

été tirées du fleuve Tmolus en Lydie j c'eft ce que Pline

nous apprend en ces termes :

Auri argentique mentionem comitatur lapis quem co- L. XXXiir, fedi.

ticulam appellant ^ quondam non folitus inveniri , ni/i '^'^'^'^^

influmine Tjnolo , ut auclor ejl Theophrajles y nunc vero

fajjîm : quem alii Heraclium , alii Lydium vocant. Sunt
autem, modici 3 quaternas uncias longitudinis , binafque
latitudinis non excedentes : quod afoiefuit ^ in his me-
lius quàm quod à terra. His coticulisptriti y cùm èvena
ut liraâ rapuerint experimentum j protinùs dicunt quan-
tum auri fit in ea y quantum argenti vel aeris , fcripu-

lari dijferentiâ j mirabili ratione non fallente.

« La pierre-de-touche ne fe trouvoit autrefois que dans

» le fleuve Tmolus ^ félon Théophrafte ; à préfent on la

«-trouve en beaucoup d'endroits : on l'appelle Héraclienne ,.

» ou Lydienne, Ces pierres n'excèdent pas la longueur"



155' ANTIQUITÉS
30 de quatre pouces ôc la largeur de deux. La partie de
r) leur furface qui regardoit le foleil , a plus de vertu que
» celle qui touchoit la terre. Les gens au fait de leur

» ufage , frottant l'or tiré de la mine , contre cette pierre,

33 difent aufTi-tôt combien le morceau contient d'or, pur ,

X d'argent , de cuivre ^ à un fcrupule près : épreuve ad-

» mirable & qui ne trompe jamais ».

Pline ne dit pas pour quelle raifon cette pierre fenom-

Haida'n. in Not. moit aufli Hérac/iâ/i/ze, Un autre Auteur nous apprend

qu'elle prenoit fon nom de la ville d'Héraclée en Ly-
die , dont parle Etienne de Byzance.

L'Infcription dont les cara£tères en relief font du meil-

leur tems de la Grèce ^ doit avoir été gravée fur la fur-

face qui , dans la pofition naturelle^ avoit touché la terre;

la furface oppofée à celle qui préfente les caradères , ell

altérée à force d'avoir fervi.

Je dois la le£lure de cette Infcription , & fon explica-

tion 5 à l'amitié de M. le Beau. Ainfi je les donne avec

confiance.

Je crois devoir entrer dans quelques détails particuliers

fur la nature de ces pierres , Ôc fur le genre de celle dont

il s'agit.

Nous fçavons que toutes les matières dures & fufcep»

tibles de poli , font bonnes pour l'épreuve des métaux.

Il eft cependant vrai que les pierres noires font les plus

avantageufes
,
par la raifon que l'on diftingue avec plus

^/ de facilité l'impreffion. du métal. Ce Monument prouve

que les Anciens connoiffoient cette propriété à toutes les

pierres de l'efpèce que nous venons de dire
,
quoiqu'elles

ne fuiïent pas noires : car celle-ci^ dont le travail eft conf-

tamment antique , eft de marbre blanc-fale , & tirant fur

le roux ; par conféquent , celui qui en faifoit ufage , de-

voit avoir la vue bonne. Au refte , fi je me fers en cette

occafion du terme de marbre à fégard de cette pierre ,

dont la dureté eft très-grande , c'eft pour l'avoir éprouvée

avec l'eau-forte , ôc avoir reconnu fon effervefcence. Ou
peut



GRECQUES. 137
p^eut conclure de cet exemple

, que l'on fe fervok dans

la Grèce , & fans doute en Lydie , de pierres différentes

en couleurs & en efpèces
^ pour l'ufage de ce que nous

appelions Pierre-de-touckâ. De plus^ celle-ci paroît avoir

roulé dans une rivière ; pourquoi ne feroit-ce pas dans le

fleuve Tmolus ?

Hauteur deux pouces deux lignes : largeur un pouce
huit lignes : epaijjèur dix lignes,

PLANCHE LI.

NM. & IL

Ce Fragment , de la plus belle agathe onyx & d'une

gravure Grecque travaillée en relief, préfente une tête

de Minerve ou d'Alexandre. Le caraâ;ère en eft fi grand,

que malgré le peu d'utilité qu'on peut en retirer , je ne
puis me difpenfer de conferver le fouvenir de cette an-

cienne magnificence.

Le mafque eft blanc , ainfi que la partie fupérieure du
cafque , & ce qui refte du pennache : les autres parties,

c'eft-à-dire , le fond & le refte du cafque font d'une cou-

leur noire , dont l'effet eft très-agréable. J'ai peu vu d'a-

gathe litée avec autant de netteté , & dont la pâte fût

plus agréable à l'œil. Le travail du mafque ne peut être

d'une plus grande manière ; mais on pourroit dire que les

ornemens , mêlés de creux & de reÛef , dont le cafque

eft chargé , font en trop grand nombre , & divifés en pe-

tites parties, qui ne paroiffent point avoir de rapport entre

elles. Il feroit inutile d'en expliquer les détails. Le deffein

fuffit au Ledeur pour en prendre une idée jufte , d'au-

tant que cette armure eft développée au N°. IL
Ce qui rejle de cette belle Pierre, ejl encore aujourd'hui

eTunpouceJèpt lignes dansJa plus grande étendue,.

N^ III.

Tout k monde f(:ait que Darius , iils d'Hyftafpeg

Tome V^ S
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obtint le Trône des Perfes par le henniflement de foîï

cheval. Il feroit inutile de copier une hiftoire , dont on
trouve les détails dans plufieurs Auteurs. Je me conten-

terai de nommer Hérodote.

Cette gravure en creux me paroît la repréfentation

de cet événement : je ne puis dire fur quelle pierre il eft

exécuté 5 ne l'ayant fait graver que d'après une pâte an-

tique ; mais je puis affûrer que le travail en eft flou 6c

agréable ^ & que la compofition préfente un mouve-
ment convenable à l'atlion. Il faut cependant convenir

que le coftume de ces Figures n'eft point Perfe, & qu'il

eft abfolument Grec.

. N^ IV.

Ce Fragment d'une coquille blanche préfente une
fource de regrets à tout Amateur du beau. L'expreiïioii

de ce Satyre qui tient une femme embraflee , ne peut

être ni mieux rendue , ni d'un plus beau travail : l'élé-

gance du deffein répond à des parties fi rares. La def-

trudion de ce bel ouvrage peut être aifément venue de
la liberté du fLijet. En tout cas, ce Monument ne fe-

roit pas le premier exemple d'un fcrupule mal entendu.

Je ne voudrois pas garantir l'antiquité de ce morceau^
mais je puis affûrer que la Grèce ne le défavoueroit pas^

Je ne m'excufe point de rapporter un Fragment fi mal
traité , & fi peu utile du côté de l'inftruâion. On defline

tous les jours les débris malheureux d'un Edifice & les

reftes d'un Ordre d'Architedure très-connu : d'ailleurs,,

le beau n'a point de volume déterminé pour fervir de
règle au fouvenir qu'on veut en conferver.

Hauteur huit lignes,

N^ V.

Je ne crois pas que les deux Médailles Grecques ^ rap-

portées dans cette Planche , aient été publiées : peut-être

même n'en, a-t-on point vu de femblables. Leurs types
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font ce que nous appelions des Armes parlantes ; & fans

doute ils fuffifoient pour défigner les lieux où elles avoient

été frappées , fans qu'il fût néceffaire d'y mettre aucune

légende pour les faire reconnoître.

Celle de ce Numéro
,
qui a pour titre la figure d'un

Cœur en relief, a été apportée de Conftantinople avec

plufieurs autres Médailles de villes de Thrace. Il n'y a

pas lieu de douter qu'elle n'appartienne à la ville de Car-

dia y dont le nom en Grec fignifie un Cœur. Pline ôc

Solin difent que ce nom lui fut donné ,
parce que le lieu

où elle étoit fituée , avoit la figure d'un Cœur. Etienne

de Byzance rapporte de fon côté y qu elle fut ainfi ap-

pellée de ce que pendant un facrifîce que faifoit Hermo-
charis en la bâtijGfant , le cœur de la viûime fut enlevé

par un corbeau. Cette ville qui étoit dans l'Ifthme de la

Cherfonèfe , étoit très-'confidérable , & Démofthène Igi

regardoit comme le boulevart de cette Péninfule, Pau-

fanias dit que Lyfimaque l'ayant fait détruire , bâtit

tout auprès une autre ville qui fut appellée de fon nom
L.yjimachla,

N^VL
Cette Médaille doit par fon type qui repréfente une

clef antique , appartenir aux Mes connues fous le nom de
Cieides, du mot KAà, qui fignifie une clef. Elle a d'ail-

leurs au revers un oifeau volant , qui étoit le type com-
mun des monnoyes de plufieurs autres Mes ôc Villes ma-
ritimes y comme de Seriphus , Siphnus , Malea , &c. Les
Cléïdes étaient fituées près de l'ifle de Chypre , vis-à-vis

un Promontoire qui portoit le même nom. Les Auteurs
anciens ne font pas d'accord fur leur nombre. Il n'y en
avoit que deux , félon Strabon. Pline en compte quatre.

Ceft de Larnaca en Chypre que cette Médaille ell venue
à Paris.

Elles font tirées l'une ôc l'autre du Cabinet de M. Pel-

lerin.

S ij
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PLANCHE LU.

Les Agathes gravées , que Ton voit aujourd'hui dans

les Tréfors de la Collégiale de S. Pierre & de S. Etienne

de Troyes , viennent en partie du Tréfor des Empereurs
de Conftantinople. Il fut pillé lors de la prife de cette

ville par les François & les Vénitiens , en 1205'. Garnier,

Evêque de Troyes , étoit grand Aumônier de cette ar-

mée , & Thibaut lïl. Comte de Champagne ^ choifi pour

Chef de la Croifade , avoit envoyé fes troupes aux or-

dres de Renaud de Dampierre : la part dans le pillage

du Tréfor ^ échue à Garnier qui mourut au retour
,
pafla

à fon Eglife : celle du Comte fut partagée par fon fuc-

eefîeur entre la Chapelle des Comtes^ qui efl: aujour-

d'hui la Collégiale de S. Etienne , & la Maifon de Cler-

vaux. Cependant Garnier a fait faire de fon vivant ua
Reliquaire qui renferme une Dent de S. Pierre ^ autour

duquel on lit ces vers en caraûères du tems. Ils font

copiés félon leur difpofition fur le Reliquaire,.

INÎ? QjCAPIO .PCfl OM€R€ÎJl'NeSCÏTF€

TR£ -TVO-'B€iYTI-CAPîTI' Q,FMLWCIDJCK
TV-U:S^^.£GO'33€S'^VMiîC.ifF-IM.'f:|^T6^LOCiïE

Im-R0M€'CKPTC0MeS.kmiC6'TVLÏSTî

h. G€U'RaFTFSYL^QMRN£R€ X}eDÎSZU

Cette note qui accompagnoit l'empreinte de quelques-

unes des Agathes placées dans ce Tréfor ^ mérite quel-

ques obfervations.

En premier lieu ; c'ell ainfi qu'il faut lire les cinq verst

Latins écrits fur le Reliquaire.
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Intra quod capio precil commercia nefcit

,

Petre , tuo denti , capitique , Philippe , dicatum

Vas ego. Dens fumma , caput imâ parte locatum ,

Hune Romae captum , Cornes Henrice , tulifti

,

Hoc Grœcis raptum, Praeful Garnere, dedifti.

On voit que c'eft le Reliquaire qui parle , ôc qui dit j
« Que ce qu'il contient eft fans prix ,

qu'il eft deftiné à

S3 renfermer une Dent de S. Pierre & le Chef de S. Phi-

» lippe ; que la Dent eft dans la partie fupérieure du Re-
X liquaire , ôc que le Chef de S» Philippe eft au-deiTous ;

» que la Dent fut apportée de Rome par le Comte Henri^
X & que le Chef, pris chez les Grecs de Conftantinople,

M fut donné à l'Eglife de S. Etienne de Troyes par i'Er

» vêque Garnier ».

Le Comte Henri , dont il eft parlé dans ces vers , eft

Henri I. Comte de Champagne , qui a fait bâtir FEglife Grands Officierg?

Collégiale de S. Etienne de Troyes, où il fut enterré T.û.pzg!^s4ui.
en 1180. fept jours après fon retour de la Paleftine. En 841,

revenant il avoit pafTé à Rome , où il avoit reçu la Dent
de S. Pierre, dont il eft fait mentioa dans les vers que
l'on vient de lire.

Quant à Garnier , Evêque de Troyes , il fe croifa en Obfervations de^

'i i€0. avec les Seigneurs de Champagne ; & dans la feule
, £^"f^ ^Y^ Vii-

Croifade ou li le loit trouve , il n y avoit point de Comte 250. & 251.

de Champagne ; Thibaut V. qui devoit en être le Chef,

étant mort au mois de Mai 1201, avant le départ des: Hifloîre de Vîl-

Croifés. L'année fuivante , l'Evêque Garnier fe trouva jf-Hardouin à

à la prife de Conftantinople par les François
,
qui élurent

pour Empereur Baudouin , Comte de Flandres. Les ri-

cheifes immenfes en or , en argent ôc en pierres précieu-

fes qui décoroient les Reliquaires des Eglifes de Conf-

tantinople , furent caufe que les Viâorieux pillèrent Ôc BihlUthecvetu^

emportèrent chez eux les Reliques, pour en prendre les i^ZZTzil^^^^'^
.Qrnenieiis»- Le Légat du Pape défendit ; fous peine d'ex.^ j^/^
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communication ,

qu'aucun des Croifës gardât ces Relî-^

ques , & ordonna qu'elles feroi(^nt toutes remifes à Gar-
nier , Evêque de Troyes y à qui Ton en confia la garde ;

Obferv.râonsfur ce qui , feîon du Cange , donna à ce Prélat le moyen de

p
;':"^"'^''^°""^ » gratifierfon Eglife de quelques Reliques exquifes , entre

lefquelles fut le haut du Chef de S. Philippe , Apôtre ^

Promptuarium fiuivant Alûéric. Enfin, l'Evêque Garnier mourut à Conf-

.clffiTJ'D'îœJfiry
tantinople l'an lao;. ou au commencement de la fui-

$^g. 134. vante.

L'infcription du Reliquaire prouve en général la vérité

de la Tradition , établie dans la ville de Troyes à l'oc-

cafion de ces Pierres gravées , c'ell-à-dire
,
que je crois

qu elles viennent de Conflantinople ; mais je ne puis me
perfuader que la plus grande partie de ces Agathes fût

en effet placée dans le Tréfor des Empereurs. Le feui

examen de ces Monumens fuffit pour contredire cette

opinion. Quelque barbares que fulfent devenus ces

Princes , fuppofé même qu'ils euffent fait une colleûion,

( ce qui n'eft pas facile à croire ) ils ne pouvoient avoir

raifembié des pierres, j-e ne dirai pas d'un fi mauvais deA
fein f car la difl:in<9:ion du travail leur étoit abfolument

inconnue , mais d'une apparence ôc d'un volume aflez

médiocre , pour ne pas excéder la grandeur des bagues ;

& perfonne n'ignore que le grand volume des matières

précieufes, l'éclat , le brillant ôc la multiplicité des cou-
leurs font impreffion fur tous les hommes , encore plus

fur les ignorans. Je crois donc , à cet égard , que ks
Grecs de Conflantinople en ont agi comme nos Pères ,

c'efl-à-dire
, qu'ils ont raffemblé , fans aucune connaif^

fance , toutes les Agathes gravées qu'ils ont pu trouver,

pour orner , ou plutôt pour couvrir en entier des vafes

d'ufage ou de parure. D'ailleurs , on fçait que le plus

grand nombre de ces ignorans regardoit l'emploi que les

Chrétiens faifoient de ces fortes de pierres , comme un
triomphe de leur Rehgion fur le Paganifme , & les don-
noit aux Eglifes pour les placer fur les Châiïiss & fur les
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Reliquakes. Cette prétendue magnificence étoit prati-

quée avec un fi grand aveuglement
, que l'on admettoit

fans diftindion dans ces ornemens , les fujets les moins
chaftes ^ dans lefqueis la dévotion ne laiflbit appercevoir

que des Anges , des Saints ou des Saintes. Le Tréfor de

S. Etienne de Troyes fournit l'exemple d'une Léda
avec le Cygne ^ fujet très-difficile à canonifer. Ces
raifons me perfuadent que les Croifés ont pillé ces fortes

de Monumens , comme on Ta vu plus haut établi fur un
PafTage authentique. Quoi qu'il en foit , nous devons à f^^/^^'^'J.^

'^'f-'"^"

ce préjuge & a cet aveuglement, la coniervation dune II. p. 134»

infinité de Monumens recommandables pour l'hiftoire ou
pour le travail. La reconnoifîance doit donc fermer la

bouche à la critique.

Les deux Tréfors de S. Pierre & de S. Etienne de
Troyes contiennent environ 300 Pierres, foit en creux,

foit en relief. Je n'ai eu les empreintes que de 162. Cel-

les en creux, dont le nombre eft beaucoup plus confî-

dérable , font toutes exécutées fur des cornalines ; &

,

dans la vérité , celles que j'ai vues , font généralement
Romaines , ôc d'un mauvais travail. J'ai cependant fait

choix
, pour remplir une Planche , de quelques gravures

Grecques , dont les fiijets font ou moins communs , ou
préfentent des différences qui m'étoient inconnues. Ces
pierres auroient eu moins de mérite

, que j'en aurois tou-

jours rapporté quelques-unes , dans le deffein de pouvoir

faire mention des petites circonflances hiftoriques que
l'on vient de lire , & de pouvoir inftruire du feul avan-

tage que la France ait retiré de fes Croifades.

Au relie , il ne faut regarder les cinq Pierres fuivantes

que comme un échantillon de ces deux Tréfors. Ils peu-
vent fournir encore d'autres fujets & quelques têtes, dont
l'ouvrage eft recommandabie ; mais il faut convenir que,

malgré la complaifance & la politefTe de MM. les Cha-
noines de Troyes, les empreintes de ces Pierres qui font

toutes montées ^ & attachées fur des faces ^ fouvent pe^^
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-pendiculaîres , non-feulement font très-difficilçs à tirer;

mais qu'on ne peut les conferver ^
pour les étudier , que

fur la cire molle qui a fervi à les prendre.

N^ I.

La difpofition dans laquelle cette Gravure préfente

Apollon avec fa lyre , n'eft pas nouvelle fur les Monu-
mens ; mais la Figure de femme drapée ôc placée debout
à fes côtés , n'eft pas ordinaire , & j'avoue que fon expli-

cation palTe mon intelligence. Je ne parlerai donc de ce

Monument que comme Artifte , & je dirai que cette der-

nière Figure eft non-feulement fans proportion , mais en^

core fans deffein ôcfans aucune adion. Cette Pierre eft un
nouvel exemple de ce que j'ai vu plufieurs fois , avec un
étonnement toujours égal , fur des gravures Grecques,"

dont la Figure <lominante ne laiflbit rien à défîrer du
côté de la précifion & de l'élégance , ôc dont l'accelToi-

re donnoit lieu à une critique
,

plus forte encore que
celle que peut mériter cette Pierre. On ne peut fe ren-

dre compte d'une pareille difparate , qu'en difant que
la Figure principale étant copiée^ félon l'ufage des Grecs ,

d'après une Statue recommandable , l'Artifte qui ne fça-

voit point travailler d'original , exécutoit très-mal l'aug-

mentation que le Particulier défiroit. Comment l'Artifte

ofoit-il la préfenter après l'avoir faite ? Comment celui qui

i'avoit ordonnée, la recevoit-il f Les yeux & les réflexions

de l'Art rendent ces faits impojfïibles à comprendre.
Cette Pierre ejl du. Tréjor de S, Etienne,

N^ IL

Une des plus belles Pierres gravées que j'aie vues, eft,'

fans contredit, celle que préfente ce Numéro , & fur la-

quelle on voit un Grec combattant fur un vaiffeau. Je
croirois volontiers que ce fujet repréfente quelque évé-
nement de rhiftoire d'Athènes j car le bouclier de ce

Guerriex
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Guerrier paroît orné de la tête de Minerve cafquée.

Uexécuûoa répond à la beauté de l'exprefTion , & k
diipofîtion ne peut préfenter plus de grandeur & plus de
lufteffe dans l'adion.

Cette Pierre ejl du Tréjor de S, Etienne,

N^ III.

ykl rapporté tous les enlèvemens du Palladium que
j'ai pu rencontrer. Il n'eft pas étonnant que les Grecs
aient répété une circonftance , de laquelle le fort des

Troyens dépendoit ^ félon leur Religion ; la différence de

la compofition m'a engagé à rapporter cette gravure dont

le travail eft d'ailleurs très-bon. L'a£lion de Diomède efl:

très-jufte, & plus convenable peut-être que celle de DioA
coride Ôc de Solon ^ pour ôter cette Statue de deiTus fon

autel.

Cette Pierre ejl du Tréjor de S. Etienne^

N°. IV.

L'ÉLÉGANCE & la pofition fimple & grande de cette

Figure méritent d'être préfentées comme un des exem-
ples, que le génie des Grecs a donnés à toutes les Nations.

Le fujet de cette gravure eft d'ailleurs peu piquant. C'eft

un homme fans aucun attribut qui puiffe fervir à le dif-

tinguer , & qui tient un oifeau fur une de fes mains :

cette difpofition voudroit défigner chez les Etrufques un

Prêtre, ou un Augure ; chez les Grecs ,
je ne crois pas

qu'il fous-entende rien.

Cette Pierre eft du Tréfor de S. Pierre,

N°. V.

Les courfes de chevaux , Ci célèbres dans la Grèce ^

repréfentées par un homme & par un cheval feul , font

plus rares à trouver ; les chars à deux & à quatre chevaux

font plus communs. Cette rareté rend donc le fujet de

CQtîQ Pierre plus agréable à rapporter. Il eft vrai que

Tome y. T
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Fhomme eft bien droit fur fon cheval, & qu'il ne pâroît

point du tout animé du défir de vaincre ; mais l'ouvrage

eft Grec , c'eft-à-dire , très-beau.

Cette Pierre ejl du Tréfor de S. Etienne,

PLA:NCHE LIIL
N^ L

'

'
- Cette Cornaline

, gravée en creux
,
préfente un fujec

de l'Hiftoire Grecque difficile à reconnoître. On voit trois

Héros embarqués pour une expédition , devenue célèbre

apparemment par le fuccès , mais peu confidérable par le

nombre de ceux qui l'avoient entreprife. Les Auteurs an-

ciens ne donnent l'idée d'aucun événement qu'il foit pof-

fible d'attribuer à la compofition de ce fujet. Le nombre-
de trois qui paroît déterminé , s'oppofe à toute conjec-
ture. D'ailleurs , on ne peut nier que les premiers Navi-
gateurs , du moins ceux qui paroiffent tels dans l'Hiftoire,.

n'ont été que des Pirates. Les détails même de l'OdylTée^

embellis à la vérité parle Poëte
,
prouvent de quelle façon

les Grecs
, quoique plus formés , fe conduifoient fur Mer.

Mais les Monumens antiques préfentent ordinairement
plufieurs objets , fur lesquels on peut réfléchir : celui-ci

fert du moins à confirmer la forme & la médiocrité des
bâtimens de Mer , à l'ufage des premiers Grecs. Il eft vrai

que l'on diftingue fept rames de chaque côté , & qu'on ne
voit que trois hommes dans le bâtiment. Cette difpofi-

tion me perfuade encore plus , qu'ils étoient les feuls per-
fonnages néceflaires dans la compofition, & que l'Artifte

a fous-entendu l'équipage , fans avoir égard à la place
qu'il devoit occuper. Cette manière de rendre les objets

fans une exa£litude conféquente &raifonnée, peutfervir
de preuve à l'antiquité de ce Monument , & lui donne
un mérite que fon travail ne pouvoit obtenir ; car il eft

bien éloigné de l'élégance, du fçavoir & de la correûionf
snais les Grecs ont commencé : les preuves de leur igno-
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tance font rares ôc difficiles à trouver , ainfi Ton ne doit

pas les négliger quand elles fe préfentent.

Ce Monument fait voir une autre fîngularité. Les trois

Guerriers font cafqués & couverts de leurs boucliers

,

dont la forme eft ronde , comme on la voit conftamment
fur tous les bâtimens de Mer de l'antiquité ; mais ils font

au furplus armés de haftes ^ ou de longs javelots , aux-
quels le Graveur na point marqué de fer, fans doute à

caufe de la médiocrité de Tefpace ; & ces Héros portent
cette arme différemment de tous les Peuples anciens

,

c'eft-à-dire,qu'elle eft également difpofée dans leurs mains,

^ qu elle paroît former , malgré fon inclinaifon , une
grande ôc ridicule pointe fur chacun des trois cafques.

N°. IL

Le fujet de cette Cornaline , gravée en creux , ne peut
repréfenter , comme on pourroit le croire à la première

infpeûion , /e corps de Patrocle porté par Ménélas éC
par Mérion, du côté des vaijfeaux. L'aâion de ce groupe
eft décrite non-feulement avec beaucoup plus d'étendue

dans l'Iliade au Livre XVII ; mais avec des circonftan-

ces principales qu'on ne remarque point ici : de plus , les

Guerriers ne font point en marche dans cette compofi-
tion. On trouveroit plus de rapport dans le moment
énoncé au Livre XVIII. de la même Iliade. Il repréfente

également Patrocle y mais il ejl porté parfes amis , SC
arrêté par Achille, Le groupe de cette Pierre préfente

en effet cette adion ; cependant l'âge , le maintien , ôc

fur-tout la barbe de celui qui paroît s'intéreffer à la figure

de celui qu'on emporte , me feroient croire que le Gra-
veur de cette Pierre a faifi l'inftant auquel Neftor fait Iliad. Lîv. Xi,;

conduire dans fa tente Machaon bleffé.

L'explication de ce fujet , telle que je la propofe , me
donne occafîon d'obferver qu'on ne doit pas toujours s'a-

bandonner à la première idée dans l'interprétation des fu-

mets , non plus qu'à la plus grande impreiÏÏon que l'on peut

T ij
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avoir reçue d'un Auteur ; c'eft-à-dire

,
par exemple

, qu'il

ne faut pas voir conflamment Achille ôc Agamemnon
dans les fujets tirés de l'Iliade ; ce feroit une préventioa

d'autant plus à éviter , que la Grèce étoit trop éclairée

pour ne pas fentir dans toutes fes parties , le mérite du
grand Peintre de la guerre de Troyes ; & que par confé-

quent , loin de négliger les fujets dont elle pouvoit enri-

chir fes Arts & fatisfaire fon efprit , elle a puifé dans toute

l'étendue de cette fource , ôc profité des tréfors ôc de
l'élégante variété du plus grand des Modèles.

Cette Gravure , dont je n'ai pu juger que par une pâte,'

eft très-fine. L'Artifte Grec a d'autant plus de mérite

dans fon exécution , que les Figures font petites. Le
groupe eft traité avec beaucoup d'intelligence , ôc la dif-r

pofition ne peut en être ni meilleure ni plus jufte..

N°. III.

Il femble que cette belle gravure repréfente une fitua-

tion tirée du cinquième Livre de l'Iliade. Diomède com-
battant contre Enée ^ avoir bleffé Vénus qui vouloit fau-

ver fon fils , ôc continuoit de pourfuivre Enée qui fuyoit

pour fe retirer dans Troye. La compofition que l'on voit

fous ce Numéro
^
préfente en effet Apollon qui paroît ar=-

river , ôc fe placer entre Diomède ôc Enée. Ne femble-t-ii

pas qu'il adreffe à Diomède ces belles paroles d'Homère i

jirrêteyjils deTydée, ne prétendspas t^égaler aux Dieux

p

reconnois combien les Immortels fontJupérieurs à la race

des hommes qui rampentfur la terre.

Cependant l'Artifte Grec n'a point donné à Apollon
le bouclier lumineux

^
qu'il préfente à Diomède en lui

parlant ^ félon le texte de l'Iliade.. Enée fuit fans que rien

défigne fa bleffure. Il entre dans une des portes de la

ville
5 pour fe retirer fans doute dans le temple d'Apol-

lon , où Latône ôc Diane prirent le foin de panfer fa blef-

fure ; mais c'eft une fuite de l'adion qui n'eft annoncée en
aucuae façon» Malgré ces diiférences

^ je crois que To^
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peut adopter cette explication : car il ne faut point oublier

que les Grecs ont autant fimplifié leurs compofitions

,

que les Modernes veulent ôc ont voulu les enrichir.

Le caractère de Diomède eft très-bien exprimé fur cette

Cornaline ,
gravée en creux. L'adion d'Enée , c'eft-à-dire^

fa fuite 5 eft bien rendue ; mais on peut trouver , avec
quelque raifon

, que l'on voit trop peu d'une Figure aufïl

importante dans le fujet , que celle d'Enée.

N°. IV..

Cette Pierre , gravée en creux , ne m'avoit paru re^

tommandable , lorfque j'en fis l'acquilîtion ^ que par une
antiquité confiante ^ & par des cara£tères du même tems

que la gravure. Je pardonnois au peu de juftefle du def«

fein, en faveur d'une réminifcence Grecque^ dont les idées

de grandeur m'avoient également fait excufer une ma-
tière ^ à la vérité , mal choifie pour l'exécution de l'ou-

vrage. En effet , cette tête eft gravée fur une Agathe ,

ou plutôt fur un Caillou rayé fort inégalement y de plu-

fleurs couleurs. Telle étoit l'impreffion que j'avois reçue

de ce morceau. Mais l'explication fuivante , que je dois

aux connoiffances ôc à l'amitié de M. Pellerin ^ a changé

mes idées , & m'a mis en état de préfenter ce Monument
pour ce qu'il eft , c'eft-à-dire ^ curieux & intéreffant.

La tête couverte de la dépouille d'un éléphant , & re-

préfentée fur cette Pierre^ me paroît celle de Ptolémée IX^
furnommé Alexandre , roi d'Egypte ; & je crois que les

lettres AAEEn. B. que l'on voit au-delTous ^ font les ini^

tiales de ces trois mots, AAE^ctvJ^po? En<(f)ccv>)j Bao-iAeuV.

Dans le Recueil des Médailles des Rois , nouvellement

imprimé chtz Guérin àL Delatour , on trouve que c'efl

à Ptolémée IX. qu'on y attribue une Médaille rare de

bronze
,
qui repréfente d'un côté une tête pareillement

coëfFée de la dépouille d'un éléphant , & de l'autre côté 3,

une Vidoire avec la légende AAEEANAPOT ; mais on.

^ouve encore dans cemême Ouvrage les autres Médailles

T ii).
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Egyptiennes & communes^ qui avec une tête femblable

d'un côté , ont au revers pour légende ^ riTOAEMAlOT
BA2lAEr22 , & pour type une Aigle. Ces Médailles

avoient été attribuées jufqu'à préfent par les Antiquaires,

à Ciéopatre, mère de Ptoiémée IX. En conféquence de

ce qui eft rapporté dans ce Recueil au fujet de ces Me*
dailles , on en a examiné plufieurs , Ôc l'on a reconnu que

la tête qu'elles préfentent , reflemblent à la Pierre de ce

Numéro, tant par la coëffure , que par les traits du vifage :

après cette confrontation , il a été facile de trouver le

fens des lettres gravées fur la Pierre , ôc l'on a jugé que

les premières Ax\E étoient pour AAESANAPoi; , ôc que

les trois fuivantes ne pouvoient être rendues que pas

Eni<î>ANHS BASIAETS.
Si les Médailles nous font connoître que Ptoiémée IX.

en a fait frapper , tantôt avec fon nom de Ptoiémée ôc le

titre de Roi , tantôt avec fon furnom feul d'Alexandre ,

fans aucun titre ; la Pierre qui nous occupe , nous ap-

prend de plus qu'on lui avoit donné le titre à'Epipkane*

Il eft vrai qu'aucun Auteur ne nous marque qu'il ait porté

ce titre ; mais on trouve fur des Infcriptions ôc fur des

Médailles de Rois d'Egypte , de Rois de Syrie, ôc autres,

que plufieurs Princes avoient pris des titres , dont il n'eft

parlé dans aucun des anciens Ecrivains ; ôc l'on a de plus

obfervé dans le Recueil déjà cité , que ces titres étoient

fouvent momentanés , c'eft-à-dire , qu'ils n'étoient don-

nés à ces Princes que relativement aux circonftances , ôC

aux évènemens auxquels ils avoient rapport.

PLANCHE L IF.

N^ I.

Homère a été jufqu'à préfent l'homme de tous les fîècles

Ôc de tous les hommes ; cependant on doit encore plus

chercher dans les ouvrages Grecs les fujets véritablement

compofésj que ce grand Poëte a laifTés par milliers , que
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3ans les produdions des Modernes ; quoiqu à dire le vrai,

je fois étonné de ne pas trouver encore plus fouvent dans
les opérations de ceux-ci , les idées fublimes & les riches

exemples que ce grand Peintre de la Nature a donnés
dans tous les genres : leur chaleur répareroit des foiblef-

fes que l'on peut quelquefois reprocher à nos Artiftes.

Cette Pâte antique préfente un fujet de FlUade
, que M,

Vinlcelman a rapporté ^ & je ne donnerai point d'autre ex- C^^^^- '^^ Stoch^

plication que la fienne.^ •

f,f;
^'^' ^''^ ^

oc Diomède , qui après avoir coupé la tête à Dolon

,

x> qu'il avoit arrêté avec UlyfTe , tient fa tête & la regarde,
K> tandis qu'il a le pied pofé fur le corps de ce Dolon >3,

M. Vinkelman ajoute que « cette particularité eft peut-
» être une idée du Graveur ». Homère ne dit point cela,

*> D'un autre coté , continue M. Vinkelman , il eft bon de
» remarquer qu'Agamemnon coupe aulïi la tête à Hip-^

33 poloche'3.

Il me fufEt que le flijet de cette pâte antique foit tiré

d'Homère , pour le placer dans cette ClafTe ; car d'ail-

leurs le travail n'en eft pas trop bon : on pourroit même
le regarder comme la copie Romaine d'un ouvrage vé-
xitablement Grec.

Les Grecs , & principalement les Romains , nous ont

kilTé un grand nombre de Monumens qui repréfentent

des têtes d'enfant en relief : un fentiment paternel ôc fort

commun explique la multiplicité des repréfentations de
l'enfance. Ces ouvrages font tous exécutés fur des Agathes
onyx ou des matières précieufes. Ces têtes n'ont pour l'or--

dinaire aucun encoUement. Je n'ai même vu que celle de
ce Numéro , qui foit difpofée non-feulement avec les

épaules , mais placée fur un piédouche. Cette petite fui-

gularité dans un ouvrage traité pour être monté en ba=-

^ue , m'a engagé à rapporter ce Camée dont l'onyx eft

de la plus parfaite qualité. Je n'infifte pas fur la beauté^
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de l'ouvrage. Il faut s'en rapporter à la bonne foi & à
l'intelligence de celui qui décrit. Si je n'avois dit ^ il y a

îong-tems^ que les gravures faifoient perdre aux ouvrages

véritablement beaux ^ je ferois un grand éloge de ce Re-
lief, & je rappellerois que le Le£leur ne peut, en ce cas j

juger que de la feule difpofition.

N^ ÏIL

Cette Cornaline , de la plus grande beauté, foit pour la

pierre,foit pour le travail,repréfente une ville Grecque : les

Médailles en indiquent un grand nombre avec une pareille

repréfentation. La tête de Cybèle, avec une tour, prouve

que la ville , dont elle étoit l'emblème, avoit une enceinte

fermée de murailles.Cette tour femble pofée dans cette gra-

vure fur un voile
,
qui recouvre les épaules de la Déefle 5

quelques-unes de ces têtes n'ont cependant point ce fur-

plus d'ornement. Je profite avec plailir de cette occa-

lion, pour fixer les idées duLeâeur fur un fuj et que les

Pierres gravées préfentent affez fréquemment ,& le met-
tre en état de déterminer l'objet de leur compofition.

N°. IV.

Ce petit Bulte de bronze repréfente un Satyre, ou peut-

être un Suivant de Bacchus. On ne peut méconnoître
cette efpèce de Divinité à fes oreilles pointues. Le tra-

vail en eu auffi beau que le deffein en eft jufte : il eft tel

enfin que le doit être un ouvrage Grec & d'un bon fiè-

cle. Celui-ci ajoute à ces parties rares en elles-mêmes,'

la fîngularité d'avoir été trouvée fur la fin de l'année

1758, dans le territoire de Marfeille , au quartier de
Château-Gombert , fitué à deux lieues de la ville. On dé-

couvrit de vieilles murailles en travaillant dans une vigne,

& ces démolitions produifirent des Urnes cinéraires , des

Médailles abfolument mangées par la rouille , & ce petit

Monument , dont la confervation ne laifTe rien à défirer.

Hauteur deux pouces.
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N^ V.

Ce Cheval de courfe , bien conftamment de travaii

Crrec , repréfente une allégorie dont il feroit inutile de
chercher l'explication : on ne pourroit la trouver que par

liafard ; & dépourvue de preuve , elle n auroit aucune fo-

lidité. La defcription du fujet fera mieux fentir rimpof-
libilité de la conje£lure.

On voit le Serpent Agathodémon , ou du moins la re-

préfentation de c^t animal ^ fî célèbre en Egypte , lié &
arrêté par deux fangles fur un cheval dans le fort de fa

courfe. Il tient dans fa gueule les rênes de la bride , ôc

femble conduire le cheval.

Cette compofition préfente donc un de ces problêmes

d'antiquité
,
qu'un homme fage ne cherche point à réfou-

dre 5 & dont le hafard lui préfente la folution. Je rapporte

cette gravure principalement à caufe du fujet. Cependant
l'élégance du deflein & la bonté du travaii mériteroient

feules qu'on fît attention à cette Cornaline onyx , légè-

rement altérée par le feu,

PLANCHE LF.

N^ I. & II.

L'esprit & l'intention de cet Hercule repréfente dans

le repos , ne peuvent appartenir qu'à la Grèce. Le tems

a un peu maltraité ce petit Monument. Il a même perdu

«ne de fes jambes & le bas de fa malTue ; mais une dif-

pofîtion fi grande ôc fi fimple , confirmée d'ailleurs par des

pofitions approchantes , & que l'on voit fur pludeurs Pier-

res gravées , engage à conferver le fouvenir d'une ma-
nière & d'un Jly^e qui doivent éternellement fervir de

modèle aux Artiftes. De pareils fujetsmiériteroient d'être

gravés
, quand ils nous feroient tranfmis par une copie

moderne ; mais je puis certifier l'antiquité de ce Bronze

,

fans pouvoir, à la vérité , rien établir fur le tems ôc le pays

Tome y. V
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de fa fabrique. Je fuis d'ailleurs très-perfuadé que ce petit

Monument , femblable à quelques Pierres gravées en

creux ,
préfente la compofition d'une Statue de grande

proportion j & fans doute eftimëe dans la Grèce.

Hauteur deux pouces deux lignes.

W. III.

Le fentiment de chair & l'expreflion des mufcles font

marqués avec trop de juftefFe ^ de goût ôc de précifion

fur cette figure de Sphinx ^
pour ne la pas donner à qui

elle appartient , c'eft-à-dire , à la Grèce , ou , ce qui eft la

même chofe, à un de fes Artiftes : le chaperon même eft

marqué fur les épaules de cette Figure , par un contour

qu'aucun ouvrage Egyptien n'a jamais préfenté. La con-

fervation de ce Bronze ne peut être plus complète.

Hauteur deux pouces êC demi : largeur cinq pouces

trois lignes,

W. IV. & V. .

Ce Monument eft un des plus fuiguliers^ de ceux que-

j ai raffemblés. Il repréfente la main droite d'une jeune

femme 5 dont la proportion eft plus grande que nature*-

Le deffein en eft élégant, & l'exécution belle : la confer-

vation n'eft pas tout-à-fait ft complète : les doigts médius

& annularis font abfolument caffés & perdus , mais le

refte eft très-bien confervé. La main n'eft pas fondue plei-

ne, cependant le poignet qui fert de bafe, a. été fermé
de tous les tems ; ce qui prouve qu'elle n'eft point un
fragment , & qu'elle n'a jamais fait partie d'une Statue ;

une preuve plus forte encore de fon objet particulier , eft

i'Infcription Grecque , écrite dans l'intérieur de la main
avec les plus beaux caradères ^ & qui paroiiTent du meil-
leur tem6 : on y lit :
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2TMBOAON
nP02

OTEAATNIOTS

Symbolum ad Velaunlos.

C'eft ici une main droite. L'on fçait qu elle étoit confa^

crée à la Fidélité. Pline dit : Inejl SC aids partlbus quœ- Lîb.îî. cap. 4j,

dam religio ^ Jîcut dextra ocuLis averfa appet'itiir y infide

porrigitur. Et c'eft de-là fans doute qu'efi: venue l'expref-

£ion il familière aux Anciens , Jungere dextras
^ quand

il eft queftion d'alliance :

Jura j fides ubi nunc commiflaque dextera dextra ?

dit Phyllis à Démophon dans Ovide.

Cet ufage étoit commun à tous les Peuples barbares.

On le voit par quantité d'exemples. La concorde des

villes , la fidélité des armées font fouvent exprimées fur

les Médailles Grecques & Romaines par deux mains join-

tes enfemble : mais ce qui convient plus parfaitement au

fujet , dont il eft queftion , eft que les villes & les armées

s'envoyoient fouvent les unes aux autres des mains droi-

tes y comme un fymbole d'amitié. Tacite, au premier Li-

vre des Hiftoires , dit que la cité de Langres avoit en- chap. h«
voyé aux Légions de la Germanie fupérieure , des mains

droites en ligne d'amitié y & que cette coutume étoit an-

cienne : M^iferat civltas Lingoninn , vetere Infiitiito

,

dona Legioitlbiis dextras kojpitil in/îgnia.

Au fécond Livre des mêmes Hiftoires , on voit le Cen- Chap. s,

turion Sifenne , chargé par l'armée de Syrie de porter

aux Prétoriens des mains droites en figne de concorde :

Dextras concordiœ injîgnia.

Et l'on ne peut douter que les mains droites ,
placées

fur le haut des enfeignes ^ ne fuffent une marque de fidé-

lité.

Après avoir prouvé que cette main ne pouvoit être

Vij -
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qu'un fymbole d'alliance , d'hofpitalité ou de concorde ^
il eft queiïion de rechercher quels font les Peuples aux-
quels ce fymbole eft adrefle , & que l'infcription de ce-

Monument nomme OTEAATNIOI , J^elaiinii.

O"^ ne peut guères douter que ce ne foient les Ve^
lib. iiî. G, îo. lau/iii y cités par Pline dans l'infcription du Trophée des

Alpes. Les Velaunlldit Pline ^ placés à la fuite des Ne--

ru/li , dont Vence étoit la capitale , dévoient être peis»

éloignés d'Antibes : cette pofition convient très-bien aux
Peuples nommés fur le Monument ^ dont il s'agit. Ils dé-

voient être Grecs d'origine. Les Grecs n'auroient pas-

honoré d'une teilere d'hofpitalité ou d'alliance, des Peu-
ples qui ne parloient pas leur Langue , & qu'ils mépri-
foient comme Barbares. Or, fur toute la côte , depuis;

Monaco jufqu'à Marfeille ^ il y avoir quantité de Peupla-
&ab. p. 203, des Grecques ^ mêlées parmi la Nation d'origine Ligu-,

rîenne^ qu'on nommoit i^^z/j/^j-. Ainfi les J^elaunii ào, c&
Monument feront les mêmes Peuples que les V^elaunih

du Trophée des Alpes ; Peuple Grec d'origine , fitué'

près des Nerujîi y peut-être Colonie de Marfeille , vers^

la coté d'Antibes, fur le territoire des Peuples nommés^
Salyes par Strabon, & dont les Oxybiens & les Décea-
tes de Polybe femblent avoir fait partie. Ce fymbole leur

aura été envoyé par une "Ville Grecque , foit de la Grèce'

Italique , foit de la Grèce proprement dite , foit de la

Sicile ; ou peut-être , fans aller fi loin, par quelqu'une des^

Colonies Grecques établies dans leur voifinage.

Je regarde ces réflexions comme fuffifantes pour Fin--

telligence de ce Monument , & je les donne hardiment:

pour telles
, par la raifon quelles me viennent d'unei

î)onne main.

Hauteur totale depuis £indexa huitpouces quatre lignes'^

'iv
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FLANCHE LVL
N°. L

J'ai dit plufieurs fois qu'il me paroifToit que toutes lês^

pierres gravées en creux ^ du moins le pius grand nombre ^

avoient été exécutées en relief, genre de monument au-
quel les Modernes ont donné le nom de Camée, Tout ce
qui confirme une conjecture , ne doit pas être négligé
dans la recherche des monumens. Cet Apollon , dont o«
a vu la difpofition dans la Planche LU. de ce Volume , &
gravé en creux , eft une confirmation de cette opinioA^
Ce mêmefujet eft gravé en relief fous ce Numéro. La lyre
porte feulement plus d'à-plomb fur la figure , ou fur l'ac-

celfoire , repréfentée de bout, & qui me paroit rendue ici

avec plus de jufteile & de précifion dans le Camée dont iE

eft queftion: mais l'un & l'autre Monumens font Grecs , &
je les crois de la même main. Les petites différences qu on*

y peut remarquer , ne changent rien à l'objet générai ; urt

homme eft d'autant moins exatl dans les petits détails de
fa copie ,

qu'il travaille d'après lui-même. Enfin, par toutes-

ies raifons de l'Art , on doit fe perfuader que la première
copie , d'après la ftatue , a été exécutée en relief, & que
par conféquent ce Camée eft en quelque façon l'original;

de la compofition en creux. Il eft fi rare de pouvoir trouver

ces fortes de comparaifons à faire, ou ces exemples à
donner

,
que je ferois fâché de laiffer échapper l'occafion-

de rapporter ce relief, exécuté fur une très-belle fardoia^
onyx.

w. IL & m.
On m'a envoyé de Rome cette petite 1 ete de bronze y

& celui qui m'en a fait l'envoi, veut que ce foit le bufte de
Sapho ; car il ne coûte rien de nommer les choies pat- lès>

noms honorables.

Sans-m'arrêter à difcuter fur cette dénomination,je crois:

'3 %
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que Sapîio n'étoit point fi jolie^ & qu'elle étoitun peu plus

hommafle. Telle eft l'idée que les Auteurs nous en don-

nent : elle peut n'être pas vraie ; mais elle eft difficile à

contredire , Ci l'on ne préfente un Monument authentique

de cette illuftre iille
, que fon efprit n'a pu garantir du

malheur de fes pallions. Ce qu'il y a de plus certain , eft

que cette tête de ronde-bofle eft charmante , & que le

trait, le détail , la grandeur , la juftelTe ôc la fimpHcité de

fon exécution concourent à fon agrément. Quand on eft

expofé à voir fi fouvent des morceaux fans goût & fans

attrait, on eft encore plus fenfible à la rencontre d'un Mo-
ûument Grec , beau par lui-même , & recommandable

par fa confervation , ôc dont le delTein ni la gravure ne

peuvent jamais rendre toute la fineffe.

Hauteur de ce bronze , un pouce fept lignes,

W, IV. & V.

La forme de ce petit Vafe d'albâtre , me perfuade qu'il

a été autrefois deftiné à renfermer des parfums. Ces petits

Monumens font rares ; la médiocrité de leur volume s'op-

pofe à leur confervation , par conféquent ils méritent d'être

rapportés. Celui ci joint à cette raifon le motif pour

lequel je le foupçonne d'avoir été fabriqué. Je le crois un
préfent de l'amour, en même temps qu'une alTurance de
fidélité : la main ouverte , & gravée en creux fur la bafe

du Vafe,me paroît une marque &une preuve de fentiment,

Ôc le mot NIKHTOT qui fait allufion au nom de l'ouvrier ^

pourroit être regardé comme celui de l'Amant qui préfen-

toit des parfums d'une grande rareté ; ce que l'on peut

inférer de la petitelfe du Vafe , dont la confervation eft:

très-belle. Au refte , la médiocrité du volume doit faire

regarder ce Monument comme étant à l'ufage d'un par-

ticulier ; car on en voit fouvent , mais d'un plus grand

volume , & d'une matière plus rare , qui ont été offerts

dans les temples.

Hauteur un pouce âC demi : plus grand diamètre uit

pouce*
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N^ VI.

Il eft naturel de faifir avec empTeflement la confirma-

tion d'une pratique de l'Antiquité , & @et empreflement
redouble lorfque l'objet de cette confirmation ell beaucoup
plus ancien que le premier exemple. J'ai rapporté , à
j'ai décrit dans le premier Volume de ce Recueil , des pj Qy
moules de médailles Romaines , & les médailles qu'ils ont
produits font gravées fur la même Planche. J'ai de plus

accompagné les détails de cette opération , des réflexions

que je crois plaufibles fur l'objet de ces moules , ôc fur

les indu£lions qu'il étoit poffible d'en tirer par rapport aux
ufages des Anciens : je me contente d'y renvoyer le Lec-
teur 5 s'il veut bien les regarder. Il aura plus de plaifir à
voir la médaille repréfentée fous ce Numéro. Elle eft une
des plus anciennes de la ville de Marfeille , & remonte par

conféquent à un temps fort reculé ; cependant elle a été

moulée & jettée dans un moule pareil à celui que je viens

de citer : mais il faut convenir que les Mouleurs de Mar-
feille travailloient avec moins d'exaâitude que ceux des

Romains. Les barbes ou l'excédent de la matière que l'on

voit dans toute la circonférence de cette médaille , don-

nent la preuve de leur défaut d'exaditude ^ tandis que le

jet y marqué fur le d^ffein , prouve la reiTemblance d-Q

l'opération.

On pourroit dire qu€ dès-lors il y avoir des Faux-moii-
noyeurs ^ & rien ne s'oppofe à cette vraifemblance ; mais
on peut avancer aulli , comme je l'ai déjà lait

^ qu€ dès les

premiers temps on couloit & on frappoit des médailles

indifféremment félon les circonftances. J'ai trouvé huit de
ces Médailles chargées du même type , du même revers

& des mêmes témoignages du module ;e^n un mot^ abfolu-

ment pareilles. On peut en conclure qu'elles n'ont jamais

été féparées^ & qu'elles ont encore moins été répandues
dans le public

,
puifqu'en effet elles ne font point ébarbées..

Cette médaille eil trop commim«e poiiï avoir befoiii-
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d'explication. Je n'ai d'autre objet, en la rapportant^ que
de donner un exemple du moule

, par rapport aux Mé-
dailleSjôc peut-être le plus ancien que Ton puilTe rencontrer.

J'ajouterai à cfes réflexions fur cette Médaille
,
que le

métal m'en ayant paru fort dur
, j'en ai fait faire l'analyfe

à la Monnoie de Paris , ôc que le cuivre en efl: mêlé avec

du zinc &un peu d'étaim. J'ai pris la précaution d'abbattre

le jet , &: d'ébarber fes bords , avant qu'on la mît au feu^

à: j'ai trouvé qu'elle pefoit un demi-gros vingt-fept grains.

Ces précautions font toujours bonnes à prendre : on ne

peut prévoir tous les objets dont les curieux font animés.

La Médaille eft deffinée de fa grandeur.

PLANCHE LVll
N^ I. & II.

Cette Amulette eft ronde ôc formée comme ce que
nous appelions un Bouton ; elle a une queue percée ôc

arrondie , mais placée dans le milieu de la partie qui n'eft

point travaillée , comme on le voit par le profil , N°. II.

Ce petit Monument d'or a été trouvé à Herculanum ; la

médiocrité de fon volume & fa matière rendent le vol

très-vraifemblable. Les reliefs , dont cette Amulette eft

chargée , ont été eftompés , c'eft-à-dire , frappés ou re-

pouifés ,
pour parler plus jufte. Les Monumens ne nous

ont point encore prouvé que cette pratique fût en ufage en

Egypte 5 & fon peu de folidité empêche de l'attribuer à ce

pays. Les reliefs font difpofés de façon qu'on en voit tou-

jours quelques-uns d'à-plomb, de quelque fens que l'Amu-

lette foit tournée. Cette difpofition , ainfi que la forme ôc

la place de la bélière , pourroient encore empêcher de

croire ce Monument Egyptien ; mais on ne peut douter

qu'il ne foit dépendant du culte de ce pays , ôc Ton fçait

que la Grèce l'avoit adopté dans fes commencemens. C'eft

donc à ces premiers temps que je rapporterois ce Monur
ment j car l'arrangement de ces reliefs ^ & leur exécution,

ne
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ne peuvent convenir à la Grèce éclairée. Prefque tous les

objets de ce petit bas-relief font reconnoiffables ; on y
voit clairement un œil , unferpent^ une abeille, un faucon--

pêcheur, un crocodile, un hippopotame , un cancre,
ou une écrevifle de mer , enfin , une étoile. Il eft vrai que
je lailTe deux objets fans dénomination : je n'ai pu les re-

connoître ; quoiqu'ils foient auffi diftinûs que les autres.

Cet arrangement circulaire empêche , ce me femble , de
regarder ces figures comme des hiéroglyphes. Je croirois

plutôt que ce Monument préfenteroit la réunion de plu-

îieurs objets de culte, à laquelle on donne le nom de Pan-
thée , ufage qui ne me paroît point ordinaire à l'Egypte.

Ces différentes raifons, jointes à celles du lieu où le Mo-
nument a été trouvé, m'ont engagé à le donner à la Grèce.
La parfaite eonfervation , ainfi que la matière , autorife

encore cette prévention.

Diamètre dix lignes

n

N^ m.
Ce Bufle de bronze ne peut être plus finement ôc plus

agréablement exécuté ôc difpofé. La couronne de fleurs ,

terminée par les bandelettes qui retombent fur les épaules

,

me perfuade qu'il préfente le portrait d'une jeune Prê-

treffe , vraifemblablement d'un rang inférieur. La eonfer-

vation de ce Monument eft aufïï complette que (es agré-

mens.

Hauteur deuxpouces SC demi,

W, IV. V. & VL

La compofition de cet Anneau d'or fuppofe qu'il eft

formé par trois anneaux réunis , & plus larges dans leurs

maffes : ces maffes font longues ôc étroites, ôc relfemblent

à des grains d'avoine applatis. Cette figularité m'a paru

ajoutée à celles des anneaux que j'ai rapportés dans les

Volumes précédens : d'ailleurs , chacune de ces maffes

portent deux lettres, ôc leur- réunion produit ZHCAïC,
Tome y* X
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vivAS. Ces fouhaits , dont on trouve un fi grand nombre
d'exemples , ont été très-communs dans la Grèce : il eft

vrai que les Romains ont fuivi cet ufage ; ainfi je garanti»

rois d'autant moins le pays dans lequel cet Anneau a été

fabriqué , les Pvomains ont fi fouvent préféré la langue

Grecque dans leurs ufages les plus familiers
, que cet An-

neau pourroit leur appartenir. Ce doute y bien fondé ^ me
laiffe cependant maître du choix , & je préfère la Grèce à

ritalie, peut-être par habitude ,
quoiqu'il faille convenir

que ce terme ZHCAïc foit d'un Grec bien vulgaire.

PLANCHE LVlll.

N^ L

Cet Autel de marbre blanc , de la plus grande beauté

& de la plus agréable proportion dans fa rondeur ^ efl

confervé à Naples dans le jardin de M. le Prince de Fran-

cavilla^ il fert de piédeftal à une ftatue condilaireXa compa-
raifon de la forme de cet Autel& des figures de bas-relief^

dont il eft décoré , avec la ftatue, n'eft pas à l'avantage de

ce pauvre Conful, repréfenté en pied, & triftement em-
maillotté dans la pefanteur d'une robe , exécutée par un:

Sculpteur Romain. J'ai reçu un delTein très-exaâ: de fa

figure : elle ne préfente aucune autre idée , ôc ne peut fa-

tisfaire nulle efpèce de curiofité. Je ne m'occuperai donc
que de l'Autel dont la hauteur eft de cinq palmes Romain
nés y environ trois pieds éC demi de Roi ; éC le diamètre

de deuxpalmes êC demie , environ un pied neufpouces^

N^ IL

Je paffe avec plaifir à l'examen de ce beau Bas-relief.

Les Monumens confacrés à Bacchus font très-communs ;

& la repréfentation des vendanges , heureufe pour la va-

riété des groupes qu'on peut y introduire , flatteufe par le

concours des différentes allions qu elle fournit , agréable

enfin
^
par les idées que préfeute le réfultat de fon objet ,.
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iîoit en efFet avoir été préférée au tableau des autres récoi-

tes. La vendange eft donc un des fujets le plus ordinaire à

rencontrer fur les Monumens ; car ^ indépendamment des

avantages qu'elle fournifToit à FArt& au Génie, elle tenoit

une place confidérable dans le culte des Anciens : dès-lors

il eft aifé de concevoir que les comportions de ce genre

,

n'ont de mérite
, par rapport à nous . ou ne font recom-

mandabies aux yeux deTAntiquaire^que parles différences

de leur compofition , ou par la beauté de leur exécution ;

& je peux dire hardiment que ce Bas-relief préfente ces

deux parties d'une façon rare & diftinguée.

Il me femble que l'Auteur de ce Bas-relief n'a point

voulu repréfenter une vendange ordinaire , c'eft-à-dire >

telle qu'on la pratiquoit dans les temps éclairés de la

Grèce , & telle qu'il la voyoit fous fes yeux. Je crois que
ce grand Artifte a voulu retracer l'image de la première

manière de faire le vin , ou plutôt une vendange des pre-

miers fiècles ; c'eft du moins ce que l'on peut inférer du
gros quartier de pierre pofé fur le panier rempli de raifin :

fans infifter fur le poids de ce morceau de rocher , on
pourroit dire qu'il étoit fi confidérable qu'il devoir écrafer

le panier , puifque cinq hommes des plus forts , en faifant

même ufage d'un levier, le foulèvent avec beaucoup de

peine. Cette force & ces mouvemens n'ont d'autre objet

que le dérangement de cette pierre
, pour mettre à la place

du marc , les raiiins que deux autres Faunes apportent de

îa vigne, ôc dont, à juger par leur démarche, ils font pro-

digieufement chargés. Il eft bon de remarquer que les

raifms font contenus dans des outres ; & je crois d'autant

plus que cet ufage étoit pratiqué dans l'ancienne Grèce ,

que les outres font encore aujourd'hui confacrés dans

l'Archipel au tranfport & à la confervation des vins.

Un des Faunes qui appuie fur le levier eft remarquable
par une fmgularité , dont il eft difficile de donner l'expli-

cation. Son corps eft généralement couvert de petits points

xonds , qui imitent ce que nous appelions d'à chagrin, Ik
X ij
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ne peuvent être un objet de fantaifie^ non plus qu'un effet

du hafard , dans un ouvrage fait avec autant de foin , &
par un Artifte qui paroît auffi éclairé. L'embarras que cette

figure peut caufer à l'efprit, eft d'autant plus grand,qu'elle

efï la feule fur ce Monument qui foit ainfi repréfentée ;

car on ne peut confondre ces petits points avec des poils

mal formés. Les cuiiTes d'un autre de ces Faunes ert font

couvertes^ ôc font traitées avec une intelligence convena-

ble au refte de l'ouvrage : d'ailleurs on connoît en Italie

deux autres ftatues qui préfentent la même fmgularité. Il

eft vrai que les Monumens n'en préfentent pas un plus

grand nombre. L'une ôc l'autre font de marbre , ôc font

des repréfentations d'Hercule ; elles ont environ deux
pieds de proportion : l'une eft depuis long-tems à Rome,
chez le Cardinal Lenti , ôc l'autre eft confervée dans le

Cabinet du Roi de Naples i je crois même que cette der-

nière a été trouvée depuis peu de tems à Pompeïa.
Les conje6iures que je pourrois propofer à cet égard ne

feroient d'aucune utilité. Je reviens au travail de ce Bas=-

relief , pour me récrier ôc dire : Quelle juftefTe ôc quelle

convenance dans l'expreffion, doit-on concevoir dans l'o-

riginal de ce Monument ! Quel fçavoir ôc quelle connoif-

fance des mufcles devoir avoir l'Artifte Grec ,
pour rendre

avec tant deprécifion la vérité de tous cesmouvemens î

Puifqu'après toutes les mains par lefquelles cette gravure a
pafTé , elle donne encore l'idée d'un des plus fçavans ou-
vrages que le tems nous ait confervés dans la Grèce.

Je ne puis me rappeller dans quel Auteur j'ai lu que les

Grecs n^ontpoint connu les Faunes : je le croirois aftfez ;

mais après avoir fait l'aveu de mon doute ^ je dirai que ce
Bas-relief eft Grec , ôc préfente cette efpèce de Divinité

champêtre^ ou ces hommes extraordinaires. Seroit-ce pour
fe conformer au goût des Romains^ qu'un Artifte Grec
auroit admis cette repréfentation fur un autel qu'il travail-

loit en Italie ? Je l'ignore ; mais je fçais , qu'indépendam^
ment du mérite de la compofition, toutes les figures de ce
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beau marbre font faites d'après nature , & traitées avec
une élégance qu'on ne peut attendre que d'un Grec. Quant
à l'ancienneté de la repréfentation des Faunes , dont l'ef-

pèce n'eft défignée que par une queue terminée par de
grands poils, & longue de quatre ou cinq pouces, je dirai

qu'on a pu les remarquer fans aucune différence fur des
Monumens Etrufques & très-anciens. J'ajouterai même
que l'Etrurie paroît les avoir empruntés de la Grèce , ainfi

«pe plufreurs objets de culte : 11 l'on fe rappelle les traces

d'Homère dont j'ai rapporté plulîeurs exemples j cette opi-

nion ne paroîtra point hafardée.

PLANCHE LIX.
N\ I. & IL

Cette Figure d'Echanfon ou d'Efclave fervant à ta-^

ble , que les Grecs nommoient o'ivoy^o^Qs , ne doit être

regardée que comme une très-mauvaife copie ; cependant
elle eft faite d'après un ouvrage Grec qui nous conferve

un fouvenir ; puifqu'en effet les Efclaves de cette Nation
étoient ordinairement nuds. Par conféquent , cette copie^

fût-elle plus mauvaife encore , mérite d'être accueillie ,

ou plutôt gravée, pour prouver, par des faits, le genre

6c l'emploi de cette efpèce de fervice , dans un pays dont
les ufages ôc les idées flateront toujours l'efprit. Cette co-

pie fert encore à prouver que les Efclaves qui fervoient à

table chez les Romains , & qu'ils nommoient Focillato^

res y étoient un ufage emprunté de la Grèce , fans aucune
autre différence que celle des habillemens ou de la nu-
dité. Car le vafe que portoient les uns & les autres ^,

étoit également formé par une corne , ôc terminé par une
tête d'animal, ôc plus ordinairement de chèvre , dans l'une

ôc dans l'autre Nation, quoique je fois perfuadé que cette
*

forme ait toujours été arbitraire.

La Figure de ce Numéro eft très-entière : il ne manque
à fa confervation que l'inftrument qu'elle tenoit dans là

X iij..
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main quî ne porte point le vafe. Cette main eu ouverte

5

& fon ouverture prouve que la forme en étoit cylindri-

que. Ce pouvoit être un Pedujn ^ ou bâton terminé en
croire_, attribut confacré aux Faunes^ aux Sylvains, ôc

aux autres Divinités champêtres. Ce qu'il y a de certain,

efî: que cet Efclave ne portoit point un plat comme les

Focillatores des Romains. Cette obfervation m'empêche-
-roit, malgré les autres rapports , d'afTûrer que ce Monu-
ment nous donnât la repréfentation d'un Echanfon. Jl

pourroit également préfenter celle d'un Danfeur , intro-

duit dans les Comédies de Bacchus , ou dans la céré-

monie des Bacchanales ; d'autant plus que la Figure a un
pied en l'air, & qu'elle regarde le vafe , qu'elle tient élevé,

avec une complaifance que l'on n'a pas ordinairement pour
le vin que l'on doit fimplement verfer aux autres. Le
LesSleur décidera cette importante alternative.

Hauteur de ce Bronze ,
quatre pouces êC demi,

W, III. & IV.

Cette Figure de bronze , trouvée dans les environs

de Naples ^ c'eft-à-dire , dans la grande Grèce ^ n'eft

point Romaine ; ôc comme elle eft originale dans fon

genre , cette raifon fe joint à celles qui fuivent
, pour la

placer dans la clafTe des Grecs , mais avec les reftridions

que je vais détailler.

L'Artifte , auteur de cette Figure , n étoit pas du pre-"

mier ordre ; ainfi je crois que ce morceau a été travaillé

dans le bon tems des Grecs , mais par un Ouvrier de
cette Colonie

,
qui a tant influé fur les intérêts de la

Grèce. Quoi qu'il en foit , ce Monument efl: un Soldat

Grec. Il efl: nud ^ à la réferve de l'armure de fes jambes^

qui les couvre depuis le genou jufqu'à la cheville du pied,

& qui eft parfaitement femblable à celle d'un Achille que
Planche XXX, j'ai rapporté dans le premier Volume. Le cafque n'efl

^°' ^^^* point d'une forme élégante ^ mais il eft bien confervé ,

ôc Ton voit de quelle manière il étoit arrêté fous le menton.
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Mais refpèce de chemife, ou le morceau de peau qui laifîe

le devant du corps nud y & qui paffé dans le col ne cou-

vre que jufqu'au-defTus des reins, eft unufage d'autant plus

fingulier ,
qu'il ne peut regarder ni la défenfive , ni l'uti-

îité. Ce morceau d'ailleurs eft très-bien difpofé de la part

de l'Artifte , ôc ne produit aucune équivoque. A la réferve

du bras gauche qui vraifemblablementportoit le bouclier,

& qui fe trouve caffé au-defîbus de l'épaule, le Monument
eft très-bien confervé : la main droite eft percée pour te-

nir une hafte , ou une épée ; mais cette arme
, quelle

qu'elle ait été , a toujours été mobile , c'eft-à-dire , ajou-

tée à la Figure , & mife après coup.

Hauteur trois pouces huit lignes.

Sans pouvoir afllgner un pays particulier à ce genre

de coëfFure , je me fais un plaifir de faire connoître cette

efpèce de bonnet. Les Curieux en Médailles , que j'ai

confultés , m'ont dit que cette parure ne fe trouvoit fur

aucune tête. Il y a eu un fi grand nombre de villes al-

liées, ou dépendantes de la Grèce ; la monnoye étoit bat-

tue fi généralement
,
qu'il eft étonnant que plufieurs or-

nemens qui caraâ:érifoient ces villes, foient encore in-

connus : cependant il feroit encore plus fmgulier de de-

voir la connoiffance d'une ancienne parure à une Pierre

gravée , dont le travail , plus arbitraire Ôc moins avoué ,

ne donne , il eft vrai , ni les mêmes certitudes ni la même
authenticité.

Le goût ôc l'exécution de cette Tête m'engagent donc
à la placer dans la clafTe Grecque , & je crois qu'elle re-

préfente une ville : fon caradère mâle convient à ce genre

de repréfentation. Cette gravure eft exécutée fur une
agathe onyx qui n'eft point litée , ôc dont la couleur eft

un peu barbouillée > ou par la nature , ou par un accident:

du feur



i6i ANTIQUITÉS
FLANCHE LX.

N°. I. IL & III.

Je ne fais aucune difficulté de joindre les Monumens
de la Sicile & du Royaume de Naples : j'en fais en-

core moins de les placer dans la clafTe des Grecs. Je con-
viens cependant que ces pays en fourniffent un plus grand

nombre de Romains.
On a trouvé , cette année en Sicile , ce Soldat Cartha-

ginois ; & quoiqu'il ne préfente aucune partie Grecque,
je n'ai pas cru devoir le placer au milieu des Romains,
avec lefquels il faut cependant avouer qu'il fe trouve-

roit plus convenablement , fi on ne regardoit que de cer-

tains rapports de travail & de goût ; car on peut dire que
cette Figure eft infiniment courte, & par conféquent très-

pefante à l'œil.

Ce Soldat eft barbu, fes jambes font nues, fon cor-

celet eft plus garni devant ôc derrière, qu'aucun de ceux
que nous préfentent les Soldats Romains > fon bouclier

rond eft orné d'un enlacement de cercles très-fimple j la

lame de fon épée qu'il portoit dans fon autre main , eft

caflee ; mais il eft aifé de reconnoître la forme de la poi-

gnée , & de voir qu'elle avoir une branche qui couvroit

ôc défendoit la main : c'eft encore un objet que les ar-

mures Romaines n'offrent point j mais elles préfentent

encore moins le cafque , dont la crête eft très-forte , &
dont le principal ornement confifte en deux cornes , ou
deux oreilles, dont le front eft accompagné. Ces dernières

circonftances font plus approchantes de l'armure des

Etrufques ; elles donnent une indication légère , à la vé-
rité , mais enfin elles en donnent une du crédit & de l'opi-

nion que ces Peuples avoient établis dans piufieurs par-

ties de l'Italie , & même de l'Afrique. J'ai rapporté piu-

fieurs exemples de ces armes pratiquées en Etrurie. On
peut les comparer avec cette Figure ; dont la belle

confervatioiî
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sconfervation a permis de faire toutes ces remarques avec

exatSlitude, & dont je ne crois pas qu'on ait encore été

en fituation de donner un pareil détail : ce Bronze eft fondu
malfifavec fa plinthe.

Hauteur quatre poucesfept lignes,

N°. IV.

Ce petit Monument de bronze , également trouvé en
Sicile , & fait pour être porté par une broche placée d'a-

plomb , repréfente une tête de femm^ au milieu de qua-

tre demi-ferpens , dont les têtes font très-bien formées,

6c qui paroiiïent lui fervir de bras. Ce ne peut être la

repréfentation du fymbole de la Sicile , c'eft-à-dire , les

trois Promontoires , rapportés fur les Médailles , & qui

lui ont fait donner le nom de Trinacria, Si l'on avoit

voulu repréfenter Scylla , onauroit placé des chiens, ôc

non pas des ferpens. Ce Bronze eft donc un objet de fu-

perftition qui nous eft inconnu , & qui doit remonter bien

haut, fi l'on en juge par le mauvais goût ôc le foible tra-

vail de la fonte.

Plus grande dijîance de textrémité d'une tête à tautrey

deux pouces moins une ligne : hauteur du Bujlejun pouce, _

N°. V. ôcVI.

Cette belle Tête de griphon, placée fur une plaque, ne

peut avoir fervi , ce me femble ,
qu'à l'embelliltement

d'une parure militaire. La plaque qui fert de bafe à la tête,

n'eft pas plus arrondie que travaillée avec foin ; ce qui

prouve qu« dans fon ancienne deftination elle devoit

être cachée : je croirois donc quelle étoit retenue entre

deux cuirs , & que placée comme un bouton , elle for-

toit par une fente du premier cuir , ôc que les deux, joints

enfemble , fervoient de ceinture : la légèreté de la fonte

autorife cette conjecture fur l'ufage de ce Bronze. D'ail-

leurs l'ouvrage en eft très-bon, & pourroit être Grec;

les Grecs même ayant fait ufage de ces fortes de parures;

Tome y^ Y
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nous en avons une preuve inconteftable donnée par les;

Soldats d'Alexandre après la défaite de Darius j ils char-

gèrent leurs armes de parures d'argent. Cette tête de
griphon^ ou plutôt d'animal fantaftique, préfente une Cin-

gularité dont je ne puis deviner le motif. On voit une
oreille fur un côté de cette tête , comme on la donne à
tous les griphons , & de l'autre côté on n'en apperi^oit au-
cune trace. Les deux profils font fentir cette différence.

Elle eft d'autant plus certaine, que j'ai peu vu de Mo*
numens auffi bien confervés.

Flus grand diamètre de la hafe ^ deux pouces deux U-^

gnes :faillie de la tête , deuxpouces moins une ligne^

FLANCHE LXl
N°. L IL ôc IIL

Je nWois vu aucun des morceaux de bronze , dont les

Grecs & les Romains décoroient le timon de leurs chars^
Pîanc. LXXXIX. avant celui que l'on verra dans la Claffe Romaine, ôc

' *^ qu'on a trouvé dans Rome. Le P. Paciaudi m'a depuis ce

tems envoyé de Naples les deux morceaux du même gen-

re qui rempliffent cette Planche. Plus un Monument eft

rare ôc fmgulier ,
plus on a de plaifir à multiplier fes re-

préfentations. Non-feulement le nombre ôc les différen-

ces confirment fon ufage , mais ctttQ variété devient un
amufement. C'eft en effet l'impreflion que ces timons doi-

vent produire : car , indépendamment du peu de reffem-

blance dans leurs ornemens , leur forme , très-variée , n'a

qu'un rapport général , c'eft-à-dire, celui de s'emboëter

dans le timon pour en recouvrir l'extrémité.

Ce Bronze , de forme circulaire , eft orné par une tète

de Médufe , du meilleur goût , ôc traité de la plus grande

manière ; elle eft furmontée d'un anneau fondu avec la

pièce 5 & dont la deftination pouvoit être arbitraire ôc de
fantaifie

, par rapport aux guides des chevaux : cet an-

neau me paroît d'autant plus un objet particulier, que
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^ce timon eft le feul des trois que je poflede , fur lequel ou
le remarque. Ce Monument a été trouvé à l'arente.

Hauteur de la tête avec L'anneau y quatre pouces fcpt
lignes : longueur de la portion circulaire , trois pouces :

diamètre de Couverture pour recevoir le timon , trois

pouces : profondeur trois pouces,

N°. IV. V. & VL
La forme de cet ornement d'un timon eft fingulière ; le

timon lui-même étoit quatre , mais différent encore de

celui que l'on verra dans la claffe Romaine. Celui de ce

N°. étant beaucoup moins iimple , on diftingue avec

peine ce que tenoit dans fes bras l'Enfant accroupi, fondu

creux, ainfi que la totalité du morceau. Il paroît cepen-

dant que c'étoit un oifeau ; mais quelque objet que ce

puiffe être , il faifoit le principal ornement de cette par-

tie du char , & ne paroît avoir aucun rapport avec ce

genre de voiture , à moins que ce ne fût une allufion à fa

légèreté. Les trois différens points de vue fous lefquels

l'extrémité de ce timon eft defTinée , font fentir mieux

que toutes les defcriptions, la forme de cet ancien Bronze;

mais les ornemens damafquinés en argent, placés fur trois

de fes faces , m'ont engagé à en faire deffmer deux , car

les côtés fe reffemblent. Le Le£leur fe trouvera ,
par ce

moyen , à portée de connoître le goût de ce travail. Il eft

rare , & j'ai fait ponduer les parties d'argent qui font in-

cruftées dans le bronze.

Au refte , les extrémités de ces timons ont des trous

peu ouverts , & placés dans les parties fupérieures ôc in-

férieures : ils fervoient à fixer ces bronzes fur les timons.

Ce morceau a été trouvé à Suriente auprès de Naples,

^dans les ruines de la maifon de campagne de Pollion.

Plusgrande longueur, quatre pouces trois lignes : hau^

teur du quarrè , deux pouces : longueur de la pièce , deux

poucesfept lignes : hauteur de VEnfantavec fonpiédef
toi p tun éC fautre fondus avec la pièce p deux pouces

Y ij
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trois lignes : profondeur du grand emboëtement , trois

pouces y deux pouces une ligne de largeur y 6C un pouce
<^ demi de hauteur.

PLANCHE LXIL
N°. I. & IL

L'usage de ce Cylindre de bronze me paroît impofll-f

ble à deviner. Je me contenterai de le décrire , & mon,

ignorance ne fera de ce coté aucun tort à mon exa£litude.

Le travail des deux extrémités de ce Cylindre , dont
on peut juger par le N°. II , fait évanouir toutes les

idées de liaifon avec un autre corps^ quoiqu'elles fe préfen-

tent au premier coup-d'œil. Ce travail nous afTûre de plus

que le morceau nous efl; parvenu dans fon entier , qu'il

n'a jamais été d'une proportion différente , & qu'on ne
peut le regarder comme ayant fervi de tuyau ou de con-
duite pour les eaux : mais il fera toujours plus aifé de
concevoir l'ufage auquel ce morceau n'a point fervi

, que
d'indiquer celui pour lequel il a été fabriqué»

Les deux parties absolument égales de ce Cylindre ^

font réunies dans fon milieu , ôc leur réunion eft appuyée
fur un cordon perlé , très-différent des moulures dont les

deux extrémités font ornées. Le corps du Cylindre eft

généralement couvert de petits cercles rapprochés de
deux en deux , ôc travaillés par le moyen du tour. D'ail-

ieurs^ toutes les parties de ce morceau font exécutées

avec un foin égal ; ce qui prouve qu'il étoit ifolé & ap-r

parent.

Ce Monument fîngulier a été trouvé l'année lyd"! , à

Pouzzole , auprès du temple de Sérapis.

Hauteur fept pouces quatre lignes : diamètre de Pou-^

verture y N°, 11, deux pouces une ligne : cette largeur

règne dans toute la longueur du cylindre : largeur du re.-^

hordyfept lignes*



GRECQUES. 175

NMIL
La forme de cette tafTe de bronze , trouvée en Sicile^

ne préfente rien que de très-commun. Son anfe qui imite

«ne corde ^ eft folidement pofée , ôc commodément éta-

blie pour la tenue , ôc ne peut être mieux équilibrée avec
la tajGTe, malgré l'écart de fa pofltion ; mais elle ne pré-

fente aucune forte d'agrément. La fmgularité de fa con-
fervation , l'affedlation de fon agencement , & la préten-

tion d'un ornement recherché Ôc contraire à la raifon ^

méritent feuls d'être remarqués dans ce petit Monument.
Hauteur de la tajfe j deux pouces une Ligne : diamètre

de la tajfe àjon extrémitéfupérieure^ troispouces :faillie

de ranje partant du pied i deux pouces cinq lignes^

W, IV.

J'ai parlé des Miroirs des Anciens dans le troifième

[Volume ; depuis ce tems , j'en ai raffemblé plufieurs. Les PI* LXXXïXr

uns lont creux 5 les autres lont plats y ôc quelques-uns

Ibnt renfermés dans des boëtes de même matière , d'au-

tres n'ont point de manches ; mais tous font de forme
circulaire. Celui que préfente ce Numéro , a été trouvé

auprès de Naples ^ ôc ne peut être plus complet. Il eft

difpofé en général comme les Bas-reliefs ôc les Peintures

antiques les repréfentent , félon l'ufage également prati-

qué par les Grecs ôc les Romains. Je ne rapporte fous ce

JN^uméro , que le derrière de ce Miroir. Les ornemens de
îa bordure font les mêmes des deux côtés , ôc cette face

•cft chargée de cercles qui auroient rendu celle qui lui eft

oppofée ^ moins convenable pour l'ufage auquel ce meu-
ble étoit deftiné.

Diamètre cinq pouces : longueur du manche, troispou-

ces dix lignes.

J'ai eu tort de dire dans l'explication de la Planche
LXXXIX. du troifième Volume ^ que l'étamage procu-

roità ces Miroirs une réfledion avantageufe > on verra plus

N^V, &VI,
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bas qu'ils ne doivent cette réflexion qu'à la préparation

des métaux^ dont ils étoient compofés^ & qu'au poliment

dont cette préparation étoit fufceptible : car je profite du
Miroir rapporté fous ce Numéro , pour rendre compte

au Ledeur de l'afTemblage des métaux que les Anciens

employoient à cet ufage. L'analyfe exade de ces matiè-

res a été faite par M. Roux , Médecin de la Faculté ;

& l'on verra fans peine
^
qu'il a employé à ces expériences

fa précifion & fon intelligence ordinaires.

Mais avant que d'entrer dans le détail de cette an-

cienne compofition
,
je crois devoir faire quelques ob-s

fervations fur un paffage de Pline.

Ilb. XXXIV. Cet Auteur dit en parlant de l'étain : Spécula quoque
^^P* ^^' ex eo laudatijjima y utvidimus , Brundujli ^ temperantur

^

» Aujourd'hui donec arge/iteis uti cœpere <SC ancilLœ.

h PûuiiieJ'^^^
^^ -i l'étain reçoit aifément le poli , il le perd avec la

même facilité : d'un autre côté , l'argent noircit à l'air

,

& conftamment il exige beaucoup d'attention pour être

confervé clair , & tel qu'il doit être pour fervir de mi-

roir. Il n'eft donc pas étonnant qu'on ait abandonné leur

ufage. Mais comme on n'en a trouvé aucun qui fût com-
pofé des métaux cités par Pline , & que l'on ne peut pren-

dre le mot argenteis pour défigner la matière des anciens

Miroirs qui nous font connus ,
pareille , en un mot, à

celle du Miroir de ce Numéro, il faut croire
,
jufquà

ce que nous ayons d'autres preuves de fait , c'eft-à-dire ,

des Monumens convaincans
, que l'alliage qui les com-

pofoit , n'étoit point connu du tems de Pline ,
puifqu'iî

n'en fait aucune mention , & que cette préparation a ob-

tenu dans la fuite la préférence fur l'étain ôc fur l'argent.

Compojidon des anciens Miroirs.

Le Miroir antique dont j'ai fait l'examen , eft un al-

liage métallique , très-aigre Ôc très-caflant , d'une couleur

blanchâtre tirant fur le gris. Mis au feu il rougit long--
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tems avant que de fondre. Il ne s'enflamme ^ ni ne répand
point l'odeur d'ail

, qu'il auroit répandue s'il eût contenu
de l'arfénic. Il ne donne pas non plus les fleurs que don-
nent ordinairement les alliages où entre le zinc. D'ailleurs

la bafe de cet alliage étant le cuivre , il auroit été jaune
fi ce demi-métal en eût fait partie.

J'en ai pris deux gros
, que j'ai diflbus dans l'acide ni-

treux. La diflblution s'efl: faite aiTez rapidement ^ ôc a
pris la couleur des diflblutions de cuivre. Elle a laiflTé tom-
ber au fond une poudre blanche

, que j'ai bien édulcorée

& féchée : l'ayant mife dans un creufet avec un flux ré-
duâif^ j'ai obtenu du plomb très-doux & très-malléable.

La diflblution filtrée
^

j'en ai pris une partie , fur la-

quelle j'ai verfé une infufion de noix de galle , elle n'y a
opéré aucun changement : la diflblution d'or que j'ai ver-
fée fur une autre portion , lui a fait prendre une belle

couleur verte , mais il ne s'efl: point fait de précipité ; ce
qui fuffit pour prouver qu'il n'y a ni fer ni étain dans cet
alliage.

J'ai verfé fur la diflblution reftante une quantité fuffi-

fante d'alkali volatil
, pour diflbudre tout le cuivre qui

'pouvoit y être contenu ; la diflblution eft devenue d'un

beau bleu de faphir , & il s'efl fait un précipité blanc. J'ai

décanté la liqueur , & après avoir bien édulcoré ce pré-

cipité , j'ai tenté de le réduire : mais foit qu'il fût en trop

petite quantité^ foit que je n'euflfe pas donné afl^ez de feu,

cela ne m'a pas été pofllble ; j'ai donc eu recours à un au-

tre moyen.
J'ai pris le poids de deux gros de cet alliage , que j'ai

bien fait rougir dans un creufet d'efl^ai. Lorfqu'il a été

xouge-blanc 5 j'y ai projette peu-à-peu quatre gros de
foufre ; ôc quand la flamme a ceflé

, j'ai pouflé le feu, afin;

^e donner une fufion parfaite. J'ai obtenu, parce moyen,,
un régule aigre ôc caflant

, plus blanc que l'alliage, ôc

dans lequel j'ai apperçu quelques aiguiUes : craignant

g[u il ne fût relié encore un peu de cuivre
, je l'ai fulfuré
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une féconde fois ; j'ai eu pour lors un petit régule qui étolt

de l'antimoine prefque pur.

Il réfulte de ces expériences , que la matière dont les

Anciens faifoient leurs Miroirs , étoit un alliage de cui-

vre 5 de régule d'antimoine & de plomb. Le cuivre do-
minoit , & le plomb en faifoit la plus petite partie : mais

on fçait combien il eft difficile de déterminer , avec quel-

que exaâitude , la proportion des fubftances contenues

dans ces fortes d'alliages.

PLANCHE LXIII.

Les trois Monumens gravés fur cette Planche , non-

feulem.ent me paroiffent fabriqués par les Romains , mais

je les crois confacrés au feul ufage de leur fuperftition

& de leur utilité particulière. Ils ont été trouvés dans la

grande Grèce , peut-être même dans RercuLanum, Je
n'ai point affez de preuves pour l'avancer , comme je

l'ai fait de quelques morceaux répandus dans les Volu-
mes précédens. Tels que puiflent être ceux-ci , le pays

oii ils ont été découverts , mérite une petite diftindion ;

ainfi je leur accorde celle d'occuper la dernière Planche

de la Claife Grecque. Indépendamment des autres rai-«

fons 3 la circonftance d'un tems plus voifm facile à fup-

pofer ,
quand ils auroient été trouvés dans Rerculanunz

même^ ne blelferoit point l'ordre chronologique.

N°. I. & II.

* Pjgnorîus , To- PLUSIEURS Auteurs ^ Ont parlé de ces mains votives ^ &
marnii,Gori,&c. \^^ qj-jj novcïX^.éts Fanthées ^ à caufe delà quantité des

différens cultes que préfentent les reliefs dont elles font

ornées. On peut voir ce qu'ils en difent. Je ne fuis ni

alfez fçavant pour les contredire , ni affez docile dans

ce moment pour les copier. Ces mains , en quelque

façon , font communes ; on en trouveroit peut-être une

douzaine dans les Cabinets de l'Europe , & dont les rap-

ports ne font que généraux : mais fans entrer dans de plus

grands
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grands détails
^
je crois que ces objets de fuperftition ,

dont ia plus grande partie fe refTent d'une impreffioa

/Egyptienne , ont été fi dépendans des opinions particu-

lières 5 qu'il feroit inutile de chercher l'explication de

Monumens auili conftamment arbitraires.

La main de bronze dont il s'agit ici
, préfente quel-

que différence avec celles que l'on a publiées ; cependant

^lle a plus de rapport , à caufe du bufte de Jupiter Séra-

pis 5 avec celle de Beger que l'on voit dans le Tréfor de Tom« Iii, p, 404^

Brandebourg. Ces variétés légères m'engagent encore

plus à garder le lilence fur les fymboles dont ce Monu-
^nent eft orné. Il a été ufé en quelques petits endroits par

le frottement de la voiture , mais il vient comlamment de
Napies , ou de fes environs.

Je fuis bien aife de pouvoir le rapporter^ dans le défir

que j'aurois de placer dans ces Recueils au moins un
morceau de chaque genre ,

pour en rappeller l'idée au
Leâeur , & pour completter les Mommiens antiques ^ au-

tant qu'il efi: pofTible à un fmiple particulier.

Hauteur deux pouces une ligne.

N^IILIV, &V,
J'ai peu vu d'auiîi petits chandeliers dans les Cabinets ;

cependant les Anciens dévoient en avoir de toutes les pro-

portions
5 pour porter leurs lampes félon leurs différentes

occupations ^ & ces lampes étoient elles-mêmes de diffé-

rentes grandeurs. Ce chandelier eft une preuve de ces va-

riétés
5 que la plus iimpie réflexion doit avoir toujours

perfuadé. Le travail & la confervation de ce morceau

de bronze font affez bons ; mais le goût & la difpofltion

du fût de ce petit meuble laiffent à défirer , & pourroient

être meilleurs , cette partie étant accablée de moulures

-qui font fans objet ^ & qui ne laiffent aucun repos à l'œil :

mais dans quel pays n'a-t-on point abufé , & fur-tout de

l'ornement ? Le Numéro IV. préfente le deffous du pla^.

teau , ôc le plan du pied eft rapporté au Numéro V.

Tome y^ %
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Hauteur totale cinq pouces huit lignes : diamètre dm

plateau ^ un poucefept lignes : longueur diu triangle qui

forme le pied , deux pouces trois lignes»

N^ VI. 6c VIL

Les petits autels^ placés dans les Laraires , étoient

nommés par les Romains Arœ domefticœ. Je ne cannois
point ctt ufage chez les Grecs. L'alliage du trépied avec
la forme ronde ^ ou le tambour de la partie fupérieure

5

ne me paroît pas d'un choix recomraandable ; mais le.

Monument eft bien antique & bien confervé. Il a été trou-»

vé en Sicile. Le N°. VIL préfente la coupe de cet autel ^
pour faire fentir le creux de la table ou de la partie fupé-
rieure^

Hauteur troispoucesJîx lignes : diamètre, d^ux poicce^j^

Jkpt lignes.
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E C U E I L
'ANTIQUITÉS

E'GYPTIENNES, E'TRUSQUES>

GRECQUES ,RO MAlliES,
ET GAULOISES.

QUATRIEME PARTIE.
DES ROMAINS.

Avant-propos.
ES connoiiTances multipliées par un commerce
plus étendu , ôc dont Rome étoit le point de
réunion

,
pour fatisfaire non-feulement l'objet

du luxe , mais encore un fonds de curiofité

^u'on ne peut refufer aux Romains , les ont engagés à la

recherche de pluEeurs pratiques ^ dont la fociété ,
plus

encore que la curiofité
^ peut retirer quelques avantages,

Î3'ailleurs , nous avons un plus grand nombre de Monu-
Z ij
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mens Romains ; leurs Auteurs nous font plus connus ; &
ces facilités ,

jointes à celles du voifinage ôc au peu de
différence du climat^ peuvent également nous conduire-

à la découverte de quelques pratiques des Peuples plus

anciens que les Romains ; ces pratiques leur ont été tranf^

mifes des Egyptiens par les Etrufques & par les Grecs ::

fans compter ce qu'ils ont retiré de l'Egypte elle-même ,

à l'égard de laquelle tous les Peuples de la terre me paroif-

fent des ingrats. Rome ôc l'Italie nous mettent donc plus

à portée de retrouver plufieurs parties des Arts , médio-

cres 5 à la vérité , mais qui font capables d'en augmenter la;

facilité & fouvent même l'agrément.

C'eft à l'examen^ dont les Romains ont été fobjet^'

que je dois les réflexions fuivantes ; c'efl: donc à la; tête

de leurs Monumens que j'ai cru devoir les placer.

L'étude de TAntiquité augmente & fortifie chaque

jour l'opinion que l'on doit avoir de la connoilTance éten-

due des Anciens dans toutes les efpèces. de pratiques. On
retrouve' de tems en tems quelques-unes de leurs opéra-

tions ; mais on ne peut fe flatter
^ (

que rarement ) de les.

bien exécuter ; on elt privé de la pratique répétée & de

la connoilTance des inftrumens , fouvent même de la ma-
tière dont fabondance met en état de multiplier les ex-

périences pour arriver à la perfeêtion. On éprouve en-

core d'autres obitacles. La Nation
^
pour laquelle on fait

des recherches
,
paroît peu fenfible à futilité , ou bien à

fagrément d'une pratique dont elle ne fent point la pri-

vation ; dès-lors on n'eft plus animé par le défir ou favan-

tage de lui faire des préfens , & de les rendre parfaits.

Le tableau du fuccès de plusieurs Nations fameufes

dans des fiècles différens fournira
, je crois, des exemples

& des détails , dont le Ledeur pourra tirer quelques idées

plus frappantes , fondées fur futilité de la répétition^

des pratiques ; elles auront plus de force pour perfuader.

ee que je viens d'avancer.

Il eil difficile de concevoir favantage que produit dans.
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4in pays ^ le travail fimple & fucceffif d'une matière abon-

dante & utile ; & celui que ce même pays peut retirer de

la forme & de la pratique d'un outil qui lui eft particulier^

Quand le travail & cette pratique peuvent compter plu-

rieurs fiècies de durée y l'étendue de cet avantage eft au-

deffus d'un calcul.

Les Chinois nous fournilTent plufieurs exemples d'une

adrefle & d'une intelligence bornée. On ne peut regar-

der ce Peuple comme ingénieux ^ car il n'a rien inventé^^

&. y
pour ainfî dire ,, rien approfondi ; mais il pollede le

principe &les idées générales de tous les Arts. Cette dif-

tin£lion qui lui èû particulière , fait admirer , en premier

lieu y les lumières de ceux qui leur ont fait de pareils pré-

fens y & dans des fiècles fi reculés ; & l'on.doit^ en fécond
îieu 5 fçavoir gré aux Chinois d'avoir confervé les pre-

mières impreffions , avec le foin & le fcrupule dont leurs

produtlions font la preuve. Mais en leur accordant l'exac-

titude, la jufteffe 6c la précifion, il faut leur refufer la fa-

gacité, '& convenir qu'ils ne donnent aujourd'hui , non
plus que dans leurs commencemens, aucune marque de
ce génie créateur , 3.Cti£, inventeur , & qui fçait dépalTer

a propos le point dont il eft parti. Cette conduite d'une

Nation entière paroît inconcevable. Elle eft contraire à

i'amour-propre
,
qui ne perfuade que trop fouvent la fu-

périorité fur les hommes qui font venus les premiers j

elle s'oppofe à cette ardeur qui engage ordinairement un
'Artifte à chercher les moyens de furpaffer fon Maître,

Un fentiment de culte pour les Ancêtres, bien établi ôc

mal entendu , fuffit pour conduire à tous ces détails abu-

iifs. Quel homme , en effet , ièroit capable de perfuader .

à un Peuple, qu'il' ne doit point palTer une certaine borne:

dans les opérations de l'efprit f Quelle circonftance poui"-

roit engager à faire une pareille propofition à toute une
Nation ? Oferoit-on , de lens-froid, former, le projet de

contenir l'imagination , & de foumettre à la fois les Arts

&ies Artiftes f On détruit ^ on éteint les uns & les autres ;;

"

_ z iij:
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mais une fols lâchés dans la carrière , quel freîn efl câpâ,>^

bie de les retenir ?

On entrevoit des faits d'un autre genre ^ mais qui ne
font pas moins étonnans , dans le changement du Gou-
vernement des Egyptiens. L'Egypte & la Chine fe réu-

iiifTent donc pour préfenter les plus finguliers tableaux

de l'efprit humain. Quelle raifon & quelle condefcen-

dance faut-il fuppofer dans l'un & l'autre de ces Peuples ?

Quelles têtes que celles des Légiflateurs qui ont donné
des Loix fi conftamment fuivies ; ôc quels moyens ont-

ils employés pour fe faire obéir ?

Ces objets font dignes de la plus profonde & de la plus

férieufe réflexion. Il eft fâcheux que Thiftoire de ces

Peuples foit perdue , ou plutôt que les Anciens dont les

ouvrages fubfiftent , fe foient contentés de mettre ces

grands exemples de fageffe , de déférence ou de foumif-

fton dans le rang des faits peu importans. Ces évènemens

font vrais ; l'expérience les confirme ; ôc cependant ils font

plus difficiles à croire , ou font beaucoup moins vraifem-i

blables que la République imaginaire de Platon. Les mé-
ditations , à cet égard , ne peuvent être que vagues. La
difficulté de concevoir ces vérités , l'impoffibilité de s'en

rendre raifon ^ ne préfentent que desfources de chagrin.

Malgré la critique raifonnable que l'on peut faire des

Chinois , la pratique répétée , foutenue de leur patience

naturelle , ôc jointe à la précillon ôc à la magnificence des

outils ôc des inftrumens qu'ils emploient ^ les met en état

de produire plufieurs ouvrages qui ne dépendent , il eu

vrai, que de la main . mais dont l'exécution eft Ci com-
plète que tous les Ouvriers de fEurope ne pourroient les

égaler. Tels font la reperçûre de l'ivoire fur des formes

ceintrées , la grandeur exceffive de leurs feuilles de papier

qui ont quelquefois 30 pieds de long, les coupes égales de

leurs cannes de bambou & de leurs papiers peints , dont ils

forment des tiffus, ôcc. Pour mettre nos Ouvriers en état de

réuffir aumême degré de perfedion^ il faudroit du moin®
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feur accorder plufieurs années y pour former & compofer
le plus grand nombre des outils très-communs à la Chine :

non-feulement leur compofition ôc la manière de les met-
tre en ufage , feroient des objets abfolument nouveaux
en Europe ; mais leur juftefFe indifpenfable les rendroit

d'un prix excelTif ^ & fupérieur au produit du travail. La
profefïion des pères que les enfans font obligés de fuivre

à la Chine ^ tranfmet à la fois la pratique & i'inftrument :-

l'un eft montré par l'amour paternel , & l'autre eft exé-
cuté foiidement ; c'eft le bien de la famille.

Si l'on avoit peine à fe perfuader la vérité que je viens

(d'expofer^ il feroit aifé de l'appuyer par un exemple que la

France nous fournit. Je prie le Leûeur de reporter fon

efprit fur toutes les opérations de nos Mines & de nos
Forges de Fer : je me flatte quil voudra bien penfer en-
fuite à la facilité de l'exécution ; le médiocre prix de la

matière travaillée en eft la preuve la plus fenftble. On ne

fe récrie fur aucune des opérations , on ne réfléchit point

fur le nombre des mains par lefqueUes le plus petit inftru-

ment de fer a néceflairement pafTé : on travaille , & l'on

voit travailler^ fans être furpris iii frappé : on ne peut at~

tribuer le peu d'impreffion que Ton reçoit d'un Ci grand
nombre d'opérations^ qu'à lafucceffion d'un travail connu
êc pratiqué depuis un fi grand nombre de flècles (a).

L'abondance de la matière a contribué ians doute à la fa-

cilité de ce travail ^ en permettant à un plus grand nom-
bre d'hommes de faire les premiers eflais & les premières

recherches. Mais il faut convenir que l'opération ,,conti--

nue ôc non interrompue des Ouvriers, produit le plus^

grand moyen. Ils exécutent fans peine & avec fécurité

,

ce qu'ils ont vu pratiquer dès leur enfance. Car les vil-

lages entiers fe livrent au travail de la Mine & de la: Forge,

ôc par un inftirLd: naturel ils fuivent la profelTton de leurs ^

pères ,. ordonnée à la Chine comme elle l'étoit dans fE--

gypte. Ces Ouvriers travaillent donc fans avoir hmoïnàm-
^i(i) li étoit établi dans h§ Gauks avant la eon^wçç- d^ RanaaiB*»:
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inquiétude fur le fuccès d'une opération pour laquelle ils

ont fous la main des inftrumens ôc des moyens éprouvés,

& nous devons à cette pratique répétée le prix médiocre

de l'exploitation des Mines & du travail des Forges : ainft

la France profite depuis long-tems de ce qu'on appelle

une Machine montée. Plufieurs contrées de l'Europe fe-

roient en état de préfenter des objets également convena-;

blés à cette comparaifon.

FLANCHE LXIF.
N°. I. & IL

Cette Divinité des jardins
,
qui n'eft point obfcène , eff-

d'autant plus fmgulière , que les Monumens ne préfentent

pas ordinairement ce Dieu comme on le voit ici^ avec une
tête dont le caradère paroît être celui de Jupiter : elle eu.

ceinte de feuilles , dont le genre eft aquatique ; ce qui rap-*;

pelle l'idée d'un fleuve. Je regarde cet affemblage comme
une bifarrerie du Sculpteur ou du Propriétaire ; car on ne
peut foupçonner cette figure d'être Panthée : les branches

ôc les fruits qu'elle tient & qu'elle tenoit , car il y en a de
rompus , appartiennent abfolument au Dieu des jardins ^

ainfi que la peau de chèvre ou de bouc
, qui couvre fes

épaules. Ce Monument n'eft pas d'un mauvais travail ; il

eft affez bien confervé ^ à la réferve des deux pieds ^ rom-
pus depuis long-temps : ils ne le font point cependant affez

pour ne pas laiffer diftinguer une efpèce de brodequin qui

lui fervoit de chauffure.

Hauteur cinq pouces cinq lignes.

n\ m. ôciv.

Je ne fuis pas fort fur les dénominations ; Ôc quoique

j'aie fouvent appelle de celles que les Italiens donnent avec

une facilité merveilleufe , il faut convenir que la pratique

ôcFexpérience répétées leur donnent des ouvertures fur les

Monumens que les autres Nations ne peuvent avoir : aufïîj
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quand ils m'envoient quelque figure avec un furnom par-

ticulier^ principalement à l'égard des Divinités inférieures

de Rome , j'ai foin de le mettre à profit
, quand rien ne

s'oppofe à la vraifemblance. J'ai reçu^ par exemple^ cette

figure fous le nom de Cloacine, Je ne vois rien qui s'oppofe

à ce furnom de Vénus : il efl: vrai qu'on pourroit auffi lui

donner celui de Populaire ; mais fans rien garantir ^ c'eft

touj ours rendre une explication moins fèche , c'eft y
joindre quelques idées de plus. Sans un pareil fecours ,

je me ferois contenté de dire que cette petite figure de
femme n'avoit rien d'élégant dans le travail ni dans la

compofition; qu'elle étoit abfolument Romaine^ & qu'en-

fin fa confervation étoit très-bonne ^ à la réferve d'une de
fes mains ^

qui portoit fans doute un attribut dont nous
aurions peut-être tiré quelque lumière.

Hauteur un pouce dix lignes,

N^ V.

Je n'ai point caché mon goût pour les Monumens dont

l'ufage & la deftination étoient inconnus : c'eft un plaifir

que de rapporter ce que d'autres n'ont point vu. : c'eft une
peine légère que d'avouer fon ignorance. Ce Bronze ^ par-

faitement confervé , très-folidement travaillé , ôc généra-

lement d'une épaifleur de quatre lignes , paroît avoir eu

un côté plus apparent , du moins il eft plus orné de mou-
lures ; & c'eft celui que préfente la gravure. Cette plaque

ronde eft foutenue & portée avec élégance fur un petit plan

rond^ qui forme le trait d'une bouteille renverfée ; je crois

que cette partie fervoit à arrêter celle du Monument qui

devoit toujours être apparente ^ ôc que le prolongement

des deux S ^ qui foutiennent la plaque ronde , & qui for-

moient une gâche , entroient dans un corps qui tenoit la

machine en état , ôc dans lequel elle étoit arrêtée pour

l'ufage auquel elle étoit deftinée.

Les Anciens ont eu un fi grand nombre de jeux d'exer-

cice & d'adrefîe
,
que nous ne pouvons reconnoître au-

Tome y, A a
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jourd'hui toiis les inftrumens qu'ilt ont employés : Je croîs^

cependant que ce Bronze pourroit être placé dans le rang

de ces jeux. Il ne peut avoir fervi pour faire pafler une

flèche à travers l'ouverture ronde de l'intérieur ; on n'au-

roit point diftingué Ci la fièche avoit franchi la difficulté,

ou fi elle avoit pafTé par les dehors : de plus , on reconnoî-

troit encore quelques marques de pointes , & je puis afftirer

qu'il n'en paroit aucune ; d'ailleurs^ on auroit inutilement

caffé ôc rompu beaucoup de flèches en les tirant contre

une matière de cette dureté. Je croirois donc que cette

machine fervoit à montrer i'adrefle de quelques Joueurs,

de Fi/a ou de petite balle.

Hauteur totaleJîx pouces neuflignes : grand diamètre:

trois pouces neuf lignes : diamètre de Pouverture inté-

rieure 5 un poucefix lignes : plan circulaire qui arrêtait

la machine y un pouce cinq lignes : ceplan eftplacéàfepi

lignes au-dejfous de la plaque.

PLANCHE LXV.
w. I. IL m. & IV.

Si jamais aucun Bronze d'une médiocre proportion a

préfenté la copie d'une ftatue de grandeur naturelle & ré-

vérée dans un temple , ce doit êtte le Monument que pré-

fentent ces Numéros. On y voit Diane T^rgemina ^ dont
les trois emblèmes font repréfentés par une figure féparée ;

mais la réunion de la même perfonne , N^. L eft auffi mar-

quée qu'il eft poflible de l'exprimer avec quelqu'élégance ,

par le moyen de l'Art , d'autant qu'il étoit néceflaire de

fatisfaire un objet de culte ^ & de conferver en même tems

ce goût, dont il eft fi diflicile de fe pafler pour le peu qu'on

en ait fenti quelque parcelle. Le Croiflant ,
placé fur les

épaules d'une des figures , N". IL rendiaDéeffe impofîibie

à méconnoître fous la figure de la Lune. Les deux autres

repréfentations, N°. IIL & IV. d'Hécate ou de Proferpine

êc de Diane
; peuvent être plus aifément confondues.



• Pv O MA I N E S, 187

.. J'ignore Ci les trois bras j que le tems a détruits , étoient

chargés d'attributs , mais ceux qui fubfiftent prouvent,par
îeur difpofition^qu'ils n'ont jamais rien porté. Quoi qu'il en
foit , l'original de cette triple ftatue , dont la copie a fans

doute été deftinée pour un Laraire^ devoir produire un bel

effet dans le milieu d'un fanâuaire ou d'un temple ; elle

pouvoit recevoir à la fois les différens vœux que fon em-
ploi multiplié lui donnoit dans le ciel j fur la terre^ ôc dans
les enfers.

La portion de colonne qui s'élève au-delTus des têtes ,

& qui leur fert de couronnement , n'eft pas aifée à expli-

quer, La médiocrité de fon volume empêche de la regar-

der comme un autel; elle me paroîtroit plutôt préfentéc

comme un emblème de la réunion confiante des trois Di-
vinités y dont i Artifte à fçu profiter pour appuyer raifon-

nablement fes figures : elles font traitées abfoiument à la

Romaine , c'eft-à-dire
, qu'elles font couvertes de drape-

ries : le goût de l'ouvrage efl bon , & le Monument efl

très-bien confervé ^ à la réferve des bras dont j'ai parlé.

Hauteur troispouces moins une ligne.

W. V. & VL
Je fuis bien éloigné de préfenter cette figure de la For-

tune comme un Monument rare : je fçais qu'il eft des plus

communs , & qu'on en trouve fréquemment la repréfen-

tation fur le revers des Médailles Impériales ^ avec les attri-

buts dont elle efl accompagnée fur le bronze , c'efl-à-dire ,

avec la corne d'abondance Ôc le gouvernail. Il eft certain

que cette allégorie fait ailufion au bon & heureux gouver-

îiement.Cette flatterie^ou plutôt cette vérité rare, n'a pref-

que jamais été employée que fous les Empereurs , du
moins âir les Médailles. On fçait que les Romains n'ont

adopté le Boijfeau ou le Modius , & ne l'ont employé

comme un ligne de l'Abondance, qu'en recevant le culte

Egyptien en général, & de Sérapis en particulier. Ils ne

î'om admis que fous le règne d'Hadrien, &le Modius
Aa ij
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étant placé fur la tête de cette Fortune ^ on ne peut faire

remonter plus haut la fabrique de ce Monument. Je ne
poufferai pas plus loin les réflexions de ce genre : je ne
pourrois que copier les Auteurs modernes ; mais la jufte

proportion, employée par le Sculpteur qui a inventé cette

ligure, & la délicate exécution du Cifeleur qui l'a réparée,-

m'ont fait trop de plaifir pour ne pas donner une idée au

Leâeur d'un ouvrage bien fait dans fon genre.

Les deux afpeds de ce petit Monument mettent en état

de fentir le mouvement ôc fagencement heureux de la

draperie : elle recouvre avec grâce la ceinture placée dans

une jufte pofition ; elle conferve parfaitement la charpente

du corps ; enfin , elle produit des effets qui ne peuvent

contrafter plus heureufement. La tête eft petite , le

col délicat eft bien placé fur les épaules , les bras & les

attachemens des poignets font fins , la pofition des pieds

eft précife ; en un mot , toutes les parties de cette figure

ont un fi parfait rapport, ôc produifentun tout fi agréable,

que je la crois capable d'infpirer un Artifte : je voudrois-

que la copie pût donner quelques-unes de ces idées.

Hauteur deux pouces trois lignes,

PLANCHE LXVL
N^ I. & IL

L'attitude modefte de cet Hercule , c'eft-à-dire , fa

main placée dans la difpofition de celle de la Vénus Pudi-

que , ou de Médicis , m'a engagé à faire delîiner ce Héros,
quelque commune que foit fa repréfentation.

On ne peut croire que cette figure ait été compofée &
delfmée avec tant de foin ôc d'élégance

, pour être traitée

dans un volume fi médiocre. Il faut donc la regarder

comme la copie d'une ftatue Grèque ; & cette conjedure,
ou cette vraifemblance , la rend plus précieufe & plus in-

téreffante : auffi le Le£leur peut-il être amufé en voyant

ce Demi-Dieu traité d'iuie fa<^on fi différente de l'opinion
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générale , & fi éloignée de l'Hercule chez Prœtus. Celui

que préfente ce Numéro ^ pourroit rappeller l'idée de

l'Hercule Mifogyne , ou ennemi des femmes , dont le

temple étoit dans la Phocide , félon Paufanias. Quoi qu'il

en foit , la pofition grande & convenable de ce Demi-
Dieu , m'a paru mériter d'être deiïïnée fous deux afpe£ls ^-

& je l'ai groupé , ou plutôt joint avec des figures de l'A-

mour : elles peuvent faire allufion à fes erreurs précéden-

tes ^ du moins produire un contrafte. J'ai choifi quatre

Amours aîlés pour éviter toute efpèce de confufion , c'eft-

à-dire , les rapports avec les Pygmées ; d'ailleurs , j'ai pro-

fité de cette occafion pour placer ces quatre figures allé-

goriques , & donnex une idée de l'abondante répétition

que les Romains ont faite de cette petite Divinité ; car il

m'eût été facile de remplir quatre ou cinq Planches de ces

fortes de figures de bronze^

Hauteur deux pouces on-^e lignes,-

n\ iiL

Cet Amour a toujours été deftiné pour être repréfenté

volant. Il eft chargé d'un plat rempli de fruits : il eft biem
eonfervé , ôc l'idée en eft agréable.

Hauteur deux pouces neuflignes

,

NMV..
J'ArME alTez à croire que cet Amour volant , eft repré-

ienté dans une attitude d'étonnement & de dérifion , ce-

pendant accompagné de nobleffe ; & cette idée pourroit

eonvenir à l'impreffion que donne la figure dominante de
cette Planche.

Hauteur unpouce neuflignes^

N^ V.

Cet autre Amour parcourant les airs , eft de la plu®;

belle confervation , & tout fon équipage eft complet.

fiauteur trois pouces une ligne^

A a iij
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N^ VI.

Je ne fçais trop ce que repréfente cet autre Amour. Il

vole ^ & la compofition en eft agréable.

Hauteur deuxpoucesfept lignes.

PLANCHE LXVIL
N^ I.

Ce Terme de Mercure n'auroit rien de fmgulier, fans la

bélière placée au-deffus de fa tête , car la proportion du
Monument èft un peu forte pour une amulette ; on fçait

d'ailleurs que Mercure, chargé de fes attributs ordinaires,'

étoitprefque toujours repréfente habillé chez les Romains.'

On fçait encore que les Termes confacrés aux différentes

Divinités qui veilloient à la garde des chemins , ou que les

Voyageurs invoquoient , étoient ordinairement chargés

de certains caradères qui fervoient à les faire reconnoître.'

Ces raifons m'empêchent de deviner la deftination vérita-

ble de ce Monument. La confervation en eft belle , à la

réferve du pied de la gaine qui a été caffé. J'ignore encore

pour quelle raifon ce bronze a été fondu creux & ouvert

depuis le derrière de la tête.

Hauteur de cefragment y quatrepouces huit lignes,

W, II.

Les quatre Amours m'ont paru diftribués convenable-^

ment autour de Mercure , leur ami. Leur nombre confirme

ce que j'ai dit dans la Planche précédente , fur le goût que
les Romains avoient pour la repréfentation de cette Divi-

nité. J'ai voulu, d'ailleurs , détromper en quelque façon le

public, fur la féchereffe ordinairement reprochée, & avec

quelque raifon , aux Antiquités Romaines , & faire voir

qu'on a connu en Italie , & qu'on y a quelquefois exécuté

toutes les parties du goût Ôc de la chair, dont la Sculpturçî

eft fufceptible.
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Il feroit difficile de dire quel eft l'objet de la compofitiort

'de l'Amour que préfente ce Numéro , d'autant , qu'abfolu-

ment nud, il eft cependant chauffé. Il eft d'une très- belle

confervation , Ôcla fonte en eft fort belle : il ne lui manque
qu'une main.

Hauteur trois pouces^

N°. IIL

Je crois que laMaffue que cet Amour afïis^ tient élevée

& d'un air triomphant , préfente l'emblème de fa force &
de fon pouvoir : ce bronze eft très-bien confervé.

Hauteur deuxpouces trois lignes^

n\ IV.

Ce petit Amour eft agréablement difpofé : fon attitude

convient à fon âge. Je crois qu'il tient fur fon épaule le

Fedum ou le bâton champêtre , que portoient les Faunes
& les Pâtres. Il eft vraifemblable que cette Divinité faifoit

âllufion à l'Amour des Champs. Ce petit Monument ne
peut être plus entier.

Hauteur unpouce huit lignes,

N^V.-

0^3 ne peut regarder que comme une coquille , le corps

que tient l'Amour représenté fous ce Nu^néro , ôc fur le-

quel il paroît méditer profondément : d'aiUeurs y j'ai peu
vu d'ouvrage de Sculpture aufïi agréablement compofé ,

par rapport à fon objet ; & François Flamand , fi célèbre

a cet égard chez les Alodernes ^ n'a rien fait de fupérieur ^

quant à l'exprellion du goût & de la chair.

Les objets d^ cette Planche ne peuvent déplaire , malgré

leur répétition générale. Je les regarde comme des délaf-

femens tirés de l'Antiquité même , &: capables de dérider

le front des Antiquaires.

Hauteur unpouce cinq lignes^
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PLANCHE IXVIII V

r N°. I.

La figure de Bronze de ce Numéro eft très-bien con-

fervée. Je ne crois pas qu'elle ait été réparée ; & je la re-

garde comme ayant été jettée , ce qu'on appelle à cire

perdue : mais fa difpofition eft agréable , &: peut conduire

à quelques réflexions.

Le premier afped fait croire qu'elle repréfente une
jeune Prêtreffe faifant une offrande. Mais un plus grand

examen m'a perfuadé qu'elle nous conferve une des Divi-

nités particulières aux Romains , & dont ils avoient créé

un fi grand nombre , qu'on ne peut efpérer de retrouver

leurs noms ôc leurs emplois. Encore moins doit-on fe flat-

ter de pouvoir les afligner fans erreur fur les Monumens :

en eflPet , comment alTurer que nous voyons Deveronna ,

DéelTe du Balayage 5 Eduje , Divinité qui préfidoit au

manger des enfans ; ou enfin, -iKw/zci/z^
^
qu'on invoquoit

quand on coupoit les bleds.

Voici les raifons générales qui me conduifent à regar-^

der cette figure comme une des Divinités de ce genre.

Elle n'eft chargée d'aucun attribut des grands Dieux ; fa

coëffure eft agréable , mais des plus fimples : elle tient une
patère , comme une preuve du culte qu'on eft dans l'habi-;

tude de lui rendre. Beaucoup d'autres Divinités , ôc d'un

rang fupérieur à celui que je fuppofe à cette petite Déefley

confirment ctt ufage de la patère , ôc autorifent l'expli*

cation que je lui donne.

Je ne puis deviner fur quel corps cette figure étoit affile ,'

car il n'en refte aucune trace : mais fes pieds ne portent ni

n'ont jamais porté ; leur pointe eft pendante vers la terre,'

ôc les Romains ont aimé cette attitude célefte , ou cette

indication de légèreté ôc de la facilité de fe tranfporter,'

Jls ont pouffé cette expreflion au point de la donner même
à des



ROMAIN E S. î^t

â des Figures qui n'ëtoient point ailées. Celle-ci eft non- Voyez Peinta-

feulement dans ce cas, mais de plus elle eft chauflee. d^Hercuianum ,

Hauteur deuxpouces quatre lignes. Et lé Traité de la;

Peinture ancien--

N''. II. & III. ne par Turnbuk,,,

tn-fol, en Angloisâ-

Le lieu où cette Figure a été trouvée , met en état

de parler plus pofitivement , & de dire qu'elle repré-

fente la Pudeur. On ne fe feroit jamais beaucoup écarté

de cette dénomination ; car on n'auroit pu lui don-
ner d'autre nom que celui de la Modeftie , ou de la Sim-
plicité, &c. Mais ayant été trouvée l'année \']6\ , au-

près de l'Eglife de Sainte Marie Egyptienne , à Rome , où
le Temple de la Pudeur étoit anciennement fitué , on a

du moins une bonne raifon pour regarder ce petit bronze
comme la repréfentation de cette Vertu. Ce Monument
pourroit être mieux confervé. Il efi: poféfur un ornement,
dont le Gothique a fait dans la fuite un grand ufage , ceûn-

à-dire
,
qu'il n'a de largeur

,
pour ainfi dire

, que celle que
les pieds femblent exiger. Cette circonftance prouve en-
core qu'on n'a point voulu repréfenter une Dame Romai-
ne, mais une Divinité. La figure eft tenue d'une propor-

tion plus fvelte
, que les ouvrages Romains ne le font or-

dinairement.

Hauteur avtc Fornement qui porte la Figure , deu^:^

pouces dix lignes.

Le profil de ce Bufte paroît repréfenter Julia Mœfa j,

,

ayeule de M. Aurelius Antoninus, furnommé Elagabale.-

Que ce foit elle ou non , les Monumens de cette efpèce ne

font prefque jamais authentiques, que par un rapport par-

fait avec les Médailles ; mais le derrière & les trèfTes de la

GoëfFure présentent quelques fmgularités. Ce bas-reliefeft

de jayet. Cette matière a fes avantages par elle-même : elle

eft d'un beau noir , égale dans fa couleur ; elle reçoit bieiî"

le poli i de plus, elle eft facile à travailler. On pourroit;

Tome. /^o. * B h
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encore attribuer l'emploi de cette matière à la vanité d*un

Particulier , ou à l'aftuce d'un Marchand : l'un ou l'autre

aura voulu perfuader que ce petit ouvrage étoit travaillé

fur une pierre obfidienne ; car on doit toujours s'attendre

à trouver dans un pays l'imitation des matières rares : l'eC

time qu'on a pour elles , Ôc le prix qu'on les paye , enga-

gent les Artifles à faire des recherches pour approcher de
ia Nature, & par conféquent à y fuppléer.

Diamètre un pouce cinq lignes.

N°. V.

L'agrément de la compofition , ôc le travail de ce pe-

tit Monument le rendent intérelFant : ce Tigre eft d'une

extrême vérité. Il pofe une de fes pattes fur un corps que
l'on pourroit regarder comme un bouclier : cependant la

tête de femme, dont le corps circulaire eft orné , eft tenue

d'une très-grande proportion , &: d'un bas-relief trop fail-

lant peut-être pour le diamètre.

Je ne chercherai point à expliquer le motif de la com-
polltion de ce Bronze. Il peut n'avoir eu pour principe

que la fantaifie , & n'avoir été deftiné qu'à la décora--

tion.

Ce Bronze eft encore recommandable par fa belle con-

fervation ; car le plan fur lequel le Tigre eft pofé
,
prouve

que ce bouclier , ou le corps circulaire qui paroît altéré

dans fa forme, a toujours été coupé fur le côté de la terre,

c'eft-à-dire , travaillé dans cette difpofition. Enfin , ce

morceau peut avoir l'utilité de fervir à plufieurs parties de
î'ornement.

Longueur deux pouces trois lignes : hauteur unpouce j

Jept lignes,
*

PLANCHE LXIX.
N^ I.

Cette petite Figure de femme , abfolument nue , ôc
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'traitée par conféquent à la Grècque^eft cependant un ou-

vrage Romain. Elle me paroît repréfenter Ariadne aban-

donnée : la Panthère foumife^ que l'on voit à fes côtés ,

ôc fur laquelle elle s'appuie d'une main , tandis que de l'au-

tre f elle tient fes cheveux avec une forte de témoignage

de défefpoir , peut avitorifer cette conjeâure.

Il faut fe contenter de louer l'intention de ce Bronze :

fes détails ne font pas d'une grande iineiTe. La figiu'e eft

^pofée fur une plinthe triangulaire , dont les pointes font

arrondies.

Hauteur troispouces êC demL

W, II. & III.

On eft fufïifamment convaincu du goût que les Ro-

Tnains ont eu pour les figures allégoriques. Cette petite fi-

gure de Bronze fera donc facilement regardée comme la

repréfentation de la confiance , de la fermeté , de la foli-

dité ^ &c, par la raifon de la colonne , ou plutôt du pi-

îaftre fur lequel elle eft appuyée. Je ne compte pas ^ en la

rapportant , donner un exemple aux Artiftes pour la Mé-
taphyfique de leur Art ^ ni contredire ou autorifer Céfar

Ripa ; mais je me flatte de leur préfenter une figure joli-

ment difpofée , & d'autant plus agréablement drapée , que

l'exécution indique les plis avec une grande jufteffe , par

rapport au mouvement du corps. Le piédeftal eft fondu du

même jet ^ ôc la confervatïon en eft belle , à la réferve

d'une main. Les raifons de l'Art m'ont engagé à préfenter

ce petit Monument fous deux afpeds.

Hauteur totale trois pouces âC demi.

N^ IV.

Si Ton ne peut expliquer les grotefques en général
5

on peut encore moins rendre compte de ce qu'on appelle

une Chimère en particulier ^ à moins que ce genre de Mo-
jiument ne préfente une critique défignée par un portrait ^

comme on le voit fur plufieurs pierres que les Grecs oiie

Bbii
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gravées pour tourner Socrate en ridicule. Quand on e^
privé de ces témoignages fenfibies , le Monument n'eft

plus que la preuve d'une fantaifie purement arbitraire : telle

eft la Chimère que préfente ce Numéro. Elle mérite ce-

pendant d'être louée par la beauté de fon ouvrage^ôc par fa

confervation : d'ailleurs^ une tête de fatyre ^ avec les cor-

nes de bouc fort élevées, mais un peu dégradées ; un col
de grue , la gorge d'une harpie fortant de la bouche d'une

tortue j dont les pieds de devant font de bœuf, ôc ceux
de derrière d'un homme , préfentent un affembîage qui

non-feulement ne veut rien dire , mais qui n'a rien d'in-

téreffant ; car on fent très-bien qu'il étoit poîfible de raf—

fembler d'autres parties d'animaux plus différens encore»-

Le petit Dieu Terme ,
placé fur le dos de cQtt^ tortue j,>

me paroît cependant une fmgularité., à laquelle j'ai peut-

être caufé une forte d'altération. Le voyage a détaché

cette petite figure de la place qu elle occupoit. Je fuis bien

affuré de l'avoir remife dans le même endroit
,
puifque fa

place étoit indiquée par une ouverture : mais ne fçachant

pas de quel côté lesTermes fe placent ordinairement fur les

Chimères^ j'ai peut-être rétabli celui-ci en fens contraire ;

mais il m'a paru que celui qui découvroitle plus le vifage ,

en confidérant la totalité du morceau , étoit le point de

vue le plus naturel & le plus convenable. Cette Chimère a

été trouvée dans des ruines fouillées en lydo, dans la Can>
pagne de Rome.

Hauteur cinq^ pouces deux lignes : longueur troispouces

Jkpt lignes^,

N". V.

La fimplicité & la proportion de ce petit Terme , m'ont
paru mériter d'être deffinés féparément. Mais comme il ne
me paroît ni du. même goût ni du même travail que la

Chimère, je croirois volontiers que cette dernière a été

faite dans la fuite peut-être pour lui fervir d'appui & d'or-

nement : elle peut encore avoir été ajoutée pour rendre
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ce Morceau plus recommandable» Une coiije£lure éta-

hliQ fur un objet fi peu important , ôc fondée fur une fu-^

perdition fi vague , ne peut être trop courte.

Hauteur du Terme , un pouce huit lignes.

FLANCHE LXX
N^ I. & IL

Il eft vraifeniblabîe que cette Figure de bronze a été

laite d'après la ftatue d'une Impératrice , repréfentée en

Prêtreffe : la coëffure donne lieu de le croire. Elle pré-

fente clairement le diadème & les bandelettes. Je ne re-

chercherai point à quelle Prin celle elle peut refiem--

bler : des ouvrages âinfi diminués ne donnent ordinaire-

ment que des indications très-douteufes ; & l'objet de

cette recherche eft indifférent, car il ne peut fervir qu'à

confirmer des faits que perfonne ne met en doute. L'ex»

preffion de l'offrande eft très-bien rendue. Une main pla-

cée fur la poitrine , fait fentir noblement la fîncérité du
vœu 5 prouvé par une patère tenue de l'autre main , &
fur laquelle on voit deux corps pareils de grandeur iné~

gaie y & qu'on ne peut reconnoître , mais il- eft aifé de fen-

tir la difpofition de la draperie; elle ne peut être plus

agréablement ni plus fcavamment jettée ; ellemeparok
capable de rappeller aux Artiftes favantage des draperies

fmiples & peu épaiffes : celle-ci
,
quoique très-étendue

,

puisqu'elle recouvre abfolument la Figure , indique ce-

pendant avec juftefTe les parties les plus effentielles du
nud ; elle pourroit être utile à nos Sculpteurs modernes
qui ne s'écartent que trop de la vérité de leur Art

,
par un

effet outré dans les mêmes draperies. Cette raifon ôc cet

objet d'utilité m'ont engagé à faire deffmer cette Figure
;des deux côtés.

Sa hauteur eji de Jîx pouces : elle a étéfondue avec

une plinthe q^iarrée dont la hauteur ejl de dix lignes^

38b a
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N^ m. IV. 6c V.

Il y a des idées générales à tous les Peuples. LTm^,

conftance , le changement ôc la variété font conftam-

ment de ce nombre ; & les Nations les plus fages ont

été foumifes à ces idées dans plufieurs de leurs ufages.'

Nous ne jugeons ordinairement de la façon de penfer des

Anciens à cet égard
, que fur des objets de culte , tou-

jours moins fujets aux influences du changement. Je fuis

donc perfuadé que Ci nous étions plus inftruits des détails

de la vie domeftique de ces mêmes Anciens^ cette conjec-

ture feroit bientôt convertie en une réalité confolante

pour la Nation Françoife
, que l'on accufe de légèreté

dans les modes. Quelques objets connus autorifent ce

foupçon. Les lampes
, par exemple

,
prouvent que les

Romains ont épuifé à leur égard prefque toutes les com-
binaifons que leur ufage peut fournir : aufÏÏ je crois qu'il

efl: pofîible d'avancer que tous les corps dont Tépaiffeur

a pu contenir une certaine quantité d'huile , & permettre

de placer un lumignon d'une façon à peu-près vraifem-

blable ^ ont été employés dans la forme des lampes. La
multiplicité & la folidité de ce meuble nous mettent

tous les jours en état d'en juger : mais combien de baga-
telles plus légères ^ conduites par le même efprit de chan-

gement ) ont été perdues^ & nous empêchent de porter le

même jugement ?

Non-feulement tous les Cabinets font remplis de lam-
pes de terre cuite & de cuivre , mais tous les Recueils

gravés confervent la forme ôc les ornemens d'un nombre
infini d'autres qui ne fubfiftent plus. Cette raifon m'a tou-

jours rendu fort modéré fur cet article : des objets de culte,

de travail , ou de goût , m'ont déterminé à en rapporter

quelques-unes. La bifarrerie de celle que préfente ce Nu-
méro , m'a engagé à la faire delTmer. Elle eft formée par

le corps d'un cerf ^ ou plutôt d'une gazelle , dont les

quatre pieds font liés de deux en deux ^ ôc du devant à
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ï^^

î'arrière; le lumignon fortoit par le derrière ^ & le nom-
bril par lequel on introduifoit l'huile , étoit couvert par

Hne tête de coq^ qui fubfille encore avec le mouvement
de fa charnière. Le manche en hauteur , & qu'on trouve

rarement dans cette difpofition^ quoique plus commode
pour le tranfport & pour l'équilibre ^ eft placé entre les

cornes de la gazelle, ôc fa jon£lion avec la tête eft ter-

ïninée, fur le derrière, par une tête de bœuf, que l'on

^roit au N°. IV. Ce manche a été autrefois plus long

,

car il eft caffé à fon extrémité. Il pouvoit avoir un plus,

grand nombre de moulures, ou peut-être un crochet pour
l'établir en des endroits différens. Les trois pieds qu'on a^

ajoutés fur le dos de l'animal , & nécelTaires pour pofer ôc

établir la lampe , font fourchus , & me paroiffent être de
bœuf; mais ils n'ont aucun rapport de proportion avec

la tête dont j'ai parlé ; ils font beaucoup plus forts. La^

tête du coq eft rapportée féparément au N^. V.
Ce compofé de chofes fimples ôc dépendantes de la

campagne, me feroit croire que cette lampe n'a point été

faite pour la ville.

Hauteur totaU un pied moins trois lignes : le corps

de la lampe ^ depuis le plan jufqu au haut des pieds de

Ranimai j trois pouces huit lignes : longueur du corps de:

la lampe , quatre poucesJlx lignes : largeur de la lampey
un pouce on\e lignes,-

PLANCHE LXXL
N^ !..

La ville des Veïens eft recommandable dans les com=
mencemens del'établifTementde Rome ; cependant on a

eu peine à convenir de fa fituation , les anciens Hiftoriens

n'étant point d'accord fur fa véritable pofition. Denys ^ ^Llh.ïL

d'Halicarnaffe, ôc Eutrope ^ ne rapportent point le même cT^\^'i'
^?P'^7'

nombre de milles. L'opinion de Cluvier ^ paroît devoir «iAdnot.adGeog^

être préférée à ceUe d'Holftenius ^ qui place cette ville
Ami^. p. 54,
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dans VIfoIa Tarnefe. Cluvier, après un mûr & fçâvàtlt èXâ-

men ^ eft perfuadé que la ville des Ke'i étoit fituée dans

le lieu nommé aujourd'hui Scrofano , dans la Campagne
de Rome , à un peu plus de feize milles de cette ville.

On y trouve en effet ^ toutes les fois qu'on y fouille ^ des

fragmens de Statues , des Infcriptions , &c. On y a dé-
couvert^ l'année i'l6i, unfouterrein diftribué en plufieurs

chambres avec des corridors. La voûte de la plus grande

de ces chambres étoit peinte à frefque , & repréfentoit des

figures ôc des animaux , dont le goût étoit foible ; toute

la frife au-deffous de la voûte étoit ornée de bas-reliefs

moulés en terre cuite ^ ôc arrêtés avec des clous de
plomb : ces bas-reliefs font très-bien deffinés,& fupérieurs

en tout aux ouvrages de Peinture , on a prefque toujours

fait cette remarque à l'égard des Antiquités Romaines.'

D'un autre côté , ces travaux multipliés au point de rem-
plir & de décorer le plus grand nombre des maifons de
la ville ôc de la campagne, ôc même de l'intérieur de quel-

ques tombeaux , auroient dû rendre les Artiftes Romains,'

& principalement les Peintres , fupérieurs à ce qu'ils ont
été ; mais les Arts veulent être pratiqués par des hommes
libres ; ils veulent être préparés ôc conduits dès leur

plus tendre enfance : ils ont befoin d'écoles protégées

par l'Etat. D'ailleurs , il ne faut point oublier que les

écoles de la Grèce foumife aux Romains , n'étoienc

plus que l'ombre de celles qui les avoient précédées im-
médiatement, d'ailleurs qu'elles fe trouvoient elles-mê^

mes privées , à jufte titre , de l'éclat dont elles avoient
brillé précédemment , ôc qu'enfin elles étoient fort éloi-

gnées de la fplendeur dont elles avoient joui dans le fiècle

dAlexandre le Grand.
Les morceaux qui rempliffent cette Planche , ont été

tirés du fouterrein de Scrofano.

Le groupe de l'Amour adolefcent, careffé par un Faune
que l'on voit fous ce N^. ôc traité de bas-relief, faifoit

partie de la frife dont j'ai parlé plus haut ^ ôc dont j'ai

indiqué
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Indiqué la matière. Le deflein & la compofitîon en font

agréables & de bon goût , mais la difpofition de la main
placée fur le coté de l'Amour , n'a jamais été heureufe en
elle-même, ni convenable à la fituation. On peut fe dif-

penfer d'appuyer fur les raifons qui ont engagé les An-
ciens à repréfenter fi fréquemment l'Amour accompagné
de Bacchus , ou de fes Suivans.

Hauteur du fragment ^ neufpouces : largeurJix poïi->^

ces^

n\ IL

M. le Bailli de Breteuil , Ambaffadeur de Malthe â

Kome , Curieux & Amateur de Peinture , a choifi dans un
nombre des morceaux peints à frefque ôc trouvés à Scro-

fano : fon goût ôc fes connoiffances ne lui ont pas fait

prendre les plus mauvais. Il m'en a envoyé les delfeins

exécutés par Robert , dont la touche & l'intelligence peu-

vent aifément féduire ; aulli j'ai trouvé ces deffeins fu-

périeurs au récit que l'on m'avoit fait des originaux , en
în'envoyant le bas-relief du Numéro précédent ; mais un
bon choix & un DelTmateur de goût font , en général , très-

mécelTaires à des peintures Romaines.Il eft d'autant plus aifé

d.e fe perfuader le mérite & l'agrément de ces morceaux,

que le plus grand nombre repréfente des animaux ; &i'ori

fçait que ce genre eft plus facile que celui de la Figure ôc

des exprelïions du fentiment : auffi dans Herculanum mê-
me, ce tréfor immenfe , les animaux ôc les meubles d'u-

iage, font infiniment fupérieurs aux fujets de l'Hiftoire ou
de la Fable*

Ces deux gazelles font traitées avec vérité : leur groupe

eft agréable , ôc le terrein fur lequel elles font placées , eft

convenable ôc d'un bon choix.

Largeur deux pieds cinq pouces trois lignes «• hau-
teur deuxpieds huit lignes.

Tome f^^
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N^ in.

Ce Dromadaire me paroît avoir la tête un peu trop
quarrée ^ & les bolTes du dos un peu trop articulées.

Largeur deux pieds quatre pouces neuf lignes : hau^^

tcurfei\e pouces trois lignes.

N^ IVo

Le morceau d'enduit fur lequel cette Pie nous a étéi

eonfervée ^ a dix pouces cinq lignes de largeur ^ SC um
pouce trois lignes de hauteur,

B\ y:

Ce Bufte de jeune Homme me paroît infiniment agréa-

ble : il eft coëfFé & touché de goût ; fa difpofition eft jufte

êc bonne ; enfin , ce petit morceau paroît faire honneur
aux anciens Peintres Romains , ou peut-être à Robert»

' Largeur quatrepouces ; hauteur on^e pouces,

FLANCHE LXXIL

Ce Camée , exécuté fur une agathe de deux couleuriç.

a été trouvé dans le mois de Février ij6î , à un mille de
Rome , fur \di F^ia Appia. Il repréfente un facrificecom-
pofé de quatre femmes ^ féparées par un autel : elles font

drapées , ôc n'ont aucune différence ni dans leur habille-

ment^ ni dans leur coëifure. Celle, qui a le plus d'a£tion
j,

élève avec fes deux mains un vafe formé en coupe & qui-

n*a point d'anfe, tandis que la femme placée vis-à-vis,

pofe ôc appuie fa main fur l'autel qui^ comme on peut le

croire , n'eft point allumé. Les deux autres Figures qui

font derrière celles que Je viens de décrire, paroiflent des

aififtantes , mais d'une condition égale
;,
& conduites par

un intérêt commun. Aucun attribut ne peut faire recon-
noitre la Divinité repréfentée en Terme , ôc placée à une
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Mes extrémités de la compofition , & fous les aufpices de
laquelle il eft à préfumer que l'on fait cette cérémonie.

Ce Terme eft un peu moins élevé que les autres Figures ,

^ paroît repréfenter un jeune homme dont les cheveux
font courts. Malgré l'embarras de quelques-unes des cir-

conftances pour attribuer ce fujet à un ferment
^ je né

vois pas qu'on puifTe lui donner une autre explication.

Il fera toujours fmgulier que deux de ces Figures tour«

nent le dos à la Divinité qu'elles implorent, ou qui préflde

à leur atlion.

Le Monument ne peut être mieux confervé. L'inten-

tion & la compofition font très-bonnes ; mais le travail

pourroit être plus fin & plus terminé.

Largeur unpouce trois lignes : hauteur dix lignes*

N°. II. & IIL

J'ignore lufage auquel un Bufte d'une proportion fî

médiocre , pouvoir être deftiné autrefois. Il eft d'autant

plus difficile de deviner fon objet , qu'il n'a Jamais été

percé. Si je me permettois les conjetlures , je pourrois

dire que ce Monument préfente peut-être un portrait,

=& même celui d'une maîtrelTe , donné à fon amant : Ci-

céron en parle dans fes Lettres à Atticus. Je fçais que

ces îmaguncttla y ou ces Poupées étoient de cire; mais

les différens Monumens m'ont perfuadé que ces petits

Buftes étoient quelquefois de terre cuite , ôc j'en ai rap-

porté des exemples dans le premier Volume : on en verra Planche LXXV^
dans celui-ci. La même raifon d'une plus grande folidité Scfmv»

me conduiroit à croire que le petit Monument de ce Nu-
rnéro , traité avec toute la vérité pofTible -, & qui ne pré-

fente rien qui puiffe faire foupçonner la fuperftition, pour-

voit être un portrait de ce genre : le furplus de durée en-

vifagé par la matière , ôc l'augmentation de dépenfe, font

des articles dont la paffion eft flattée , & qui m'avoient

perfuadé depuis long-tems que l'on devoit trouver ces té-

moignages de confiance & d'amour fur les matières les

Ce ij
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plus riches 6c les plus folides ^ & par conféquent fur dès

agathes. Telle eft en effet la matière de ce petit MonUf-

ment , dont l'onyx eft de quatre couleurs. Il eft vrai que

la pierre a fouffert dans de certaines parties par l'incoii"

vénient de quelque incendie. Au refte, la difpofition de ce

petit Ouvrage eft auiïi fine & aufïi agréable que l'exécu-

tion. On peut en juger ^ ou du moins en prendre une idée

par la face ôc le profil que préfeiitent ces deux Numéros*
Hauteur Jept Lignes,

N^ IV..& V.

]; vLe deffein , repréfenté fur cette Tefsère de bronze^ eâ:

agréable : il fait voir deux hom.mes qui foulent le raifini.

Cette compofition eft aflez commune^ nan-ièulemcnt

par l'agrément du fujet , mais par la raifon que le produit

de cette opération confole les hommes des traverfes de
l'humanité, & préfente à' leur imagination les idées les

plus riantes» Malgré cet attrait ^ je me ferois difpenfé de
rapporter cette Tefsère, fi elle ne prouvoit ,

par fon objet

particulier, que les Romains employoient les tefsères à

tous leurs ulages domeftiques , & qu elles leur fervoient

à l'étabiiffement ainfi qu'à l'entretien de l'ordre & de l'ar^

rangement de leurs maifons. Les lettres A. XVI. gra^

vées au revers, font très-difficiles à expliquer : on doit

d'^autant moins l'entreprendre, que ce Monument peut

être mis au rang des Médailles inconnues. C'eft ainfi que
Vaillant & Morel en ont agi à l'égard de plufieurs mor-
ceaux de ce genxe : celui-ci n'étoit point encore connu^:

éc je puis affurer qu'il eft charmant, non-feulement com-
me médaille, mais encore comme deffein^ compofition 3
ôc confervation.

Diamètre neuf lignes

o
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PLANCHE LXXIIL
N\ L

Ce Croiiïant eft formé d'une terre blanchâtre , 6c natu-

T-elle au terrein de Rome ; cette raifon fuffiroitpour croire

que le morceau a été travaillé dans cette ville , d'autant

qu'il a été exécuté avec une légèreté très-difficile pour

une pareille matière ; car elle exige de l'épaifleur pour

le foutenir ; cependant le morceau eft également creux

dans toutes les parties de fon intérieur , & cet article

niérite des éloges. Mais fi l'on en donne au Mouleur , le

prétendu Sculpteur qui a fait les reliefs , dont le petit

Monument eft orné , ne peut être trop blâmé du côté du
goût , du deflein & de l'exécution : cependant , à dire la

vérité , uri Ex-voto ^ tel que celui-ci 5 ne mérite pas une

critique bien févère : elle ne feroit pas plus raifonnable ,

quand le Croiflant auroit été placé fur l'extrémité d'une

îampe ^ difpofition que l'on rencontre quelquefois. Car

en ce cas , elle eût été deftinée à l'ufage d'un temple y

ou d'une chapelle de village , fituée dans la Campagne de

Rome.
Les Reliefs repréfentent Cybèle aiïife fur un trône ;

fes deux lions font accroupis devant elle & fe repofent.

Atys eft à fes côtés , debout & placé au-deffus d'un de ces

animaux , & l'on voit deux torches allumées au-deffus de

l'autre lion. Ces torches allumées font un fymbole des cé-

rémonies de Cybèle, dans lefquelles on invoquoit Atys

auffi bien que la Déefle.

Hauteur quatrepouces : largeur quatrepouces cinq II-

gnes»

N°. IL

Cette Amulette , ou plutôt cette parure fimple eft

percée dans fon couronnement pour être portée au col ;

die eft d'un verre qui imite l'ambre \ ôc l'on fçait combien
'*' C c iij
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cQitQ matière a été recherchée par les Romains. La forme
de ce petit Monument , & le fujet moulé & traité en re-
lief^ ne font point ordinaires. La compofition repréfente
un Amour à cheval fur un lion ; il étend les bras vers le

Ciel comme s'il imploroit du fecours. Cette allégorie

m'eft inconnue. Il fe peut même que le fujet foit abfoT
îument de fantairie.>

N^ IIL

On pourroit regarder comme la repréfentation de§^

Grâces , les trois Figures de femmes que l'on voit era:

relief fur cette plaque de plomb ôc circulaire. Elles font

en effet difpofées de la même façon , c'eft-à-dire
, que

l'on en voit deux de face ôc une par le dos j car les

Anciens ont été attentifs à cet arrangement dans le def-

fein de préfenter à la fois toutes les beautés que la Na-
ture a placées dans les femmes. Malgré les apparences

que cette dénomination préfente en fa faveur, je crois que
les Grâces ne préfentent ici qu'une allégorie ; & que

cette efpèce de Médaillon , trouvé dans les fouilles de
Kome, avoir été placé dans la fondation de quelques-

uns de ces châteaux-d'eau , ou de ces réfervoirs répandus

fansnombre dans l'ancienne ville de Rome; l'on fçait com-
bien les Magiftrats de cette Capitale du monde étoient

curieux de procurer à fes habitans des eaux pour la fanté^

la commodité & les autres agrémens de la vie. On peut

voir en général l'Hiftoire Romaine à cet égard , mais-

principalement la vie d'Agrippa, &c.

Je crois donc que ce Bas-relief fait allufion à l'agré-

ment que pouvoit procurer la réunion de trois conduites

ou de trois fontaines. D'ailleurs , l'ouvrage de ce plomb
eft fort négligé , ôt le deffein des têtes eft trop fort.

Diamètre de C£ plomb , deux pouces une ligne».

W. ÎV..

ILk. compofition& l'agencement de cette Tète ^ qui fait
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^ornement d*une lampe de terre cuite m'engagent bien

înoins à la faire graver, que les deux lignes dentelées

qui partent de chaque côté du nez , & qui vont" fe per-

dre fous les cheveux. Je n'ai vu cette bifarrerie fur au-

cun Monument ; & cette raifon me fuffit pour rapporter

h. Figure de ce Numéro , fans prétendre en tirer aucune
€onjeâ:ure. D'ailleurs

, je n'en vois point qui ne fût ha-
fardée. Le goût ôc le deffein de cette Tête font bons, l'ou-

vrage eft fait avec foin, ôc les dentelures des joues ne peu-^

vent être ni mieux efpacées , ni travaillées avec plus de°

précifion.

Longueur totale de la lampe y quatre pouces : largeup;

deux pouces quatre lignes*

N^V.
Je me fuis attaché , autant qu'il m'a été poflîble , à re^*-

trouver une partie des opérations fur le Verre , dont les

Romains nous ont laifTé des exemples qui prouvent leur

fupériorité en ce genre.

Ce mafque de femme , dont le deffein efl de grande ma---

nière , fait voir une manœuvre dont l'ufage feroit du plus

grand fervice dans la décoration de plufieurs petits objets.-

Sur une bâfe de verre à l'ordinaire , c'eft-à-dire , très-

commun , on voit un lit d'un rouge de fanguine fans au-

cun éclat , & dont la couleur matte eft placée avec la plus

grande égaUté. Les cafllires du morceau mettent en état

d'en juger ; elles font voir auffi que cette couleur eft de-

meurée pure, fans être mêlée avec le verre fur lequel

elle eft appliquée , & dont elle procure l'opacité,

La Réponfe de M. Majault à mes Queftions fur cette

petite opération , eft la meilleure explication que je puiffe

donner pour la fatisfa£tion du Le£leur,

ce Tout ce qui paroît merveilleux dans la compofition

» du petit mafque de verre , dont il eft queftion , ne l'eft

» que pour ceux qui n'ont pas la moindre notion & de.^
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» la matière qui le compofe , & des opérations tant de foîs

33 répétées de nos jours pour imiter les Camées.
» Le verre expofé au feu propre à le mettre en fufion,^

x> n'acquiert pas la fluidité de l'eau , mais il a celle d'une

» cire très-molle , ou plutôt du miel un peu coulant ; ôc

y> l'on conçoit que des couches de verre appliquées les

» unes fur les autres , qui n'acquièrent que cette fluidité,

» ne peuvent pas fe confondre par la fufion. Cette vérité

» eft démontrée par le procédé que M. de Montami a em-«

» ployé pour imiter les Camées ; procédé déjà cité dans

Page %9p, ^ le premier Volume de ces Recueils. J'ajouterai que
» prefque tous les procédés , rapportés dans ce même ar-i

» ticle , démontrent la même chofe.

x> Pour faire le petit mafque dont il eft queftion , on a
» pris deux morceaux de verre plats ; l'un rouge de brique

» & plus mince ; l'autre , de couleur d'aigue-marine : on
» a mis le fécond fur le premier , ôc le tout fur un moule
» en creux , compofé de tripoli & de terre à pipe , dont

Page3ji. » il eft parlé dans le quatrième Volume de ce Recueil.'

» On a expofé le tout fous une moufle ou fourneau d'E-

» mailleux , & le verre étant mis en fufion , on a appuyé
» fur le verre avec un fer chaud , barbouillé de blanc d'Ef^

» pagne
, pour faire prendre plus exadement l'empreinte

» du moule ».

Hauteur de ce mafque , un pouce cinq lignes : largeut^

un pouce deux lignes»

PLAISICHE LXXIV.
N°. I.

J'ai peut-être trop donné de preuves de mon goût pour
les Monumens dont je ne pouvois deviner l'ufage. Mais
un Recueil qui ne préfenteroit que des morceaux connus,
ne feroit pas d'une grande reflburce pour un Ledeur : il

n eft que trop fouvent obligé de fe confier au jugement
d'un
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d*un Auteur fur le goût & la qualité du travail ; enfin , fur

tant d'autres parties que les DelTinateurs & les Graveurs

rendent imparfaitement. Qu'il eft agréable de piquer quel-

quefois fa curiofité par la iîngularité des formes! elles parlent

aux yeux ; elles peuvent faire retrouver à ce mêmeLeâeur
un ufage ancien que l'Auteur n'aura pu concevoir. Tel eu
ce petit Vafe de terre ^ dont le plus grand diamètre eft fer-

mé y ôc fert nécelTairement de bâfe, tandis que l'ouverture j

près de moitié plus étroite, ne pouvoit fervir qu'à renfer-

mer une liqueur. Ce Monument a donc beaucoup de rap-

port avec ce que nous appelions un Godet
^ pour contenir

une couleur délayée y & qu'on vouloit empêcher de fe ré-

'pandre. L'ornement qui borde l'ouverture ne paroîtra

point mauvais y fi l'on confidère la matière de cette baga-

telle , dont la confervation ne peut être meilleure.

Hauteur du petit V^afe , treize Lignes : diamètre de

\touverture ^ un pouce : diamètre de la bâfe un pouce neuf
lignes»

N^ IL

LEpaffantquifubfifte derrière cette plaque ornée d'une

tête de fantaifie ,
prouve que ce petit Bronze fervoit à l'or-

nement 5 ou plutôt à la parure d'un Soldat , & que l'an-

neau que l'on voit au-deflbus portoit la chaîne d'une épée ^

ou foutenoit quelque autre partie de l'armure. Ce petit or-

nement de Bronze eft bien confervé , & n'eft point abfolu-

ment de mauvais goût.

Hauteur totale , un pouce trois lignes : largeur du.

3IaJcaron y dix lignes^

N^ iii.

L'ignorance du véritable ufage de ces Médailles
, que

Ton trouve plus communément exécutées en bronze , ôc

qui ne font frappées que d'un zoté , engage à les mettre

dans le rang des tefsères : cette place paroît leur être aifez

naturelle. Le Monument de ce genre, & que l'on voie

Tome /^, D d
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fous ce Numéro , repréfente deux oies , ou deux oifeaux

aquatiques , dont l'un nage fur la furface de l'eau y & l'aur

tre vole au-defTus. L'ouvrage n'eft point mal exécuté , &
^utre que les moulures qui lui fervent de bordures

,

font juftes & faites avec foin, toute la pièce a été bien

dorée.

On peut ajouter une autre -conjedure à celle qui la dé-

clare tefsère , en difant qu'elle a été deftinée pour le théâ=*

tre , ou peut-être pour les naumachies.

Diamètre près (£unpouce

^

N^ IV.

Non-seulement les exemples de fimplicité,que d^nnenr-

ies Monumens antiques dans leur difpofition générale ÔC'

particulière, ont iin attrait véritable pour tous les hommes ^
mais ils font de la plus grande utilité pour ks Artiftes pré-

fens & à venir. Je prouve, par mes répétitions à cet égard,

qu'on ne peut trop leur préfenter des exemples aulTi frap--

pans que néceifaires..

Le travail de cette figure eft bon en général , mais il

n'eft pas du premier ordre : la proportion en eft un peu
courte, & la tête ne préfente pas plus de caractère que de
fineffe ; cependant cette figure plaît : pourquoi ? C'efi:

qu'elle eft funple , & qu'on peut la comparer à la naïveté

d'une jeune beauté , qu'un fentiment naturel préfère à l'art

d'une Coquette , dont les charmes & les difcours font étu=

diés & recherchés. Si l'Auteur de cette figure avoit em-
ployé un de ces contraftes, qu€ les Modernes veulent ob-

tenir à quelque prix que ce foit ; fi la draperie étoit fouil-

lée & formée avec cette ampleur & ces jets de plis
, qui

dévorent le nud , les défauts de cet ancien Artifte feroient

beaucoup plus apparens , & fon x)uvrage ne feroit peut-

-être pas regardé. Ce Monument de marbre eft recomman-
dable , au contraire, par cette même draperie : malgré
fes petits détails , elle n'eft point froide , & fa difpofitioiî

rend compte du jeu de tous les plis. L'Artifte a profité de
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îa nature pour exprimer une étoffe fine & légère. L'œii
fuit fes effets fans peine , & démêle avec plaifir la naiffan-

ce, la contrainte & la liberté de tous fes plis.

Les parties de ce marbre qui fubfiftent font très-bien
confervées ; mais un bras caffé , & le fommet de la coëffure

emporté , nous privent des éclairciffemens que ces parties

auroient pu donner fur la repréfentation de cette figure.

Je fçais que cette petite Statut , dont la proportion n'eil

pas ordinaire , a été trouvée dans l'Archipel ; mais j'ignore

le nom de l'IUe & tous les détails de fa découverte. Ces
faits font de peu d'importance. Quand elle auroit été dé-

terrée dans Athènes , elle me paroîtroit toujours Romai-
ne , plus par fon travail que par la raifon de fa chauffure ^

&: du genre de fes draperies.

On voit que la Statue en queftion étoit anciennement
placée fur un focle de forme ronde , & qui paroît avoir été

chargé d'ornemens ; mais on ne peut juger aujourd'hui de

îa forme totale ni des proportions de ce piédeftal.

Hauteur de lafigure , telle qiion la voit aujourcThul ^

unpied cinqpouces,

PLANCHE LXXF.

Les groupes de figures antiques & ifolées font très-

tîifficiles à trouver en bronze. On peut croire qu'un objet

compofé eft plus facilement détruit : cependant il eft cer-

tain que les Anciens ont préféré les figures feules ; & la pré-

dilection en faveur de ces dernières , eft fi marquée ,

qu'elle ne mérite point d'être difcutée. Le grand nombre
de morceaux que j'ai raffemblés , fans en trouver de cette

cfpèce ,
pourroit feule fervir de preuve à leur rareté.

Ce petit préambule eft en quelque façon néceffaire pour
«xcufer la repréfentation du Monument que je donne fous

ce Numéro. Non-feulement le travail en eft aufli mauvais

^ueledeffeia, mais il ne peut rien apprendre. En effets

Ddij
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on ne peut regarder les deux figures , dont ce groupe e^
compofé ,

que comme la repréfentation de Vénus & de

Mars : l'un ôc l'autre fe donnent la main. La DéefTe tient

de fon autre main
,
qu'elle approche de l'épaule de Mars ,

un gros bouquet de fleurs ; & le Dieu préfente la pomme
dont la DéefTe , félon les- apparences , lui a fait le facrifice.

Cette petite aâion efl la feule fnigularité que préfente ce

Monument , dont on ne peut attribuer le travail qu'au Bas-

Empire y d'autant même que les figures font infiniment

vêtues. On doit cependant remarquer les deux baudriers

qui fe croifent fur la poitrine de Mars : cet arrangement

fait voir un des baudriers portant à gauche Fépée ordinaire ,

& l'autre chargé de l'épee à l'Efpagnole ^ fur le côté droit.

Le diadème radial & fort pefant, que l'on voit fur la tête

de Vénus , mérite aufli d'être obfervé comme une fmgu-
larité de mauvais goût.

Hauteur trois poucesfept lignes : largeur trois poucesi

N^ II. & m.
PI. LXXXV. J'ai rapporté dans le premier Volume de ces Antiquités

^"^ 1^* une tête votive qui refTemble beaucoup à celle de ce N**,

& faurois évité le reproche apparent de la répétition;

mais la forme des pendans d'oreilles^ jointe au dévelop-

pement plus marqué que je ne l'ai vu fur aucun Monu-
ment , de la parure de tête nommé diadème , m'ont en-

gagé à la faire graver.

Le Monument eft bien eonfervé : les prunelles , for-

mées par deux grenats cabochons , font dans leur ancienne

fituation. Le N^. III. préfente la feule altération que cette

tête ait foulFerte ; & les deux points de vue , fous lefquels

elle eft repréfentée , mettent en état de diflinguer les

tenons qui fervoient à porter la bélière mobile , à laquelle

cet Ex-^'oto étoit fufpendu : cette bélière n'eft cependant

pas abfolument difpofée comme celle du premier Volume ^

a laquelle j'ai renvoyé. Les cheveux de cette t^t^^ treffés

& arrangés comme on les voit dans l'autre ^ font ici recou-
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verts par un bandeau , dont le milieu pointu eft chargé

d'un ornement léger. Cette parure folide , car elle étoit

conftamment de métal , eu terminée de chaque côté par

un cordon , dont on diftingue l'attache à la hauteur des
oreilles , ôc dont les extrémités font renouées au-deffus

du col.

Ce Monument creux , comme celui du premier Volu-
me , eft fondu avec une extrême légèreté.

Hauteur troispouces huit lignes.

N^ IV. V. VI. ôc VIL

Je dirois tout auflTi-bien qu'un autre
, que ce petit Vaie

(de bronze fervoit autrefois à renfermer des parfums ; mais
j'aime mieux avouer que fon ancien ufage m'eft inconnu.
J'ajouterai feulement que fa forme

, qui pourroit être plus
élégante^m'engage moins à le rapporter que fa confervation
ôc fes ornemens. On voit le Vafe en entier au N°. IV.
Le N°. V. préfente fon couvercle à moitié levé^ ôc rendu
mobile par un fimple mouvement de charnière. Les orne-

mens font rapportés féparément ; ceux du couvercle au
N°. VI , ôc ceux de la partie inférieure au N^. VII. Quant
à la confervation , elle efl: fi complette^ qu'il ne manquoit
que la goupille de la charnière

;,
quand le Monument m'eft

arrivé de Rome , où il a été trouvé depuis très-peu de
tems.

Hauteur troispouces : plus grand diamètre deux pou-
ces une ligne.

PLANCHES LXXVI. & LXXVIl
J'ai rapporté dans le premier ôc dans le fécond Volume

yi^ vïi
^^^^'

'de ces Antiquités^ plufieurs petites têtes de terre cuite. Je du 'premkt Vo?J'
les ai regardées comme ces imagunculœ ou petits portraits ^'' ^^^^xv/r,

dont parle Cicéron %. ôc que les Romaines donnoient à
^^^^^'^"^^^^^^

leurs Amans. On peut jetter les yeux fur ce que j'en ai dit
* ^^"' ^ ^"^^"^'

alors, car je n'ai point changé de fentiment, ôc je n'ai

rien trouvé dans les recherches que j'ai faites depuis ce

D d iij

\
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tems qui m'ait donné le moindre doute. Cette Planche 6è

celle qui la fuit font donc remplies par des têtes qui ne
préfentent , il efl: vrai

, que la diverfité des parures , ou le

plus fouvent de l'arrangement des cheveux. Non-feule-

ment c'eft une curiofité que l'on peut être bien aife de fa-'

tisfaire , mais elle n'eft pas fans utilité pour les Artiftes ,

lorfqu'ils voudront diverfifier les coëffures de femmes^dans
les fujets de FHiftoire Ancienne qu'ils auront à traiter. Il

faut convenir cependant que l'on trouve ces têtes avec

grand plaifir; car elles font ordinairement du meilleur tra-

vail , & traitées avec autant de goût que de iinefle : vérité

qui ne contredit point l'ufage que je leur fuppofe. Mais par

quelle raifon fe trouvent -elles plus communément en
Egypte , que dans les autres pays de la domination Ro-
maine , car les fix que je rapporte dans ces deux Planches

me font encore venues du Caire ? Il faut pafler légère-

ment fur les points qu'on ne peut éclaircir.

Ces Buftes ne font fufceptibles d'aucune explication.

J'avertirai feulement que la tête , numérotée IV
,
paroît

coëfFée du Boîjfeau ou du Modlus confacré à Sérapis ;

mais je le regarde comme une parure ou comme un orne-

ment, que je crois d'autant plus de fantaifie, qu'il n'eft

point repréfenté fur les autres Monumens , comme on le

voit ici ; c'eft-à-dire
,
qu'il efl: ordinairement rond , 6c que

non-feulement il eft de forme ovale fur cette tête , mais

qu'il en fort deux bandelettes plifTées , qui contribuent à

la parure ou à l'ornement de ce Bufte , & qu'enfin on a

placé dans la partie du milieu de cette efpèce de Boiffeau,

un ornement en relief, dont le Lecteur peut juger par le

deffein. Les deux afpeûs de chacune de ces têtes font mai-»

qués par le même Numéro.

PLANCHE LXXFUI.
N°. I.

Ce Fragment de terre cuite eft de la plus grande iineftç
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ii'ébauchoir ; il repréfenteune jeuneFemme parée ôc char-

gée d'épis de bled. Je ne crois point que ce puifle être la re-

préfentation deCérès^ que les Anciens ont toujours traitée

alïife , comme une Divinité folide ^ parcourant dans fon
char le monde dont elle faifoit le bonheur ; enfin , âgée ,

comme étant la mère de Proferpine. On verroit donc ici

la faifon de l'Eté ; mais le contrafte dans la pofition dont
les Modernes ont abufé ; le mouvement afFe£lé de la dra-

perie , la place de la ceinture , tout me conduiroit à le*^

garder ce Monument comme une opération moderne ^
quoiqu'il m'ait été envoyé de Rome fur le ton d'une An-
tiquité. Il me femble que dans un Recueil du genre de
celui-ci , il eu bon quelquefois de préfenter les raifons que
l'on a de douter , & de les joindre à l'exemple.

Largeur troispouces deux lignes : plus grande kauteuTr

deux pouces on-^e lignes,

NMi.ra.&iv.

Il efl rare de trouver toutes les parties complettes dans-

les Monumens antiques ; on doit jouir de celles qu'ils nous
préfentent ^ & qui parlent clairement à l'efprit. Je rap-

porte ce Sacrificateur^ ou plutôt ce Vidimaire, avec d'au-

tant plus de plaifir, que curieux par lui-même, il peut

être utile aux Artiftes, par la confervation des inftrumens

de fa profeffion
, que je n'ai point vu marqués avec au-

tant de précifion fur aucun autre Monument ; car on ne

peut regretter fur celui-ci que la perte du manche de

l'un de fes couteaux. Il tient fur fon épaule rairoramoir

dont la forme applatie eft fingulière vfon tablier & fa cein^

turc font diftinds Ôc difpofés fans manière : la gaîne qui

renferme les couteaux ne laiiTe aucun doute fur fa deftina-

tion ; elle eft defTmée féparément au N°. IV. Enfin , l'air

de fon vifage & fon maintien conviennent à fa profelïion.

Il faut convenir cependant que l'ouvrage n'a jamais été

d'une fine exécution ; mais les maffes générales font juftes y

êL fa confervation
p
puifqu'il ne manque aucune partie
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effentielle, redouble l'obligation que j'ai à M, Damblerîeu

qui m'en a fait préfent.

Hauteur trois pouces cinq lignes,

N^ V. & VI.

Ce Vafe rond eft d'une afîez bonne forme : il eft bien

confervd ; il ne lui manque que le mouvement de char-

nière )
qui faifoit la liaifon de fon couvercle. On en voit

encore un refte alTez groflièrement attaché à la partie fu-*.

périeure du Vafe. AulTi je foupçonnerois que le couvercle

rond ôc bien antique, dont il eft recouvert , n'eft pas celui

qu'il avoit autrefois. On a raffemblé ces deux parties, qui

fe font trouvées juftes
, pour le completter à Rome, ou

il a été trouvé , ôc d'où il m'a été envoyé. Cette petite

altération me fervira d'excufe pour ne lui pas donner de

nom. Cependant comme il ne peut avoir eu qu'une anfe ,

ôcvraifemblablement point de couvercle, je le regarderois

volontiers comme une mefure pour les liqueurs.

Hauteur totale avec Canneau mobile , cinq pouces

moins une ligne : plus grand diamètre deuxpouces cinq

lignes,

W, VII.

L'usage de ces petites Cuillers percées m'eft inconnu :

cependant, comme il a été conftant chez les Anciens,
c'eft-à-dire , qu'il eft confirmé par la répétition , & que
j'en ai plufieurs dont le manche eft fimple & uni , je crois

devoir rapporter un de ces petits meubles ; ôc j'ai choifi le

fius orné , mais aufli le plus barbare pour le delfein : il eft

vrai que je ne fçais à quel pays attribuer cette déteftable

figure d'homme , que l'on croit appercevoir.

Le culerona dans cette Cuiller, comme dans toutes les

autres de cette efpèce , environ huit ou neuf lignes

de diamètre , ôc le manche a la même longueur que celles

qui ne font pas trouées , ôc que l'on regarde , avec raifon ,

comme deftinées à prendre l'encens dans le thuribulum ,

c'eft-à-dire^'
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c^eft-à-dire

_,
environ deuxpouces SC demL Je crois qu'on

ne fe tromperoit pas beaucoup , fi Ton regardoit celle de
ce Numéro comme étant deftinée au même ufage de l'en-

cens. Quoique celle-ci ait les jambes mutilées ^ elle a en-
core trois pouces de longueur,

PLANCHE LXXIX,
N\ L & IL

Il eft affez rare de trouver des Statues de porphyre :

celles d'une petite proportion font encore moins commu-
nes. La feule indication de cette matière annonce ordinai-

rement un travail antique. Ce préjugé pourroit cependant
fi'être pas exempt d'erreurs. Non-feulement le porphyre
îi'eft pas 11 difficile a mettre en œuvre qu'on le croit , mais

le fciage ôc les autres opérations ne demandent guères

qu'une fois plus de tems que les marbres ordinaires : la

dépenfe ne peut donc être augm.entée qu'environ du
double. D'ailleurs depuis le règne des Médicis 3 on tra-

vaille à Florence les pierres les plus dures , avec une fi

grande facilité
, que les matières ne peuvent donner la

moindre indication fur l'antiquité d'un morceau. Mais la

Prêtrelfe , ou plutôt la Dame Romaine de ce Numéro
préfente d'autres raifons de douter.

Les extrémités font très-peu terminées ; ôl Ton peut

rarement faire ce reproche aux ouvrages des Anciens. La
Figure eft très-courte , ôc la tête dont on ne peut atta-

quer ni l'enfemble ni le détail , n'indique pas un fort

grand caradère. Cette Figure porte une lampe d'une af-

fez bonne forme. Les détails de la draperie font agréables :

le travail en eft allez léger ^ il eft jufte , & fait fentir fans

afFe£tation la charpente du corps. Je rapporte exaâe-

ment le pour & le contre , du moins je rends compte de

l'impreffion que j'ai reçue. Mais quand j'aurois encore

plus de doute fur fon antiquité ^
' la matière m'auroit en-

gagé à faire graver ce morceau. Il convient dans un Re»
Tomâ /^, Ee
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eueil du genre de celui-ci. Ceux qui voudront le regardée

favorablement , le placeront dans le rang des Copies Ro-
maines ^ & je ferois aiTez de cet avis. Je l'ai fait defEner-

des deux cotés ^
pour faire voir qu'il ell ifolé, ôc que fort

travail n'a point été négligé.

Hauteur vingt-deuxpouces.

N°. III.

L'action de cette Danfeufe eft charmante , & les

mouvemens indiqués par fa polltion , font très-juftes :

elle les accompagne avec le petit tambour que nous,

appelions de Bajque. Le Graveur en creux de cette Cor-

naline doit avoir été eilimé autrefois pour fon exécution ,,,

comme il mérite encore aujourd'hui des éloges..

W. IV. & V.
'

Je rapporte cette Figure , malgré fa grande reifem--

Plsnche LlV. blance avec celle que l'on voit dans le Tome III. de ce Re-
îfp.-iii.. cueil, pour rendre une de mes erreurs plus fenfible y ôc la

corriger avec plus d'utilité.

Trompé parle plat que cet Efclave tient dans une main,

& que j'ai pris pour une parère , ou pour un gâteau de fa-

crifice ,
j'ai dit que ce Monument préfentoit un Prêtre ,

tandis qu'il fait voir un Pocillator , un Echanfon 5 un Ef-

clave fervant à table
,
que les Romains nommoient Servi

à cyatho
_,
vini Alinijlri y M-iaifiratores ^ Servi advinuini

Servi a potione y Servi ad poc.ula , Pincernœ»

Vignot, âe Servis. Non-feulement un grand nombre d'Auteurs auroient

pi^^ XXXVIII *^^ m'éciairer ; car tous ont été d'accord pour reconnoî-

Bertpi. Antiq. tre cet ufagc des Romains ; mais la defcription de Philon
d'Aquiiée , p. i5.

\q Juif efl: une des plus juftes & des plus précifes qu'aucun
Beger , JhtJ, ,

a
, , n v ,. ^ S il

• '

Brundenbtirg. T. Auteut nous ait lailiee;, celt-a-dire^ une de celles qui s ac-
îii. p. 3^7. cordent le mieux avec le détail d'une Figure. Voici ^ts
MicUeton Monum i

^
Erudua.,?\zn.rA. paroicS :

PafTeri, Moawm. Adfujit Servi Tuini/lrantes^ pulcherrimi illi quidem

mefiicçl^Uh
'^ se formofiUimi ^ Loti 3 glabrique y vultufucato , capilLif"
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^iie Ift cinclfiaulos eleganterplexis. Comam enim alu/it,

vel*omnuLO i/iton/i y vel àfronte tantùm prcefecils in or-^

Ifein crinlbiis. Tenuifflmas , caadidajque prœcincii tiini--

cas j anterlore parte ad genua demijfas ,
pojîeriore ail-

quantuLum Irifra poplues ^ utramque partem tœniis du-

plicatis per comjnijfuras tu/iicœ co/ijîringentes ^Jinus ex
laterlbus attollentes ^ feu ventilantes , ac tunicœ latera.

dilatantes ^ ad munera attenti convivas objervant , SC

vina fundiint. Philo , de vita conteinplativa.

ce On y voit des Efclaves deftinés au fervice. Ils font

» de la plus grande beauté , & ils ont la meilleure grace.

99 Leur propreté eft extrême. Ils n'ont point de barbe ,

» leur vifage eft fardé , ôc leurs cheveux font frifés en.

>^ boucles très-élégantes : car ceux qui ne laifTent pas

Si croître abfolument leurs cheveux , les coupent en rond
» fur le devant de la tête. Ils portent des tuniques

» très-fines ôc très-blanches , arrêtées par une ceinture :

» ces tuniques tombent par-devant jufqu'aux genoux _,&
33 par derrière un peu au-defTous des jarrets. Ils relferrent

» de chaque coté les deux parties de la tunique avec des

33 rubans qui font deux tours , ils relèvent les côtés de

» cette tunique , ils la font voltiger & bouffer. Ils obfer-

» vent les Convives, ôcfont attentifs aies fervir^ valeur
to verfer à boire ^a.

L'Efclave de ce Numéro eft précifément repréfenté

dans la même attitude que celui qui m'a induit en erreur.

Les pieds & les jambes de celui-ci étant confervés, prou-

vent que la chauffure de celui-là étoit également ornée.

Le vafe qu'il tient élevé , eft terminé par une tête de chè-

vre, ôc l'extrémité de l'autre eft foniiée par une tête d'oye.

Ce qui prouve que ces ornemens étoient arbitraires.D'ail-

leurs l'habillement ôc le plat font pareils. Quelques légères

que foi€nt ces différences , elles fufïifent pour empêcher

de croire que les deux Figures foient forties du même
jaapule.

Hauteur totale deux pouces huit lignes.
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Je ne finirai point cet article fans avertir que j'ai encore

fait une faute pareille à celle dont je viens de convenir : elle

Planche XLVU. e^ dans le même Volume. J'ai regardé la Figure du Nu-
méro V. & VI. comme la repréfentation d'un Prêtre : je

crois cependant que c'étoit celle d'un Efclave, dont Fem*-

ploi étoit pareil ^ mais repréfenté dans un autre inftant de
fervice.

PLANCHE LXXX.
N^ I. & IL

: La quantité de Figures hermaphrodites que les Monii-^

îAens nous préfentent ^ me feroit croire que les Anciens
tfont pas toujours repréfenté les Androgynes comme des

effets linguliers de la Nature, ou comme des objets de vo-
lupté. Le plus grand nombre de leurs Figures avoit alfes

généralement rapport au culte : & ce culte étoit fouvent

chargé d'allégories. Un trait de l'ancienne Hifloire des

Saxons me paroît expliquer non-feulement le genre, mais

le nombre des Hermaphrodites que les Monumens^ nous
préfentent.

Flan. LXXV. Frœa
, feimne de W^ooden y étoit regardée che"^ les

te Gitation^Va^? Saxons coimne J^énus ehe-^ les- Romains ; ils- PadoroienC
Daniel ab olao J'ous la figure d^ii/ie Hermaphrodite , parce qiHelle /zV->

<6^^pi^^-\d toit pas moins la Déejfe de Pun que de Pautrefexe.
Ce pailage m'a d'autant plus frappé

,
qu'il donne

une expHcation vraifemblable & naturelle de la répétition:

de ce genre de Figures.

Le tour & la difpofition de ce petit Monument debronze^

iliffiroient pour le rendre recommandable. Le bras que
cette Figure porte élevé fur fa tttQ , fa coëffure , la peau
de chien dont elle eft vêtue, le panier qu'elle tient de fon

autre main , tout en eft agréable. On pourroit encore s'oc-

cuper de la fmgularité de fa chaulfure. J'avoue même
que je n'en ai point encore vu de cette efpèce dans les
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Monumens Pvomains. Elle eft formée non par des îaçu-

res , mais par des demi-bottines. Le plus grand mérite de

cette Figure confifte dans l'équipage champêtre & pafto-

rai qu'elle préfente ^ tandis qu'elle fait voir un Herma-
phrodite.

La proportion en eil peut-être trop fvelte ; le travarl

n'en eft pas des meilleurs ; mais la confervation eft très-

bonne , & ne laiile aucun doute fur fa véritable repré-

fentation.

Hauteur trois pouces y fans compter les rejles de la

conjole fur laquelle cette Figure étoit pofée autrefois^

W. IIL & IV.

Cette Figure dont la fonte eft maffive ^ n'a jamais été

différente de ce qu'elle paroît fur cette Planche ^ c'eft-à-

dire ,
qu'elle n'a été repréfentée que jusqu'au commence-

ment des cuiifes. Je croirois en conféquence qu'elle a été

faite pour être placée fur une gaine. Cependant elle eft

fimple & abfolument nue , & ne préfente aucun attribut

de Faune ou de Terme. Ses mains pourroient perfua-

der ^
par leur difpofition

^ que l'une portortun inftrument

qui ne fubfifleplus , & que l'autre le pinçoit.- Le braffe-

let ^ alfez large
, que cette Figure porte au plus haut d'un

cle fes bras ^ eft une parure qui n'eft point ordinaire aux
Figures Piomaines de ce fexe , mais qui cependant pour-

roit convenir à un Efclave : fi ce doute étoit fondé , ce

Monument ne feroit pas moins fmgulier. Le travail en eft

un peu grolîier ^ mais le deifein en eft aifez jufte.

' Hauteur trois pouces cinq ligries,-

N^ V. & VL
Ce pafTant^ ou plutôt cette plaque à jour eft fort bien

travaillée. Je ne doute pas qu'elle n'ait fervi de parurô

pour quelque ceinture , ou pour quelque bande de cuir

deftinée à rhabillem.ent d'un Soldat, ou de quelqu'un du
Peuple. Cette plaque eft repercée aflez délicatement d'um

% ii|
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côté , ôc de l'autre elle eu vuide. Le profil d'une des

quatre parties latérales qui divifent le cercle , eft rap-

porté au N°. VI. pour faire juger , fous cet afpeû , de

fon épaifleur ôc de fa forme.

Largeur du quarré ^ un pouce cinq lignes : épaiffeur.

cinq lignes,

PLANCHE L X XXL
N\ I. ôcIL

Quoiqu'il fe trouve , foit dans ce Recueil , foit dans

ceux des Antiquaires > plufieurs Figures qui prouvent

que les Romains ont fouvent fait des Statues en petit, fans

avoir d'autre objet que la Figure elle-même^ ôc auxquelles

je pourrois renvoyer ; je ne donnerai pas néanmoins la

la peine au Le£leur de rechercher des objets fi peu inté-;

renans. Je vais en donner un exemple.

La Figure de cette jeune Femme n'exprime rien : elle

eft faite dans le goût d'une Etude , ou de ce qu'on appelle

une Académie ^ dont l'objet eft d'étudier la Nature dans

un contrafte plus ou moins heureux. Je crois que ce

Bronze repréfente tout Amplement une femme affife ôc

fortant du bain. Selon l'ufage des Antiquaires^chez lefquels

tout eft Divinité;,Héros,ou repréfentation de quelque grand

trait hiftorique , ce pourroit être une Vénus dans l'attentô

de la décifion de Paris : mais fon attitude s'oppofe à la

repréfentation de cet événement. Elle a les jambes croi-

fées , attitude qui ne convient point à l'inquiétude d'un ju-

gernent aulTi intéreflant pour l'amour-propre. Les nattes

dont la coëffure de cette Baigneufe eft compofée , indi-*;

quent une très-grande longueur de cheveux , ôc leur ar-

rangement mérite d'être rapporté : aufli je l'ai fait defliner

au N°. IL
Hauteur^ quoiqiL ajjife ^fix pouces : développée, cejl-à-*

dire , en pied , environ neufpouces SC demie



ROMAINES, 22^

N°. III. ôc IV.

J'ai fait defliner ce petit Bronze malgré les rapports

extrêmes de cette Figure avec celle que l'on a vue dans le

iVolume III ; non-feulement parce que je crois qu'elle re- Planche LXXVi
préfente également un Comédien Attelane , mais qu'elle

^^^'

confirme tout ce que j'en ai dit. L'attitude , le mafque
ôc l'habillement font les mêmes y mais comme celle

de ce Numéro n'eft point pofée fur l'outre , ôc qu'elle

eft au contraire placée fur un piédeftal
,

je croirois

que cette attitude étoit une des plus favorites de cet

Aâeur : on en fera convaincu , Ci l'on daigne compa-
rer les deux Monumens. Je ne propofe d'entrer dans

ces petits détails, que par l'idée que j'ai que rien n'eft mi-

nutie dans l'étude de l'Antiquité, dont le principal objet

fera toujours l'intelligence des Auteurs. Cette Figure ^.

d'un travail commun , eft affez bien confervée.

Hauteur un pouce neuflignes^

N°. V.'

'

Il eft fouvent impoiïible de retrouver l'ancien ufage-

des Monumens : on en rencontre quelquefois dont la con-

fervationneft point affez grande pour fatisfaire à cet égard

l'Antiquaire & le Le^leur ; ce qui arrive prefque toujours

quand les Fragmens ne préfentent aucune partie affez pro-

noncée pour établir mçme une conjecture. La bande or-

née de deux moulures fimples , ôc que l'on voit fous ce N°.

eft abfolument dans cette circonftance. Sa légèreté ôc fon

peu d'épaiffeur pourroient la faire regarder comme un
fragment d'armure Romaine , d'autant que le morceau a

été trouvé à Rome dans XAnfiteatro Cajlrenje ; mais les

clous faillans ôc placés fymmétriquement affez près les

uns des autres , s'oppofent à cette explication ; puifquen

effet les têtes de ces clous de cuivre font montées fur des

queues de fer qui n'ont jamais été rivées ; la plus entière

de ces queues a même encore aujourd'hui un pouce de



224 ANTIQUITÉS
longueur. J'ignore abfolument lufage de ce Fragment :

on ne peut difputer fon authenticité ; mais on peut croire

qu'il a été fabriqué dans le bas-Empire
,
par la raifon de

l'emploi du fer , devenu afTez commun à Rome pour être

employé à faire des pointes de clou.

Largeur ou hauteur de ce Fragment ^ trois pouces une
ligne : longueur cinq pouces deux lignes : Jaillie de Ici

tête des clous , neuflignes,

PLANCHE LXXXIL
N°. I. & IL

La dénomination de cette Figure ne peut caufer au-^:

cun embarras. La main qui porte le vafe , efl: confervée,

& défigne l'emploi d'un Poci/lator, un de ces Efclaves

qui fervoient à boire aux Conviés. Je fuis même perfuadé

que la main qui ne fubfifte plus , étoit nue ôc fans ac-

tion. La coëffure me paroît l'objet le plus intéreffant ,

€'eft-à-dire , le plus digne de remarque : les cheveux font

coupés autour de la tête ^ & la tête efl: ceinte par une
bande , ou par un cordon , comme on peut le voir fur le

deffein^pour former une efpèce de bourrelet^beaucoup plus

marqué fur les mafques de la Comédie Romaine, confa-

crés aux Efclaves. Cet arrangement pourroit être aifément

confondu avec un bonnet toujours différent de celui qui

étoit le fymboie de la liberté , & dont le chapeau de Mer-
cure nous a confervé la figure.

J'ai de violens foupçons fur le Pocillator de ce N°. Je
le crois Romain. Cet article ne me paroît pas douteux j

mais indépendamment de la nudité abfolue^ jelefoup-

çonne d'avoir été copié d'après une Statue Grecque : fon

élégance ôcfa difpofition fîmple font mes garans.

La confervation de ce petit ^ronze efl très-belle > à la

réferve du bras dont j'ai parlé.

Je me crois obligé d'avertir le Leâeur , avant de 'finir

cette Explication
p
que l'on a fouvent regardé dans les

Cabinets»
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Cabinets cette efpèce de Figure comme la repréfentation

d'Mercu/e Buveur , ou , comme difent beaucoup mieux
les Italiens , d'£rco/e Bibace : mais le détail exaâ& fin-

cère que je viens de préfenter
, peut mettre le Leéleur en

^tat de juger fi j'ai tort ou raifon. L'heureufe difpofition

de cette Figure m'a engagé à la rapporter fous deux af-

pe6ls.

Hauteur quatre pouces.

N°. iii.

J'ai rapporté dans le troifième Volume la figure d\m Planche LXVïî^

Barbare , dont l'adion étoit plus animée , & par confé- ^°* ^' ^ ^«

quent plus intéreflante que celle de ce Numéro. Elle re-

préfente un homme abfolument nud ^ ôc n'eft recomman-
dable que par la forme du bouclier qui n'eft point Ro-
main ^ & que la Figure foutient d'une main ^ l'appuyant

fur un de fes pieds : du refte ^ elle n'eft chargée d'aucune

autre efpèce d'arme. Elle eft coëfFée dans le même goût
que la Figure précédente , c'eft-à-dire , en Efclave : elle

me paroît être la repréfentation d'un homme de la côte

d'Afrique : il en a tous les traits & toute la phyfionomie.

Je ne crois pas que ce Monument ait été travaillé à Ro-
me, mais je ne puis indiquer le pays de fa fabrique ; il

m'eft inconnu. Le Perfonnage doit avoir été recomman-
dable , car il a les yeux d'argent , & l'on voit encore la

place que des pierres fines occupoient pour former les

prunelles. Seroit-ce le portrait de quelque petit Roi d'A-

frique, dont un Romain ou Rome elle-même auroit voulu

conferver le fouvenir, ôc principalement celui de fon ef-

clavage ?

La confervation de ce bronze ne peut être plus com-
plète ; la fonte eft bien traitée , mais le delTein eft lourd 6ç

peu fçavant.

. Hauteur quatre poires fept lignes.

Tome /^« F f
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NMV. & V.

Si les Recueils d'Antiquités ne préfentoient que des

Divinités , & des attributs de leur culte , leur nombre àc

leur volume feroient médiocres ; mais les ufages des par-

ticuliers doivent entrer néceffairement dans ces recher-

ches ^ & je n'en ai négligé aucune de cette efpèce
,
quel-

que médiocre qu'elle ait été. Je vais en donner un nour

vel exemple.

Je crois qu'il ne faut regarder ce fragment ^ ou CQtte

partie fupérieure d'un Vafe de bronze
,
que comme l'ob-

jet d'une fuperftition particulière. Il ne feroit pas naturel

que le portrait d'une Divinité fût foumis à de tels emplois

dans fon propre temple : il feroit encore plus difficile

d'admettre une pareille deftination dans le temple d'un

autre Dieu. Le defîus de ce Vafe efl: formé en effet par

un bufte de Minerve : la tête fervoit de tenue , ou de-

prife à ce couvercle ; le bufle ^ environné d'un perlé , oc-

eupoit le refte du diamètre j ôc la partie oppofée à celle

que préfente le N^. IV. eu remplie par Femboiture qui

couvroit & fermoit le vafe , fans jamais avoir été arrêtée

par aucun mouvement de charnière. Le profil du N^. V.
en donne une idée fufïifante.

La confervation de ce Monument efl très-bonne, mais

le travail àc le deffein font affez groffiers ; cet ouvrage doit

cependant avoir précédé le bas-Empire.

Hauteur totale avec la tête y trois pouces une ligne :

diamètreJupérieur y deuxpouces cinq lignes : diamètre de

temboiture j deuxpouces moins une ligne : recouvrametf.P

extérieur
y
quatre lignes,

n\ VL
La forme fmgulière & agréable de ctttQ parure formée

en Amulette , & faite pour être pendue au col, m'auroit

fuffi pour la faire delliner : mais la compofition gravée en

creux fur ce jafpe verd^ préfente des idées véritablement
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:trop agréables pour être négligées. On y volt un groupe

de cinq Figures d'hommes de difFérens âges, placés autour

d'une charrue. Leurs mouvemens expriment la joie du
véritable bonheur ; celui que procurent les fruits de la

terre , ceux dont on jouit à la fuite d'un travail & d'une

peine qui ont répondu aux foins que l'on s'eft donnés.

Deux jeunes hommes tiennent l'un un oifeau , oc l'autre

lin lièvre, dans une main qu'ils portent élevée. Ils témoi-

gnent le plaifir de cQttQ chafTe. La charrue ne iaifîe aucun
doute fur l'objet de cette efpèce de fête confacrée à Pâ-

les : c'eft la réjouiflance d'une moiffon abondante. La cap-

ture du lièvre & de l'oifeau confirme , & fait fentir indi*

reâement les fuites de la moiffon
,
puifqu'en effet la chaffe

eu toujours plus facile quand les bleds font coupés. Les
ligures de ce groupe font nues , cependant le travail eft

Romain. L'exécution de cette gravure eft très-médiocre,

elle n'efl même qu'égratignée ,
pour me fervir d'un terme

de l'Art ; le deffein n'a d'ailleurs aucune correêlion : mais

les fujets qui rappellent l'âge d'or à l'imagination , n'ont

befoin que de leurs images pour plaire. On leur pardonne
aifément les défauts du travail.

Hauteur un pouce deux lignes : plus grande largeur

huit lignes.

PLANCHE LXXXIIL
N\ L

Les morceaux qui confirment les idées qu'on a prîfes

des Monumens qui ne font pas communs , & qu'on a

rapportés , font toujours les plus fenfibles ; & ces fortes

de répétitions , ordinairement accompagnées de quelques

variétés , donnent les preuves les plus affûrées qu'un An-
tiquaire puiffe défirer ; car le jugement porté fur un ob-
jet réel ., efl bien différent de l'idée donnée par la defcrip-

don la mieux faite.

M. Mignaid , d'Avignon , m'a confié ce Camée de fon

Ffij
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Cabinet : je ne le connoiffois que par un defTein^ôc j'aitou-^

jours cherché les originaux avec foin. Ce relief travaillé

fur une agathe de deux couleurs^ repréfente deux femmes
qui fe lavent dans une ëtuve , ou plutôt qui s'effuient à la

fortie du bain. Leurs attitudes font d'une très-bonne in-

tention ; auîïï je regarde cet ouvrage comme la copie

Romaine d'une compofition Grecque. Les Figures font

mutilées & de plus ufées par le frottement, cependant on
:çeconnoît fans peine toute leur difpofition.

Je ne m'arrêterai pas plus long-tems fur ces détails. Je

ne fuis occupé que de la forme du pied qui porte la cuvette

placée entre ces deux jeunes femmes. Heureufement il eft

bien confervé : je dis , heureufement ,
puifqu'il confirme

la forme générale , & le détail des cannelures du pied que
PI, L. N^ V, j'ai rapporté dans le quatrième Volume. C'eft une nouvelle

preuve de Tufage que les Anciens faifoient de ces fortes

de pieds, non-feulement pour porter leurs buftes, comme.
les Monumens di Herculanum le certifient, mais pour pla-

cer plufieurs objets d'utilité & de décoration. La raifoa

de cette conformité rend donc ce Camée intérelTant , dvî

inoins à cet égard.

N^ II. & III.

L'expression de la fineffe & celle de la gayeté que pré-

fente cette petite Figure de bronze , me paroît très-jufte

ôc très-agréable. La toge , ou plutôt la robe dont elle eft

couverte , & le genre de travail afîïïrent que ce petit Mo-
nument eft Romain. Il ne repréfente point un Aâeur de

théâtre, puifqu'il n'a point de mafque ; mais plus j'examine

cette Figure , plus elle me paroît la repréfentation d'un:

Efclave pendant les Saturnales , contrefaifant comique-
ment fon Maître , ou quelque Perfonnage dont la gravité

ajoutoit à la plaifanterie de l'imitation du gefte , du main-

tien , & fans doute du propos.

L'enveloppe de la robe empêche de déterminer le fexe

de cette Figure j cependant à caufe de la petite touffe
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'de cheveux placée & renouée derrière la tête, on pourroit

la regarder comme une jeune fîlle^ & la plaifanterie auroit

encore été plus agréable. Ce petit Bronze, très-bien con-»

fervé , a été trouvé à Tarente.

Hauteur deux pouces quatre lignes,

W, IV.

Cette Aiguille de bronze , des plus entières, ne peut

être confidérée pour aucun autre ufage que celui de l'ar-

rangement des cheveux Ôc des coëffures de femmes. Sa
grande longueur pourroit révolter. La boule qui termine

d'un côté cette aiguille
, paroît inutile , ainfi que l'ouver-

ture qu'elle préfente à une de fes extrémités. Ces objets^

difficiles à comprendre , ne peuvent s'expliquer que par la

Biode , & fur-tout par celle qui regarde des femmes.

LongueurJeptpouces onx_e lignes : diamètre de la boule'^,

Jhpt lignes : touverture ejl placée à quatre lignes de la

houle,

W. V..

Cette autre Aiguille de bronze , également deftinée

pour la coëffure des femmes du plus bas étage 5 eft ter-

minée de chaque côté par un bouton formé en olive , &
percé dans fon milieu. Les Monumens nous apprennent

que les Romaines ont prefque toujours porté leurs che-

veux renoués fur le derrière de la tête. La longueur de

cette Aiguille , & celle de la précédente , eft bien confi-

dérable ; mais leur conformité dans cet excès de propor-

tion prouve la répétition de cet ufage , & la largeur que-

les femmes donnoient à -cet arrangement de leurs che-^

^eux.

Longueur huitpouces.

Ff
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PLANCHE LXXXIV.
N\ I.

Les trois Morceaux d'ivoire trouvés depuis peu
de tems à Rome dans le Palais des Géfars

, ( félon qu'il

m'a été écrit, ) & que l'on voit gravés fur cette Planche ,

confirment ce que j'ai avancé plufieurs fois fur les petits

ouvrages de matière liiTe & polie
,
qui décoroient l'inté-

rieur des appartemens Romains. Les petits bas-reliefs de
différentes matières étoient appliqués fur des panneaux , ÔC

ces panneaux étoîent encore diftribués par compartimens.

Telle a été , en effet , la deftination des trois Morceaux
d'ivoire dont il eft queilion. On peut d'autant moins en
douter , que l'on voit encore fur le derrière les trous qui

fervoient à les arrêter.

Il feroit inutile de répéter combien l'ivoire étoit pré-

cieux chez les Anciens ; mais il efl: bon de remarquer que

les différences de goût , & principalement de proportion ,

que préfentent ces Morceaux ,
prouvent la quantité d'or«

nemens de ce genre ,
qu'on avoit employés pour la déco-

ration de cette partie du Palais des Céfars ; aucun des trois

ne pouvant avoir fait partie de la même compofition, ni

même avoir été placé comme le pendant d'un autre.

Cette Figure de femme , formée en efpèce de cariatide,'

eft d'un affez mauvais goût de deffein. Il feroit difficile de
juger quel eft le tems de fa fabrique. Le travail d'un Mo-
nument arbitraire , employé fur une matière rarement

mife en œuvre, ne permet aucune réflexion de ce genre,

d'autant que la critique pourroit ne tomber que fur un Ar-

tifte meilleur ou plus mauvais.

Hauteur de ce Tragmeiit quatre poucesfept lignes,

W, IL

Ce petit Satyre , ou ce Dieu Sylvain ,
portant une cor-

beille remplie defruits^eft d'un meilleur deffein que la figu«
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fe précédeîite;il a même plus d'efprit dans l'exécution; con-

féquemment il ne paroît point du même tems. Il pourroit

cependant être de la main d'un Artifle fupérieur ; mais l'i-

voire de ce Morceau , ainfi que celui de la figure du Nu-
méro précédent , eft prefque abfolument détruit par le

tems 3 & s'éclate par filamens pour le peu qu'on y touche-

Hauteur trois pouces,

W, IIL

Une Figure pareille à celle de ce N°. fourniroit la ma-
tière de plufieurs conjeâiures^ fi l'on vouloit s'y livrer ; &
quoique le genre de décoration , dont elle a fait partie ^

femble ne pouvoir tirer à aucune conféquence ^ c'eft-à-

dire 5
qu'on ne doit en rien inférer de grave ni d'authenti-

que 3 elle pourroit cependant fervir à perfuader que les

Romains admettoient dans ce genre d'ornement des ac-

tions connues & reçues dans leurs ufages , comme des fa-

crifices , des noces ^ des fêtes ^ &c. En effet, cet Amour

,

vêtu en Prêtre , ou peut-être déguifé en joueur d'inftru-

mens ^ donne au moins l'idée allégorique d'une fête ou
d'un mariage : quoi qu'il en foit , cette repréfentation fera

toujours fingulière & agréable. Cet Amour eft couronné
de fleurs : il porte une féconde couronne autour de fon

col, & cette parure eft peu commune. Une de fes mains eft

chargée d'une lyre , qu'il ne met point en œuvre : fes ailes

font petites , mais très-apparentes , malgré la toge ou la

robe dont il eft abfolument couvert.

Je conviens que la taille & l'embonpoint de cette Figu-

re s'oppofent à la repréfentation de l'Amour ; mais je né

fçais point d'autre moyen pour arranger fes ailes , ou plu-

tôt pour en rendre compte.

Je ne garantis point que ce foit la véritable explication

de ce Monument ; mais je propofe au moins une vraifem-

blance ; d'ailleurs , l'agencement de cette Figure n'eft point

commun. Elle eft traitée d'un bas-relief beaucoup plus fail-

lant que les deux Numéros précédens. Elle eft auffi beau^r
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coup mieux confervée ^ & l'ivoire n'en eft prefque point

dégradé. Le travail en eft très-bon. Enfin, la difpofition de

ce Monument peut être utile aux Artiftes ,
pour la corn-

pofition & l'arrangement de plufieurs fujets, dans lefquels

on voudra rappeller quelques cérémonies antiques.

Hauteur cinq pouces cinq lignes.

N^ IV.

Toutes les opérations des Arts principaux font retrou-

vées, ou n'ont point été perdues : on ne peut en dire autant

de plufieurs moyens qui ne font pas moins intéreifans pour
avoir été employés à des objets peu brillans. Leur recher-

che n'eft point une fimple curiofité qui conduife à fçavoir

fi les Anciens connoiffoient telle ou telle pratique, fouvent

peu importante à la fociété : mais leur examen peut faire

voir qu'une bagatelle en apparence, indiquera quelquefois

un procédé plus facile, un agent moins coûteux, une corn-

pofition plus durable , enfin , ouvrir une branche de com-
merce par une voye plus fimple & moins difpendieufe :

dès-lors on voit que rien n'eft inutile dans les recherches

d'un Antiquaire.

Nous avons perdu un fi grand nombre de moyens né-
cefiaires , & de procédés pratiqués par les Anciens

, que
nous ne devons rien négliger pour les retrouver ; ôc nous
ibmmes par conféquent obligés de nous livrer à l'examen
de ceux qui fe préfentent, quelque médiocres qu'ils puif-

fent paroitre.

Le bel ordre avec lequel on travaille les fouilles de Vel-
leïa , répond à l'Europe entière du fruit & de l'avantage

qu'elle pourra retirer de cette belle découverte. J'ai de-
mandé tous les petits fragmens de différentes matières , ÔC

dont on ne pourroit faire aucun ufage , dans le deffein

d'examiner non-feulement leurs matières eifentielles , mais
de rechercher les moyens de leurs fabriques. M. du Tillot

a eu la complaifance de m'en envoyer plufieurs petites

caifiTes avec lapermilfion de l'Infant,
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Au milieu d'un grand nombre de morceaux de terre

cuite de toutes les efpèces ^ de petits fragmens de cuivre

plus ou moins bien dorés , & de verres travaillés de la

Kiême manière que ceux que j'ai décrits dans le premier

Volume de ces Recueils, j'ai trouvé une vingtaine de Planche dernières

morceaux de fayence , dont la fabrique eft femblable à la

nôtre , & dont les couleurs vertes , grifes , noires y bleues ^

& plus rarement blanches , font employées avec quelque
Hngularité à notre égard , par rapport à leur place & à

l'effet qu'elles ont dû produire.

Ne pouvant éclaircir mes doutes fur cette matière , j'ai

confulté M. Roux , Médecin de la Faculté , dont les lu-

mières font juftesôc étendues, principalement en Chymie :

je ne puis mieux faire que de copier fa Réponfe.
ce Les différens Morceaux de poterie que vous m*avez

» envoyés , Monileur , démontrent évidemment que les

s> Habitans de Velléïa avoient toutes les différentes efpè-

30 ces de poterie dont nous nous fervons aujourd'hui; qu'ils

»3 avoient trouvé l'Art de les enduire de verre, de plomb ,

âo &€. Ils avoient, comme nous, une fayence qui m'a paru
93 parfaitement femblable à celle de nos Manufa6iures. Il

» y a même quelques Morceaux qui égalent la plus belle

so fayence de la Chine. Le bleu de ces fayences m'avoit

93 fait conjecturer qu'ils y employoient le faffre ou la chaux
» de Cobolt ; cette conje£ture s'eft tournée en certitude ,

^ depuis que j'ai vu la matière bleue en grappe , que vous »

3? m'avez communiquée.
» Cette matière eft compofée d'une fubftance fixe , vi-

93 treufe, mêlée avec du fable qu'on y diftingue à la loupe; le

» lavage , en élevant une portion de ce fable , enfonce la

3» couleur : les acides, qui d'ailleurs ne mordent pas fur elle

,

33 lorsmême qu'on les fait bouillir,produifent le même effet»

. 33 Ce; qui pourroit faire douter que ce fût de vrai faffre

,

f» c'eft la couleur qui eft bleue, au lieu que celle qu'on em-
» ploie aujourd'hui dans nos Manufactures eft d'un gris-

^ cendr^ ; mais cela même me confirme dans, mon opi^^

Tome y. G'g
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M nion.Le TafFre^que nous employons aujourd'huijn'eftquè

jo la chaux de Cobolt ^
qui refte après qu'on en a féparé l'ar-

» fenic, ôc à laquelle on mêle du fable & de l'eau , ce qui

X lui fait prendre corps. Il y a bien de l'apparence que les

y> premiers Métallurgiftes
^

qui traitèrent la mine qui

» fournit cette fubftance , n'avoient en vue que d'en reti-

33 rer l'arfenic. Quelque hafard leur aura appris que le

» réfidu vitrifié avec quelque fondant donnoit un verre

» bleu ; ce qui les aura engagés à le faire entrer dans les

» émaux ; ôc pour cet effet ^ ils auront commencé par le

90 vitrifier : mais s'étant convaincus dans la fuite qu'il étoit

» égal d'y employer la chaux de Cobolt , ou le verre qu'elle

3ô produit, on fe fera épargné les frais d'une vitrification

» inutile. Ainfi la couleur bleue du fafire de Velléïa dér
» montre la nailfance de l'Art qui traite cette matière.

» On peut encore m'objeder que les Auteurs anciens

» n'en ont point parlé. J'avoue que je ne connois aucun
aa Auteur qui en ait fait mention avant Agricola , qui dit

Fage348.edlt.de ^ dans fon Traité De naturafoJJiLium êC plinnbi c'inerei
^^»^î5 •

30 recrementum ^ ( c'eftle nom qu'il donne à la chaux de
33 Cobolt, dont il ne connoilfoit pas la nature ) ^ cujn rebus^

.» rnetallicls quœ llquatœ vitriJpeciem gerunt
y
permijium

33 vaja vitrea SCficlilia cœruleo colore ting'tt.

» Kunkel nous a décrit dans fes Notes , fur l'Art de la

» Verrerie de Néri ôc de Merret , les procédés que l'on'

33 fuit en Saxe pour préparer cette fubflance. Enfin ,

33 M. Brandt nous a appris dans les Mémoires de l'Acadé-

33 mie de Stockholm, que la fubftance qui produifoit cettt,

33 chaux , qui avoit la propriété de teindre les verres en:

33 bleu , étoit un demi-métal inconnu jufqu'à lui ,
qu'il a

33 appelle régule de Cobolt,

Il paroiffoit fmgulier que les Romains , connoiifant à la

fois les vafes de terre cuite , le verre & les émaux , n'euf*

fent pas trouvé le moyen d'allier ces objets ,
pour en faire

un tout aufli commode ôc aufïi agréable à l'œil que la

fayence. ; mais on n'avoit point encore trouvé de morceau
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qui permît de le dire affirmativement ; ou fî Ton eu a

trouvé quelques-uns dans les fouilles de Rome , ils ont

été fi rares , ou fi méprifés
, qu'on ne les a point remar«

qués y ou du moins qu'on n'en a parlé dans aucun ouvrage
d'Antiquité.

Ce Mafcaron
,
préfenté de face , & qui a fait autrefois

î'ornement d'un vafe , eft d'un travail affez groifier , Ôc

proportionné au mérite de la matière , dont toute la cou-

verte eft d'une affez belle couleur verte & faite avec du
plomb.

Ce Fragment eft defliné de la grandeur de Toriginal ; il

ii*auroit pas mérité l'honneur d'être rapporté , s'il ne m'a-

voit donné l'occalion de citer une des premières obliga*

tions que nous ayons à la découverte de Velléïa.

Je ne finirai point ctt article fans informer le Leâeur

,

que M. TAbbé PalTeri a donné de très-bonnes Obferva-

tions fur cette matière , dans fon IJloria délie Future in

Tnajolica
,
qui contient 114 pages , & qui fait partie d'un

Ouvrage périodique qui s'imprime à Venife. Mais les re-

marques de cet Auteur ne remontent point au-delà du

treizième fiècle. Il eft vrai qu'il diftingue , avec raifon , ce Pagear*

travail^ de celui des Monumens Etrufques, dont il ne

fait mention qu en général , ôc par rapport à Pefaro fa pa-

trie 5
qui d'ailleurs eft fon objet ; fon deflein étant de prou-

ver la préférence que mérite cette ville fur les autres de

l'Italie
, qui ont fabriqué des fayences. Il parle très-bien

,

& détaille toutes les opérations modernes de cette matiè-

re , & finit par donner une forte d'analyfe des couleurs

qu on emploie pour l'ornement de la fayence , ôc dit quel- Page roz

ques mots fur le faffre dont j'ai parlé plus haut. Au refte

,

je ne dois point oublier de dire que j'ai trouvé dans les

Fragmens que j'ai reçus de Velléïa , un creufet pour fon-

dre les métaux. On diftingue fa forme, quoiqu'il ne foit

pas des mieux confervés ; elle a peu de différence avec la

forme des nôtres , mais la matière eft la même. On pour-

îoit préfumer que les Anciens employoient le même pro-
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cédé ; mais je n'en avois point encore vu ,. 6c je ne pou-

vois le certifier comme je fais aujourd'hui.

PLANCHE LXXXV.
N^ I. & II.

Cette Figure de bronze repréfente une Femme d'un

ordre commun ^ mais dans le nombre des Monumens que

j'ai été à portée d'examiner, je n'ai point vu de Romaine
dont l'habillement fût plus rapproché de celui dont, géné-

ralement parlant, on fait ufage aujourd'hui dans l'Europe :

car , à la réferve des bras qui font nuds depuis le haut des

épaules , cette Femme porte une efpèce de camifole jufte ,

placée fymmétriquement ,
qui lui couvre la gorge avec

beaucoup de modeftie , & qui fort applatie fur le dos , eft

arrêtée par une ceinture placée au-delfus des hanches. Ce
premier habillement defcend jufqu'au milieu des cuifTes , &
recouvre une tunique très-peu ample , & qui produit l'effet

d'une jupe , en découvrant à peine les pieds qui paroiffent

chauffés. Quant à la coëffure , elle efî: formée par les che-

veux, qui font renoués derrière la tête , au-deffus de la

nuque du col.

Il ne manque qu'une main à cette Figure , que je puis

certifier antique , malgré tous les rapports modernes dont

je viens de rendre compte.

Hauteur troispouces trois lignes.

] . N^ IIL

Ce Monument de bronze préfente un Cheval vainqueur
dans les Courfes ; fa queue eft coupée, Ôc fa bride eft arrê-

tée fur le col : il ne donne lieu à aucune autre obfer-

vation
, puifqu il eft repréfente dans fon repos. Il eft vrai

que les lettres XPE , marquées fur fa feffe , du coté du
montoir , n'indiquent pas feulement le mérite de ce
Cheval , elles fourniffent encore la matière de quelques

xéile;^ions
; que je vais communiquer au Le6leur j je dois
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lui dire auparavant que la foibiefîe du deflein ^ & le mau-
vais goût de l'exécution , doivent faite regarder ce Mo-
nument comme Romain : le nom des chevaux ne peut

d'ailleurs s'oppofer à cette opinion ^ car plufîeurs de ceux
qu'ils ont employés ont commencé par ces deux lettres,

PE , ôc l'on ne doit jamais oublier que les Romains ont été

ferviles imitateurs dans toutes les chofes de culte ^ de goût

ôc d'amufement. La lettre X qu'on voit avant les deux au-

tres , convient pour la place & la manière de défigner le

-nombre des vidioires; ainfi je lirois DECIES PERNIX ou
PEGASVS , & je fuppoferois VICIT. Spon rapporte une Voy. d'îtarie^

Infcription qu'il avoit vue chez M. de Peyreifc ^ & qui au- ^^ Dalmati^sf

,torife cette ledure. Je doute cependant que Ton marquât
^'^^' ^'

de cette façon le nombre des viâoires que remportoient
les chevaux.

_ Si l'on eût employé le fer chaud , comme il a fervî pour
cette opération , ce Cheval ayant vaincu dix fois , non le

-même jour , mais fucceffivement , & dans l'intervalle né-
xeffaire pour un pareil nombre de Courfès publiques , ce
Cheval , dis-je , auroit eu la felTe toute maflacrée ^ & la

multiplicité des cara£lères auroit empêché la ledure ; car

: ia place y donnée par la nature , n'eft pas grande , & le

ivolume des lettres doit être affez confidérable pour être

lu. On fçait d'ailleurs que les imprellions faites avec un fer

rouge ne peuvent s'effacer.

Je ne difconviens pas que ces marques n'ayent été en
nfage ; mais je croirois que des points environnant la pre-

. rnière unité ^ c'eft-à-dire , la première marque de la vittoi-

re , fufEfoient pour être diftingués fur l'animal vivant , tan-

dis que la Sculpture ^ ayant à traiter un Cheval
, plaçoit

-Je dernier chiffre fans éprouver aucune difficulté.

Il me fuffit d'avoir rapporté un Monument de ce genre.,

.^ d'avoir propofé cette légère difficulté.

La conservation de ce Cheval efl affez bonne ; elle n efl

:;filtérée que par la perte d'une partie du chanfrein.

^ gJï
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Hauteur, depuis legarrot , un pouceJix lignes : lon-^,

gueurde la tête à la queue y deux pouces trois lignes,

N°, IV. & V.

Il eft fingulier que le tems ne nous ait pas confervé plus

de Compas ; nous n'en voyons aucun ni dans les Cabinets,

ni dans les Recueils : cependant cet inftrument devoit être

très-commun dans des pays où l'on cultivoit les Arts. On
ne peut attribuer ce défaut de confervation à la délicateffe

de fa conftruâion ; car on en a fait autrefois ^ comme au-

jourd'hui y de la plus grande force ; ôc l'on trouve tous les

jours des petites pinces , ôc mille autres bagatelles , plus

faciles à détruire , & qui même ont confervé leur relTort.'

Quoi qu'il en foit , je ne connois aucun exemple de Com-
pas ancien qui foit communiqué au public. Le tombeau
d'un Architeâe , repréfenté avec tous ces inftrumens 5 ôc

dont M. Caponi nous a confervé le delTein , ne préfente

point de Compas^& j'avoue que le hafard ou cette afFeda-

tion m'étonnent également. Je viens au fait : les Anciens

ne paroilfent en aucun cas avoir pouffé l'exaâitude ôc la

précifîon des petites machines ôc des inftrumens , au degré

de perfection des Modernes : les grands effets des forces

mouvantes leur fuffifoient , & je trouve qu'ils n'y perdoient

pas. Il eft pofTible cependant qu'il y ait eu quelques inftans ,'

où la précifîon des inftrumens leur ait paru nécefTaire;

mais je ne crois pas qu'elle ait été ni générale ni fortétendue

dans le monde civilifé de ces tems anciens.

Le Compas de bronze que préfente ce Numéro dif-!

fere des nôtres , Ôc ces différences dans la fabrique

ne font pas à fon avantage. Le mouvement de la tête

n'eft point formé par des parties qui s'enclavent récipro-

quement , ôc qui foient fixées par un axe ; ce font deux
parties également formées , dont une eft chargée d'un

axe qui perce l'autre , ôc c'eft ce que l'on peut voir au Nu-
méro V. Cet axe eft percé , ôc reçoit une petite cheville de
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bronze qui fervoit à fixer les pointes , c'eft-à-dire , à les

arrêter fur l'efpace qu'on avoit mefuré ; un pareil inftru-

ment ne pouvoit être ni fort exad, ni fort commode. Cet
exemple prouve du moins que les Romains avoient, com-
me nous , des Compas de forme différente , fuivant leurs

befoins ; celui-ci ne pouvant fervir que pour conferver une
mcfure néceffaire à répéter fréquemment.

Ce Compas eft bien confervé ; il a même encore fom
mouvement : les pointes de fer font détruites par la rouille*

Herculanum peut feul nous éclairer fur toutes les for-

mes poffibles de cet inftrument , ôc nous donner
, pour

ainfi dire , un cours des uftenfiles employés par les Ro-
mains : mais fouvent on néglige dans les grands tré-

lors les petites pièces de monnoie ; & fans être conduit

par un principe de charité , on laiffe de quoi glaner aux
pauvres.

Hauteur de ce quifubfijle y deuxpouces : longueur de
^iaxe ou de la broche 3 un pouce,

N^ VI. .

Quand une Figure , dont le volume efï médiocre , le

trouve percée , ou quelle porte une bélière , on ne peut
s'empêcher de la regarder comme un objet de fuperftition-

ou de parure.

Il eft difficile de placer les Grenouilles dans Tune ou'

'dans l'autre de ces claffes ; cependant j'en ai rencontré

plufieurs 5 & conftamment antiques : cette répétition m'a

engagé à rapporter la plus belle de celles que le hafard m'a

procurées , dans le deffein de faire remarquer une fîngu-

îarité ^ ou plutôt de rapporter autant de diiférens Monu-
mens qu'il m'aura été poiFible , fans avoir égard à leur vo^-

iume , non plus qu'à leur importance.

Cette Grenouille eft formée d'une agathe orientale^'

yerte & blanche.
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PLANCHE LXXXVh

N^ ï.

Ce petit bronze repréfente un Sauteur
, qui , le corps

ployé , les jambes en l'air , & les mains appuyées fur un
plateau , fe met en force , 6c fe prépare à faire quelque
îàut périlleux. L'attitude& l'agencement fmguliers de cette

Figure m'en rappellent une autre tout à fait femblable , ôc

De AthUtarum pareillement de bronze , quia fourni au P. Paciaudi le fujet
«v?(^.Rom.i7î^. d'une Differtation

,
qu'il m'a fait l'honneur de m'adrefler:

^* ' ce fçavant Auteur n'y ayant rien oublié de tout ce qui-

concerne les exercices de cette efpèce d'Athlètes, connus
chez les Grecs fous le nom de Cubijles

,
je renvoyé le

Ledeur à cet excellent Ouvrage. Je me contenterai de
lui faire obferver la conformité qui fe trouve entière entre

le Monument que je donne ici , celui qui a exercé le

P. Paciaudi , ôc un troifième que j'ai rapporté dans le.

PI. LXXîV. III^. Tome de ce Recueil d'Antiquités , & d'en tirer une
démonftration qui prouve avec évidence que la pofition

extraordinaire de la Figure, loin de pouvoir être regardée

comme le fruit d'un caprice , a été prife d'après le vrai y
ôc rendue telle que l'Artifte l'a vue. Les trois Figures étant

vêtues de la même manière , je conclurai que cet habille-

ment étoit celui de tous les anciens Sauteurs. Prefque en-

tièrement nuds ; une fimple trouffe , peu différente de celle

que portent encore nos Danfeurs de corde , venoit fe join-

dre à leur ceinture; ôc par ce moyen, le corps ne perdoit

rien de fon agilité , & l'on pouvoit plus aifément faifir la

fouplelfe Ôc la jufteffe de leurs mouvemens. Ils avoient la

tête couverte d'un bonnet rond , en manière de cafque ,

qui ralfembloit leurs cheveux , & qui , s'attachant fous le

menton , demeuroit inébranlable dans les mouvemens les

pi as violens que fe donnoit le Sauteur.

Voilà tout ce que je puis dire à l'occafion de cette Fi-

gure ; dont les jambes fe trouvent détruites en partie pat

Iq
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€ems ; mais comme il en refte affez pour juger de leur an-
cienne diipofition , il n'a pas été difficile d'y fuppiéer

par des points.

Hauteur de ce Fragment , un pouce dix lignes,

W, IL

La Gravure ^ dont je donne ici la repréfentation ^ eft

exécutée fur une cornaline. L'ancien Artifte^ homme d'un

talent médiocre , & peu fçavant dans l'Art de la compoii-

tion ^ a voulu fans doute exprimer l'exercice du Petaurum^

dont les Anciens fe font beaucoup amufës ; mais qu'ils ont

indiqué fi légèrement , & avec tant d'obfcurité^ dans leurs

écrits , qu'on ne doit pas être furpris de trouver tant de

-contrariétés dans les Auteurs modernes qui en ont traitée

<2uelques-uns s'appuyant fur ce vers de Manilius : LIb, Y, i^C,^9i

Corpora quae valido faliunt excufîa Petauro :

ont cru que le Fetaurum des Anciens étoit une machine
de bois, qui, par le moyen de certains relTorts, élançoit en

l'air le Sauteur qui les comprimoit ; & le Monument que
je rapporte femble confirmer cette opinion. On y trouve,

en effet , une machine conftruite en charpente
,
qui , fem-

blable à une tour ou à une colonne , s'élève en hauteur, ôc

s'élargiffant parle bas, forme fur un des côtés un allez large

empâtement
, porté par quatre pieds ^ fous chacun defquels

il eft permis de fuppofer des roues pour promener la ma-
chine dans tous les lieux où l'on vouloit donner le fpe£la-

cle : des échelles font pofées fur le haut &- fur un des côtés ;

& dans la partie oppofée , on voit un homme quiparoît fe

précipiter du haut de la machine en bas. Cette Figure eft

certainement beaucoup trop grande , & n'a aucune pro-

portion avec la machine. C'efl une de ces erreurs trop fré-

quentes dans les Ouvrages des Artiftes médiocres de l'An-

tiquité , & pour lefquelles il faut ufer d'indulgence. On
remarque entre la figure de l'homme & la machine une ef

pèce de corps étoile
,
que je foupçonne être un groupe de

Tome /^, Hh
.
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lames d'épées, difporées comme les rayons d'une roue. Le
Sauteur les trouvoit en fon chemin dans fa chute , & il

étoit obligé de les franchir fans fe bleffer , avant que de

parvenir à ter're & de reprendre fon équilibre. Peut - être

qu'à la fuite de cet exercice , ôc après avoir fait fur les

échelles divers tours ^ il en faifoit encore d'autres fur l'em-

pâtement qui eft au pied de la tour , & qui pouvoit ren-

fermer les relTorts dont il empruntoitle fecours'pour mieux
s'élancer en l'air. Le danger qu'il couroit en approchant

des épées étoit évident ^ & il faut croire que ,
pour s'en ga-

rantir , il lui étoit permis d'y oppofer fon bouclier ,
puif-

^ qu'on lui en voit un paifé dans le bras droit. Ces mouve-
mens demandoient autant d'adreffe que d'agiHté ; & plus

le Fètaurijle couroit de danger ^
plus les Speâateurs pre-

noient de plaifir à fon exercice. Ils le faifoient marcher

de pair avec celui des Danfeurs de corde
y
pour lefquels

ils avoient un goût très-décidé ^ comm.e Juvénal n.ous

Satyr. XîV. l'apprend dans ces deux vers :

An magis obleéèant animum jaâ:ata Petàuro

Corpora , quique folent redum defcendere funem.

Quelque vraifemblable que paroilTe ctViÇ, explication ^ 11

faut cependant que j'avoue le fcrupule dans lequel me
lailTent le cafque & le bouclier ^ dont eft armée la Figure

à laquelle J'ai fait jouer le rôle de Fètaurijle» Il n'en eft

fait mention dans aucun des anciens Auteurs y qui parlent

de cet Athlète & de fon exercice : ce que j'ai dit même
n'eft qu'une fuppofition. Aufîi j'ai trouvé quelqu'un qui

a combattu mon opinion ^ & m'en a préfenté une autre

abfolument différente. La fincérité dont je fais profeflion^

ne me permet pas de le diftimuler. Il prétend que la ma-
chine , fur laquelle je flippofe que le Fétaurifte fait fon

exercice , eft une de ces tours de charpente qui fervoit

dans les fièges pour efcalader les murailles , & pour defcen-

dre dans la place dont on vouloit s'emparer , à la faveur

des échelles dont la tour étoit garnie ^ ainfi qu'on le voit
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dans celle-ci ; que ce prolongement que Ton remarque
au pied de la tour , eft l'endroit couvert qu'on y joignoit

fouvent , & dans lequel étoient placés les travailleurs qui
fkifoient agir la machine de guerre , & la conduifoient du
côté de fa deftination ; que la Figure fuffifamment déii-

gnée par le cafque & le bouclier , eft un Soldat qui au
moment qu'il s'élance de la tour pour monter fur la mu-
raille voiline , a reçu un coup mortel qui le renverfe à
terre , & qu'à Fégard de cette étoile qui m'a paru un faif-

ceau d'épées , le travail en eft Ci groffier, qu'il faut deviner
ce que l'Artifte a eu deflein d'exprimer ; d'autant même
que ces traits , au lieu de fe terminer en pointes comme
des lames d'épées , finiffent par des points arrondis , ôc

que par conféquent il fe croit difpenfé de rechercher ce
que cet aiTemblage de traits peut fignifier.

Le Leâeur choifira de ces deux explications celle qui

fera le plus à fon gré.

N^ IIL

Cette gravure concerne encore l'Art gymnaftique.

Elle repréfente abfolument les tours que nous connoiiTons

fous le nom êitfauts périlleux ; & cette compofition fait

voir l'exécution d'un de ces exercices dans le lieu où ii

doit être couronné. En effet ^ un Sauteur s'élance au-

delfus d'un autre homme : ce dernier eft placé fur une
efpèce de gradin ou de focle , dont une face eft coupée
en talus , & qui l'élève au-deifus de la proportion,, des

plus grands hommes^ tandis qu'un troifième Sauteur^ éga-

lement nud & placé derrière , eft prêt à fuccéder , c'eft-

à-dire , à faire le même faut que le premier^ & fans doute

à lui difputer la palme. Ce témoignage de la vidoire eft

placé à chaque extrémité de la compofition ^ & donne une
|)reuve de la repréfentation des Jeux publics. Cette pâte

^ft conftamment antique j mais le travail Romain en eft

fort médiocre*

H h î

j
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N^ IV.

Les Monumens du genre des trois précédens^ ne font

point aflez communs pour efpérer de remplir cette Plan-

che par des morceaux de la même efpèce. Je joins à ces

fujets une Pierre gravée qui me paroît exprimer , d'une

façon finguîière, la repréfentation de plufieurs Jeux, don-

nés vraifemblablement le même jour : on fçait que le

théâtre des Romains renfermoit plufieurs objets. Je vais

expliquer , félon mes vues , cette Agathe noire
, gravée

en creux.

Quatre mafques , traités de profil , font placés autour

d'une bague , dont la maife eft furmontée de deux buftes

vus de face : ils font par conféquent d'un très-petit volu-

me j & repréfentent tout fimplement un homme Ôc une
femme , fans aucune marque de dignité ; ôc comme on
voit deux vafes à côté des Figures , cette compofitioa

pourroit être un témoignage des Jeux funéraires , célé-

brés à l'intention de quelques Romains illuftres par leur

naiflance , ou par leurs grands emplois
,
peut-être même

recommandables par leurs feules richeffes. J'attribuerois.

d'autant plus cette compofition à des Jeux funéraires, que
l'on voit une chaife repréfentée au-deffous de l'anneau y

elle eft indiquée par deux animaux d'efpèce différente..

Le travail de cette Pierre eft Romain. Je ne crois ce-

pendant pas qu'il ait été fait à Rome , ni que les Jeux
que cette gravure repréfente , aient été donnés dans cette

Ville 5 mais plutôt dans quelques-unes de la côte d'Afie»

On fe rend compte bien ou mal de l'affemblage de ccs^^

objets; mais on ne comprend rien au corps liffe & ar-

rondi , repréfenté dans le milieu de fanneau. Ce corps reA
femble plus qu'à tout autre objet , au difque du Soleil ou
de la Lune, fi fouvent employé par les Egyptiens : vrai-

femblablement il fait allufion à quelque trait flatteur pour
ces morts, & fanneau peut être un fymbole affez fimple,

de leur union.
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N^ V.

La gravure en creux desfept mafques que préfente

cette petite Cornaline , eft fine & charmante. La variété

de ces mafques qui confervent chacun leur caractère par-
ticulier , me perfuaderoit volontiers que l'Auteur d'une
Comédie a fait repréfenter tous les A6i:eurs d'une Pièce qu'il

avoit compofée , ôc dont il étoit fi flatté qu'elle lui fervoit

d'anneau.

FLANCHE LXXXVU.
N^ L

L'enfance produit toujours le plus grand intérêt^ com-
me elle préfente toujours le plus agréable tableau : elle

charme ^ elle attache , elle difïipe ^ elle attendrit ; enfin ,

elle touche le plus barbare.

La repréfentation de ces cinq enfans m'a paru digne
d^occuper une place dans ce Recueil , non-feulement à

caufe de leur attrait général , mais pour fuivre le défir

particulier de prouver au Ledeur que cette même enfance
a fait de tous les tems une très-forte impreflion fur les Ar-
liftes , & que les Anciens qu'on accufe ordinairement de
sècherefle & d'auftérité , ont été captivés par fon attrait ;

& que fans abufer de fes chairs potelées , ils Font expri-

mée avec la molielTe ôcla déiicateife dont elle eft inféoa-

lable.

Des Monumens de cette efpèce^ & qui ne peuvent rien-

apprendre , ne mériteroient pas d'être décrits & numéro-
tés ; mais l'envie de procurer une petite fatisfa£lîon au
Ledeur , c'eft-à-dire ^ de le mettre en état de voir s'il ne
trouvera pas les mêmes pofitions , ou des Figures jet-

tées dans le même moule ^ ou répétées dans une propor=-

tion différente , m'engage à prendre une peine aufFi mé-
diocre.

Le balancement & la difpofition de cet Enfant ne peu--

H h iij
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vent être plus juiles , ni plus agréables ; il exprîme une
gayeté douce, dont la noblelTe fe communique aifément.

Hauteur deux pouces cinq lignes.

N^ II.

Le tour ôc la difpofition de cet Enfant font charmans,

JLa confervation répond à ce mérite.

Hauteur unpouce fept lignes.

N^ III.

Cet autre qui élève les bras en fautant , me paroît en-^

core plus complet. Il me rappelle des idées de François

Flamand. Il auroit pu cependant être traité plus fimple-

ment, c'eft-à-dire, avec moins de manière que ce grand Ar«

tifte moderne n'en a quelquefois employé.

Hauteur un pouce fept lignes,

N^ IV.

Celui-ci dont la compofition eft très-bonne , me pa»

roît chargé d'une petite bandolière. Il eft inférieur aux

trois précédens. D'ailleurs il efl: moins bien confervé ; ce-

pendant il ne lui manque aucune partie.

Hauteur un pouce huit lignes,

W, V.

L'Enfant que préfente ce N°. tient une boule, qu'il

cft prêt à lancer : fon adion plaît ; mais il n'a pas le

mérite des autres dans fa touche & dans fa difpofition. Sa
confervation ne peut être plus complète.

Hauteur deux pouces trois lignes,

FLANCHE LXXXVIll.
N°. I. & IL

On ne peut regarder ce Bufte de Mars que comme une
des parures d'un Soldat Romain, Le bouton que préfente
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le profil du N°. II^ôc les ouvertures^placëes au bas du bufle,

ne permettent pas de fuppofer un autre objet à ce Monu-
ment de bronze. Je crois cependant que cet exemple eft

un des plus confidérableSjpour le volume & pour le poids,

de ceux auxquels on peut reconnoître cette deftination.

La confervation de ce petit ornement eft très-bonne. Il

eft beaucoup mieux fondu qu'il n'eft deflîné.

// pèfe quatre .onces SC demi : hauteur deux pouces^

neuf Lignes : épaijjeur un pouce.

N\ m. ôc IV.

La confervation de ce Bronze ne fuffit point pour in f-

truire de fon ancienne deftination. Son poids , car il eft

fondu maffif 5 fon volume , ôc la forme quarrée du tenon
à jour qui paroit l'objet de fa fabrique , empêchent de le

regarder comme un anneau, malgré l'énorme grofleurque
les Anciens ont fouvent admife dans cette parure.Ce bufte

ifolé qui peut avoir repréfenté un Nègre , eft pofé fur un
plan quarré, ainfi que le morceau^ ou la gâche qui devoit

entrer dans l'ouverture d'une autre pièce, à laquelle il étoit

arrêté par une clavette qui le mettoit toujours en état d'en

être aifément féparé. C'eft tout ce qu'on peut dire fur des

iifages qu'on ne peut voir que d'un œil général , & que les

Particuliers ont adaptés à leurs befoins, ou à leurs fan-

taifies.

JLe Bronzepèfe quatre onces trois gros SC demi : hau-
teur du Bufte y un pouce deux lignes : le plan fur lequel

le Bujle eft pofé ^ un pouce fept lignes de longueur , un
pouce deux lignes de largeur : hauteur totale de la pièce 3:

deuxpouces trois lignes.

N°. V.

La forme , ou plutôt la fmgularité de cette Anfe de

bronze eft fon unique mérite, d'autant que fon exécution

n a pas été fort difficile. Sa longueur & fa légèreté nous

affùrent que ce manche ii'a jamais été attaché qu'à un
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corps à jour Ôc fort léger ^ à un gril , à une pafiblre , &c.

Longueurj'ept pouces dix lignes : plus grande largeur

trois pouces dix lignes :plus petite largeur unpouce deux,

lignes,

PLANCHE LXXXIX.
N°. I. & III.

Les Monumens nous font voir que l'extrémité du tî-«^

mon des chars , dont les Grecs & les Romains ont fait

ufage dans leurs Jeux , étoit décorée par un ornement

de fculpture , c'eft-à-dire ^ une tête d'homme , de lion,

ou d'animal fantaftique. Le Monument de ce N°. nous

prouve que cette décoration n'étoit point travaillée fur le

bois , mais qu'elle étoit formée par un bronze qui s'em-

boîtoit 5 & pouvoit fucceflivement fervir à plufieurs ti-

mons. Le bronze , dont il s'agit , eft orné par une tête

de jeune homme , dont le bufte eft terminé par des feuil-

lages d'ornement. Ce Monument nous apprend encore

le peu d'équarrilTage que l'on donnoit aux timons de cette

efpèce. On ne doit pas en être étonné. Cette partie du
char ne porte , ni ne foutient. D'ailleurs il ne s'agit

que de fon extrémité. Elle peut donc être tenue , fans

aucun inconvénient , d'un volume très-médiocre ; d'au-

tant que 5 félon l'objet de ces fortes de chars , on devoit

les rendre de la plus grande légèreté qu'il étoit polTible,

Hauteur du Bufte quatrepouces une ligne: largeur deux
pouces fept lignes : hauteur extérieure du quarré , un
pouce huit lignes : largeur du quarréfur la partie de 4^-.

vant y deuxpouces une ligne.

Largeur du quarré fur la partie de derrière , deux
pouces. Le timon s'introduifoit dans la pièce de bronze

^un pouce cinq lignes ^ & il avoit un pouce huit lignes

d'épaiiTeur ^ & deux pouces de hauteur. Il étoit arrêté ÔC

retenu par trois clous , ou plutôt par une broche & un
clou: on en peut juger par les trois trous que l'on voit

fui
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fur le bronze. Ceux des côtés font ronds ^ parallèles , Ôc

de grandeur égale , c'eft-à-dire , de trois lignes de diamè-
tre. L'ouverture^ placée d'à-plomb derrière la tête , eft de
forme longue. Sa largeur eft pareille à telle des deux au-

tres ; mais fa longueur eft plus grande ^ & pouvoir être

deftinée à recevoir un clou ou une vis. Ces ouvertures

témoignent au furplus que le Monument a été employé.

Je finirai cet article , en difant que le travail de ce Bronze
eft groflier , Ôc d'un affez mauvais goût. Il n'eft pas éton-

nant qu'il foit inférieur à ceux que j'ai rapportés dans la

ClalTe Grecque.

N°. m. & IV.

Je ne puis attribuer qu'à l'anfe d'un vafe cette Figure

d'Amour , ou de jeune homme , car elle n'a point d'ailes.

Elle eft pofée fur la tête d'un mafque comique : elle tient

d'une main une couronne déliée , & fon autre main eft

élevée , peut-être pour foutenir la bordure du vafe ; ce

qu'il n'eft paspoflible de décider affirmativement, le tems
ayant détruit le poignet de cette main. Quoi qu'il en foit,

le bras étoit élevé au-deffus d'une oreille du vafe qui fub-

fifte encore. L'ornement de cette oreille eft percé à jour,

& la moitié que le tems a refpeâée
,
porte la forme cein-

trée du vafe , auquel elle étoit liée , peut-être pour une
plus grande commodité. On peut juger du ceintre & du
goût de l'ornement courant ; il eft defliné au N°. IV.

Cette anfe de bronze eft d'une très-mauvaife exécution.

L'intention de la Figure eft bonne ôc agréable ; mais ce-

lui qui l'a inventée /n'a point préfidé à cette copie , ôc n'a

point été confulté pour un arrangement dont la difpofi^

tion ne peut jamais avoir produit un bon effet.

HauteurJlx poucesfept lignes : longueur de la moitié

de la portion circulaire qui n a jamais été plus grande ,

deux pouces neuf lignes : largeur de cette efpèce de den--,

telle y treize lignes.

Tome V, li
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N°. V. & VI.

La variété que l'on remarque dans les anfes des vafes^'

eft infinie. Il efl: vrai qu'elle étoit , en quelque façon , la

feule que les Anciens fe permettoient à l'égard de ces

meubles d'ufage ou d'ornement. Il faut convenir cepen-

dant que la Nature & l'imagination admettent pour la dé-

coration de Cette partie des vafes , tout ce que l'une ôc

l'autre peuvent préfenter.

Cette anfe , terminée par un Bufle de cheval , eft d'un

très-beau travail ; & j'ai rapporté fous le N°. VI. les orne-

mens qui terminent^ ou qui décorent l'extrémité infé-

rieure de cette anfe de bronze.

Longueur cinqpouces trois lignes : hauteur de la cour--

hiirejufqiûau plan ^ deux pouces neuflignes.-

W. VIL

Ce Lévrier courant , animal dont les Anciens paroif-

fent avoir préféré l'efpèce
^
quand ils ont eu des chiens à

repréfenter, n'eft pas d'un fi beau travail que le Numéro
précédent, mais il a été deftiné également à former une
anfe. Je le rapporte dans le defîein de remplir cette Plan-

che par des objets convenables, & pour augmenter les

preuves du goût des Anciens pour la variété à cet égard ,

6c dont j'ai parlé dans l'article précédent.

Longueur quatre pouces fept lignes : courburepour la

poignée y deux poucesfept lignes,

PLANCHE XC
N^ L

Ce Bas-relief en argent a été copié, ou plutôt pris en

général d'après les Médailles d'Antonin, fur lefquelles on
voit de pareilles repréfentatipns de temples. Cet ouvrage
eft d'un Orfèvre de Rome , nommé Carlo Gropaleji. Plu»

fleurs Curieux Italiens
;,
par les mains defquels il a paifé^
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l'ont regardé comme antique. Il m'auroit peut-être éga-

lement trompé ^ fi je n'avois été averti par ceux qui ont

eu la bonté de me l'envoyer de Rome. Je dirai cependant

que le chapiteau des colonnes convient fi peu au tems des

Antonins ,
qu'il m'auroit donné quelques foupçons ^ ôc

que les lettres de l'Infcription n'auroient fervi qu'à les

augmenter. D'ailleurs la couleur que le tems donne à l'ar-

gent^ eft imitée d'une façon très-fufpede.

Les trompeurs font toujours quelques fautes. Les baga-

telles qui paroiffent indifférentes au général des hommes ,

fervent fouvent à déceler leurs friponneries ; mais quand
ils ne font qu'Artiftes y leurs erreurs font plus fréquentes.

Ils ont befoin d'être guidés par des hommes inftruits des

«différences que préfentent les fiècles. Il eft vrai que les

Gens de Lettres prêtent rarement leur miniftère à de pa-

reilles tromperies : l'avarice , ouïe goût de la marchandife

peuvent feules les engager à ces fortes de baffeffes. Quoi
qu'il en foit , le même Car/o Gropalejî qui a travaillé ce

morceau , il y a fix mois ^ a copié depuis le Macellum y

ou le Forum Augujli , d'après une Médaille de Néron :

on dit même que cette copie eft beaucoup mieux traitée,

c'eft-à-dire , qu'elle eft plus exade , & plus capable d'in-

duire en erreur ; mais les pendans^ ou les morceaux fym-
métriques dans un genre , dont la répétition n'eft autorifée

par aucun ufage, me paroiffent une première mal-adreffe,

vu les foupçons qu'ils font capables de donner. Ce Gro-

palejî 2i fait plufieurs autres morceau^x: qui font dans les

mains des Brocanteurs de Rome. Je n'ai connoiffance

que d'un chat qui tient une fouris, ôc qui eft placé fur

un piédeftal d'argent ; & d'une colombe auffi d'argent,

qu'il a placée dans la main gauche d'une belle Vénus de

bronze.

Je rapporte l'exemple de ce petit Bas-reliefd'Antonin,

pourmettre les Curieux en garde y & leur rappeller qu'il y
a toujours eu des Gropale/î^qviil s'en trouve aujourd'hui,

& que tous les tems en fourniront : j'ajouterai que^ ceux

li ij



2^2 ANTIQUITÉS
d'Italie font les plus dangereux. L'adrefle dont la Nature

a doué les Italiens ^
jointe à l'habitude qu'ils ont des Mo-

numens antiques , au milieu defquels ils naiffent , ôc qui

,

pour ainfi dire ^ leur fervent de hochet^ leur donnent des

facilités dont le refte de l'Europe eft privé
, quoiqu avec

une égale envie de tromper. PafTons à des Monument
plus véritables.

Hauteur unpouce neuflignes : largeur unpouce quatre

lignes^

N^ IL

Le caraâ:ère de cette Lampe de bronze ^ ou plutôt ce-

lui de la tête d'un Nègre d'Afrique , dont elle eft formée,

m'a engagé à la faire graver. Les lampes Romaines font

fi communes ,
qu'il faut des infcriptions fmgulières , ou

des formes extraordinaires pour ofer les rapporter. Celle-

ci eft bien confervée ^ & n'a point été mal travaillée. Il

ne manque à fon exa6i:e eonfervation que la petite par-

tie qui coiivroit l'ouverture nécelTaire pour fintroduâioa

de Thuile ; elle étoit placée par un mouvement de char-

nière à l'extrémité inférieure de l'anfe ^ ou de l'anneau qui

fervoit à porter la lampe.

Longueur quatre pouces trois lignes : hauteurdeuxpou-^
ces neuflignes : diamètre un pouce dix lignes,

N\ III. & IV.

On rencontre fréquemment des mains chargées de pa-

tères 5 ou plutôt de gâteaux : fouvent on peut , & avec
raifon , les regarder comme des parties de Statues, repré-

fentées dans fadion de l'offrande & du facrifice ; mais plus

fouvent encore ces mains nous confervent un vœu, ôc

celle-ci donne une preuve convaincante de cttto, pra--

tique religieufe. La eonfervation de ce petit Monu-
ment ne permet pas de mettre en doute l'ufage de cette

fuperftition. Sa chaîne & fon anneau font des garans de
fon ancien objets On y voit avec plus de précifi,on que
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Hans quelques morceaux que j'ai rapportés dans les Vo-
lumes précédens , l'ornement que l'on plaçoit fur un côté

des gâteaux, & tel qu'on le voit fur celui-ci : fon élévation

dans le milieu s'oppofant à l'ufage d'une patère qui de-

voit recevoir avec fureté, du moins fans vaciller ou met-

tre en danger de tomber , ce dont on la chargeoit pour
préfenter l'offrande.

Hauteur quatre pouces cinq lignes^

N°. V.

Les premiers Valês qu'on ait faits , ont eu des an-^

fes , pour être d'un ufage commode ; ôc cette partie

ilifceptible d'ornement ^ a toujours été plus ou moins
décorée. Les Romains ont pouffé fort loin la variété

des formes & des ornemens qu'ils leur ont donnés. J'en

ai rapporté beaucoup d'exemples , mais rarement de
mobiles , comme eft celui de ce Numéro. On voit que
les deux parties circulaires étoient foudées , ôc tenoient

au corps du vafe ; & que l'anfe , dont l'ornement eft affez

bifarre , avoir beaucoup de jeu.

Largeur , les deux plaques coinprijes
, quatre pouces

deux lignes : diamètre de chaque plaque 3 un pouce neuf
lignes : hauteur totale trois pouces.

PLANCHE XCI.

N^L&IL
On affure que la Tête gravée en relief fur ce Monu^-

mentjÔc rapportée fous ce Numéro, nous a confervé le por-

trait de Sallufte.Ce fait eft d'autant moins intéreffant, qu'il

n'eft pas facile à vérifier. La difpofition de ce bronze , dont
l'ufage me paroît impoffible à deviner ,. eft plus piquante

pour la curiofité : je puis au moins la décrire. La Tête eft

gravée fur la bâfe arrondie de ce bronze , comme la maffe

de nos cachets ; ôc l'ufage du corps , auquel cette bâfe eft

unie
y
peut d'autant moins s'expliquer ôc fe comprendre ^

li ii].
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que la forme , le défaut de lettres , ôc la gravure en relief

empêchent d'admettre l'idée d'une tefsère : il eft même
confiant que la pointe quarrée, placée au-deffus de la mou-
lure fupérieure , étoit deftinée à être enclavée dans un
autre corps. Le Monument eft très-bien confervé : je

ne puis rien dire de plus.

Hauteur totale deuxpouces : diamètre de la hâje ou du
portrait y neuflignes,

N^ III. & IV,

Il eft également difficile de concevoir la deftination de

-ce Monument de bronze. La forme du corps, fur laquelle

ce Lion eft accroupi , rend l'ufage de cette antiquité d'au-

tant plus difficile à imaginer^ que l'efpace de fon intérieur,'

ôc les deux plaques de fes extrémités , non-feulement ne
çonduifent à aucune conjedure , mais ils s'oppofent à

toutes celles que les enfeignes & les parures militaires

pourroient fournir. Le volume eft trop médiocre pour les

premières , ôc trop confidérable pour les dernières ; d'ail-

leurs , le Monument ne préfente aucun moyen qui ait pâ
fervir à le foutenir , ou à le lier avec un autre corps : l'exac-

titude de fon trait eft tout ce qui dépend de moi. Ce Bron-

ze 5 d'un affez mauvais travail , n eft point mal confervé.'

Le Lion n'a perdu que les pieds de derrière. Ce Monu-
ment a été trouvé depuis peu dans l'amphithéâtre Cajîrenfe

à Rome.
Hauteur deux pouces : largeur unpouce huit lignes

^

N°. V,
La quantité de Boutons de bronze, ôc femblables à nos.

Boutons de bretelles que nous trouvons tous les jours ,

m'engage à placer celui-ci dans la claffe des parures mili^

taires
,
quoiqu'il foit plus grand que ceux que l'on trouve

ordinairement, ôc qu'une de fes extrémités foit ornée d'un

bas-relief: il eft fort faillant , 6c devoit beaucoup incom-
moder celui qui le portoit. Ce bas-relief préfente la tête &
les épaules d'un taureau ; fes cornes ont un peu fouffert.
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êc fes Jambes de devant font caîTées. L'animal n'efl point

touché de mauvais goût.

Hauteur totale un, pouce neuflignes : diamètre neuf
lignes,

W, VI.

Cette Cornaline
,
gravée en creux, repréfente un Bâ-

timent Romain y conftruit pour aller à la voile & à la rame :

il eft vrai qu'il ne décide aucune des queftions embarraffan-

tes 5 fur la difpofition des anciens vaiffeaux , & que les

rames de celui-ci font placées félon toutes les loix de la

Phyfique ; mais ce ?vIonument eft agréable en lui-même
,

& fa forme fimple eft très-décidée ôc me paroît très-juire.

Il n'a que deux voiles placées à la même vergue fur un feul

mât 5 dont la hauteur eft médiocre. Je crois qu'il repré-

fente un Bâtiment marchand , car on n'y voit que quatre

hommes, qui ne paroiffent porter aucune efpèce d'armes:

il eft vrai qu'ils font employés à la manœuvre des voiles

,

& que leur nombre n'auroit pas été fufnfant pour manier

les douze rames placées fur chaque bord ; mais on ne re-

connoît , ni fur l'avant , ni fur l'arrière , aucun des châ-

teaux deftinés dans les anciens Bâtimens
,
pour l'attaque

ou pour la défenfe.

La figure debout , placée fur le haut de la poupe , ôc

dont les bras font élevés , doit être la Divinité tutéiaire
5,

à laquelle le vaifTeau étoit confacré \ elle eft repréfentée ,

félon les apparences , comme implorant fans cefTe le ciel ^

pour l'heureufe navigation du Bâtiment. La proue eft or-

née d'un bufte , qui repréfente fans doute une autre Divi-

nité , mais inférieure. Quoi qu'il en foit , ces figures rappel-
^or^f'^\tZ ^T--

îent en quelque façon l'idée des Dieux Pataïques , Pa- Recueil de l'A-

iaïci DU , ou du moins , de la place que ces Divinités cadémie des Bel-

r ^ 'cr 1 A • Tir" les-LettresaVol.!»-

occupoient lur les vailieaux des Anciens, 11 raut cepen- pag, 3^,

dant convenir qu'Hérodote dit qu'ils reffembloient beau-

-coup aux Dieux Cabyres : d'ailleurs . Pexfe confirme l'u- t- m ^u ,^

iage de ces nmulacnres , en dilant :

lîîgentes de Puppe Dii,
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Virgile & Ovide font mention plufieurs fois desDlvînî-

tés placées fur les vaiiïeaux des Anciens , & d'une façon

plus conforme à la compofition de cette pierre gravée fous

ce Numéro ; & , fans entrer dans aucune difcuffion , il

fuffit de fçavoir que cet ufage des Phéniciens s'eft perpé«

tué pendant un fi grand nombre de fiècles,

PIANCHE XCIl

Ce Fragment, d'uneJièu/a de bronze, eft orné de deux
Pigeons accroupis : cette idée eft plus agréable qu'elle n'eft

inftrudive ; elle prouve du moins que les hommes ont dans

i'efprit peu de reifources pour de nouvelles inventions , ôc

que les fenfations ont toujours été les mêmes.
Hauteur oii\e lignes : largeur un pouce dçux lignes^

W, IL

Cette Pincette , deftinée à prendre des chofes légères

ou précieufes , d'un médiocre volume , ôc que les Lapidai-

res appellent aujourd'hui une BruJJelle , a confervé tout

fon reflbrt. Il faut que la trempe en ait été bien bonne ,

ou plutôt bien jufte. La répétition des différences ou des

reffemblances dans les ufages , appartient également aux
Antiquaires.

Longueur deuxpouces huit lignes,

N°. III. ôc IV.

Cette Tefsère d'ivoire préfente d^un côté deux Pî*

geons , ôc de l'autre ces cara£lères 1,1 furmontés d'un B;
On ne peut attribuer qu'au théâtre cette efpèce de mar-

que , principalement quand elle eft travaillée fur l'os ou
fur l'ivoire.

Ces Monumens peuvent concourir au détail des fpec^

tacles. Ce qu'ils repréfentent peut être allégorique, ôc faire

retrouver des jeux marqués dans l'Hiftoire. On peut encore

expliquer
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expliquer ,

par ce moyen , les allufions que les Poètes ont
pu faire.

Diamètre quatorze lignes.

n\ V.

J'avoue que cette Machine pafle de beaucoup mon în-

Èeliigence : une traverfe percée dans fon milieu , dont les

extrémités tiennent en état deux efpèces d'anfes & leur

fervent d'axe^pour un mouvement complet ôc circulaire en
un fens ; ce mouvement étoit fans doute néceflaire

pour l'objet delà Machine. Une de ces anfes eft plus petite

que l'autre , de forte qu'elles s'emboîtent avec afiez de
juftefle ^ & fe tiennent par leur poids dans l'état de repos :

malgré cette différence dans leurs proportions ^ elles doi-

vent avoir eu un objet commun & fem.blable. Le deffein

fera mieux fentir la difficulté de l'explication.

Hauteur totale quatre pouces : largeur quatre pouces

neuflignes.

N^ VI.

Ce Monument nous repréfente cette efpèce de guir-

lande ou de fefton qui pendoit aux enfeignes militaires ^ &
que l'on plaçoit aux deux côtés du portrait du Prince , ou
du ligne particulier de la Légion. On a peine à compren-
dre pour quelle raifon on lit fur celle-ci LEG. XVII.
CLA S S. car on fent bien que les cara6lères font il dimi-

nués 5
qu'on ne peut les lire que de fort près. Il étoit im-

poflible de les apperçevoir quand ils étoient élevés ^ com-
me ils le dévoient être. Les couronnes & les bandes ou
moulures fupérieures & inférieures ^ font formées par des

incruftations d'argent : la bande du milieu eft ornée des

mêmes moulures, mais le cuivre en eft apparent.

Hauteur totale deux pouces trois lignes : largeur des

travers neuflignes.

Tome /^, K-k

**
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PLANCHE XCIII. '

N°. I. IL & m.

La beauté des formes , l'agrément de la compofitiorî ^
& la fineiTe de l'exécution , feront toujours un des princi-

paux objets , même dans le genre des Antiquités , dont
ce Recueil eft compofé ; ôc fi les Monumens ne peuvent
ni inftruire ni préfenter le mérite de la nouveauté^ on
doit les rapporter^ non-feulement pour l'avantage des Mo-
dernes > mais pour l'honneur des Anciens : ainfi je fuis

fort éloigné de faire des excufes fur la gravure de ce Vafe

de bronze*

La médiocrité de fon volume rend fon ancien ufage fort

difficile à concevoir ; & je préfenterai d'autant moins de
conje£lure à cet égard , que ^ n'ayant aucun objet de fu-

perftition > il ne donne pas même la reifource du Laraire;

On diftingue aifémentfous le Numéro I. les écailles dont
le corps eft couvert , les feuiiles de laurier qui décorent la

bande qui règne dans fon milieu , & les caractères dont le

pied ell orné. Les ornemens , dont la gorge fupérieure ôc

l'extrémité du pied font enrichies , fe trouvent développés

aux Numéros II. ôc III. par la raifon que le point de vue
nécelTaire pour fentir la forme du Vafe ^ empêche de fa-

tisfaire la curiofité à leur égard.

Hauteur quatre pouces : diamètrefupérieur deuxpouces
dix lignes ; diamètre du pied un pouce neuflignes,

N^ IV.

Ce braffelet de bronze eft très-bien confervé, à la ré-«

ferve des quatre parties faillantes dont il devoit être orné^'

& dont je juge qu'il étoit décoré par les quatre trous placés

à diftance égale dans fa circonférence , fur laquelle on a

lepréfenté des ornemens qui n'ont point fatigué l'imagi-

nation de l'Auteur. On les voit deiïinés fur la partie du
Braffelet^ que j'ai développée fous ce Numéro : j'ai choifi
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fcelie que les attaches retenoient autour du bras ou de la-

vant-bras.

Diamètre inégal^ aujourd'hui quelques lignes au-def-

jiis de deuxpouces : largeur dix lignes,

n\ V. VI. & VIL

Ce Fragment de bronze a dû fervir au même ufage que
le Numéro précédent , & l'un m'a conduit à l'intelligence

de l'autre ; car on avoir reployé à Rome les deux extré-

mités de celui-ci , pour lui donner une forte de reflem-

blance avec un éperon. En effet , on me l'a envoyé fous

cette dénomination. Dans la vérité , elle n avoit aucune
vraifemblance. Une molette, formée par une rofe, auroit

dû être regardée comme une plaifanterie à l'ufage d'une

belle Dame ; mais les Anciens connoiffoient peu ces fa-

deurs particulières. Quoi qu'il en foit , la matière de ce
Fragment eft fi douce , que j'ai rabattu fans peine les deux
extrémités , & je me fuis de plus en plus confirmé que
cet éperon , non-feulement étoit un Braffelet , mais qu'il

avoit confervé les ornemens qui manquent à celui du Nu-
méro précédent. La rofe du milieu efl: defFmée au N^. VL
&une des rofettes d'ornement, dont elle efl: accompagnée

,

fe voit au N^ VIL Les deux trous qui fubfifl:ent fur ce
Fragment fervoient fans doute à recevoir des ornemens
pareils. Je croirois volontiers que ces Braffelets ont appar-

tenu à des filles de condition libre ; car il me femble que
ceux des efclaves , du moins ceux que l'on trouve le plus

ordinairement , étoient fixes , c'efl:-à-dire
, qu'ils ne pou-

voient ni s'ouvrir ni fe fermer ,
pour rendre confl:ante la

marque de l'efclavage. Il efl: vrai qu'on ne peut trop en
conclure que pour le général ; on fçait affez qu'il y a eu
des efclaves tendrement aimés de leurs maîtres. Les deux
que je rapporte dans cette Planche font travaillés l'un ôc

l'autre , & celui-ci donne des preuves de goût & de re-

(Cherche.

Ce petit Monument préfente une autre fmgularité
^

Kk ij
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celle d'être argenté de la même manière que les plats ^ dont

je parle fort en détail dans la clafle des Gaulois de ce Vo-
lume.

L'ouvrage de ce Fragment y trouvé cette année fur le

Mont Palatin 5 efî: très-bon ; les feuilles de la rofe font mo-
biles & très-bien entendues : la confervation des parties

qui fubfïftent efl; entière.

Largeur du BrajfeUty cinq lignes : la rofe dépajfe cette

largeur de trois lignes.

N°. VIII.

Cette Anfe de bronze efl: d'un très-bon ouvrage ; elle

eft fi bien confervée , ôc fa forme 11 peu commune ^

que je ne puis me difpenfer de la rapporter.

HauteurJîxpouces se demi : largeur de rextrémité c^un^

gland à Vautre > Jeptpouces êC demi.

PLANCHE XCIK
N^ I. II. & IIL

Pi. XXXVïi. J'ai rapporté dans le IIF. Volume de ce Recueil deux
N'-. V. & VI. Chandeliers de bronze trouvés à Herculanum, Celui que

préfente ce Numéro m'a été envoyé de Rome. Non-feu-
lement il eft beaucoup plus grand ^ mais il prouve que la

forme ôc la difpofition de ce meuble d'ufage , étoient gé-

nérales au moins dans toute l'Italie foumife aux Romains 3

ôc qu'elles ne différoient que par des bagatelles & des or-

nemens. Le travail de celui dont il eft queftion^ eft égale-

ment recommandable par l'ouvrage de fon fuft ; mais les

anneaux gaudronnés , qui lui donnent une tenue plus fer-

me ^ ne font pas fi bien exécutés , non plus que les orne-

mens fantaftiques qui compofent le pied j ôc que j'ai rap-

porté féparément au N°. IL Le vafe ^ placé à l'extrémité

îupérieure de ce Chandelier ^ ne reffemble point à ceux
des deux Chandeliers dont j'ai rappelle le fouvenir. Sa

partie creufe femble s'oppofex à i'ufage auquel il étoit def^
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tlné , c'eft-à-dire ^ celui de recevoir un corps , dont la bâfe

du pied eft applattie. Cependant , fi l'on veut penfer à la

forme la plus générale des lampes, on trouvera que le bec
fur lequel le lumignon efl: établi , ôc le manche ou l'anneau

qui fervoit à porter cette lampe , s'appuyoient au contrai-

re fur les bords de ce corps creux & recevoient ime folidi-

té fufEfante. Il eft à préfumer que les trous
, placés fym-

métriquement à la circonférence , & dont on voit le plan

intérieur au N°. III. fervoient à pendre des chaînes pour
porter les inftrumens néceffaires à la lampe , ou qui n'é-

toient deftinées qu'à rornement. Les bas-reJiefs donnent
fréquemment ctt exemple.

On peut dire en général que ces pieds de lampe man-
quoient de folidité. Leur peu d'afÏÏette, par rapport à leur

élévation , les rendoit très-faciles à renverfer.

Hauteur trois piedsJîx pouces : diamètre de ï^efpace

occupé par les trois pieds dont la bâ-^e eftformée y huit

pouces : hauteur du vajeJupérieur y unpouce huit lignes :

diamètre de ce vaJe ^ quatre pouces huit lignes,

W. IV. & V.

Cet Afpergilhnn ^m^'ùuvîvQ.nt connu chez les Anciens;,

& employé dans les facrifices ôc dans quelques autres céré-

monies , fervoit à répandre l'eau luftrale. Celui-ci déve-

loppe admirablement fon ancienne conftru£lion , & nous
apprend que les crins inférés ou introduits dans ce reffort

de fil de laiton , en affez grande quantité pour le recou-

vrir & le cacher, recevoient beaucoup de jeu & de faci-

lité pour jetter Feau à la plus grande diftance qu'il étoit

poffible. Je dois ajouter que le manche eft terminé par une
tête de bélier , dont le travail eft très-beau ; elle eft rap-

portée feule au W, V.
Longueur totale de cet injîrument de bronzey huitpouces

einq lignes : longueur du manche 3 cinq pouces dix lignes

,

Kk.iiji
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Voy. entra autres

Auteurs, Chifully

fur rinfcription

de Sigée ; & Phi-
lippe i/'enuti-, dans
le premier Vol.
des Mémoires de
l'Académie de
Coitone*

Tome IV»
ri. xciii.

ANTIQUITES
N°. VL

On eft trop heureux que les Sçavans fe foient^ pour

ainfi dire ^ acharnés à vouloir qu'un objet n'ait eu qu'un

feul ufage. Cette prévention les a pour l'ordinaire engagés

à dépouiller tous les Auteurs^ & à rapporter tout ce qu'ils

ont dit fur une matière. Ceux qui les lifent dans la fuite

profitent de leurs recherches pour les fuivre ou pour s'en

écarter. Plufieurs Sçavans ont donc vu des poêles reper-

cées ôc pareilles à celle de ce Numéro. Ils n'ont voulu leur

donner d'autre ufage que celui de fervir à palTer les ma-
tières propres à coller ôc à entretenir le vin. Je ne doute

cependant point que plufieurs , & peut-être même celle

que je préfente , n'aient eu d'autre deftination ; mais com-
me tout eft dit à cet égard , & que dans une fociété civili-

fée^ on a plufieurs objets , & par conféquent différentes

matières qu'il efl néceffaire de paffer & de préfenter aii

feu ^ je me contente de rapporter cette efpèce de Poêle ^

comme un meuble à l'ufage des Anciens, & dont la jeper«

cure efl égale , fine^ & de bon goût.

Diamètre cinq pouces trois lignes : profondeur treize

lignes : longueur du manche ^ cinq pouces dix lignes*

PLANCHE XCV.

N°. I. & IL

La forme de cet Autel confirme la fingularité d'un ufage

pratiqué par les Romains ^ ôc dont je n'ai pîi rendre raifon ,

en rapportant un Monument pareil -, qui m'a paru confa-

cré au Soleil. Celui-ci pouvoir l'être à Neptune ou à quel-

que Divinité de la mer ,
par la raifon des dauphins , traités

en bas-relief fur la face unique de ce Monument : ils font

même affez bien travaillés.

La furface ouverte, N°. IL donne le plan de la bâfe qui

efl fermée ; mais l'Autel efl évuidé en entier.

Diamètre de laproportion, ceintrée quiforme cet Autel

^
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"^ciîiq poucesJix lignes : hauteur de PAutel deux pouces

dix lignes : épaijfeur de PAutel j un pouce fept lignes^

W, IL & III.

J'ignore abfoiument l'ufage de ce petit Monument de
bronze. li ne peut avoir fervi à aucune parure : il ne pré-

fente pas même la reffource des morceaux dont le volume
eft médiocre5& qu'il efl: poffible de renvoyer aux Laraires^

fans craindre aucun reproche. Car aucune raifon^ du moins
qui foit connue , ne peut autorifer ni la réunion des deux
patères , ni la forme large & fmgulière des ornemens qui

paroiffent leur fervir de manche.

La confervation de ce petit Monument efl: très-bonne

,

& l'ignorance de fon ufage ne peut être excufée que par le

défaut d'exemples , d'autorités , ôc même d'indications.

Longueur un pouce cinq lignes : diamètre de chaque
culeron yjix lignes.

J E pofsède plufieurs de ces Vafes que les Romains
nommoient Prefériculum > & qui fervoient dans les facri°

lices à contenir le vin defl:iné , ou pour arrofer les viÛi-

mes ^ ou pour faire des libations. Cet inftant du facrifice

devoit être un des plus effentiels ^ car il efl: le plus fouvenc

répété fur les Monumens. Pour prouver cette petite ob-

fervation , & préfenter en même tems la forme du Prefé-
riculum

, j'ai mieux aimé rapporter en même tems le bras

d'une petite fl:atue de bronze , auquel il étoit attaché. Ce
Fragment a été trouvé depuis peu de tems à Rome. Il

démontre en même tems de quelle manière on tenoit ce

Vafe , & donne par conféquent un peu plus d'adion &
d'intérêt à ce même Vafe, dont la forme efl: d'ailleurs aufli

diftinde qu'il efl: néceifaire^pour préfenter une idée précife

de fon trait. La médiocrité du Volume de ceux que je

pofsède n'auroit pas donné plus de lumière au Ledeur ;

aufll je les regarde comme des imitations du Prefériculum ^

confacrés à l'ufage des Laraires.

Longueur totale de ce Fragmcnt^deuxpouces dix lignes^
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PLANCHE XCVl

N^. I.

Ce Fragment de ce Corfelet de bronze , fondu très-

mince , & par conféquent fort léger , a été trouvé dans

XAnfacatro CaJîrenJeyOu l'on a fait quelques fouilles l'année

dernière pour des fondations de bâtimens particuliers. Ce
Fragment eft d'autant plus curieux ,

qu'il donne quelques

éciairciflemens fur la queftion , obfcure à plufieurs égards,

qui concerne l'armure de quelques-unes des troupes Romai-

nes ; car je ne crois point que leur armement ait été géné-

ralement uniforme. Non - feulement les armes ont varié

félon les fiècles de l'Empire ^ mais la deftination des corps

en particulier a exigé des armes différentes. Cette partie

d'un Corfelet ou d'une Cuiralfe , félon notre façon de par^

1er y doit être regardée comme appartenant aux Soldats

péfamment armés. Elle ne fervoit qu'à défendre le ventre :

les trous dont elle eft percée en haut & en bas étoient def
tinés y félon les apparences , à joindre cette partie à celle

qui couvroit la poitrine , fans empêcher le pH & le mou-
vement du corps. Les petits anneaux, ou commencement
de chaînes qui fubfiftent encore à la partie fupérieure, au-

torifent ce préjugé ; mais pour faire fentir de quelle façon

je conçois cette jonâion , je dirai qu'on pourroit la regar-

der comme une augmentation faite dans la fuite à une de*

mi-Cuiraffe
,
plus grande cependant que celle dont j'ai

H.LXXXVIII, rapporté un exemple dans le fécond Volume , & qui n'eft ,
^ • • pour ainfi dire , qu'un très-grand Haujfe-col qui couvroit

également la poitrine & les épaules.

Les trous placés fur le bord inférieur de ce Fragment,
me paroiffent indiquer le moyen qu'on employoit {a) pour
attacher les lambrequins ou les bandelettes de cuir qui pen-

doient autour de la figure , & que les Soldats Romains or-

noient , ainfi que les portans de leurs armes , de tous les

(â) Le Deflmatçur s'eA trompé , ie bas préfentç Iç haut.

petitg
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petits bronzes émaillés ou chargés de reliefs , dont j'ai fi

fouvent rapporté des exemples.

On voit fur la gravure les ornemens ôc les efpèces de

boutons dont cette armure étoit décorée. Ces cercles font

repouffés par derrière , & leur circonférence eft environ-

née fur le devant d'un cercle formé par des points i ce

qui produit un affez bon effet.

Longueur du Fragment cajféaux environs defa moitié ,

un peu plus dejixpouces : il ejî cambré d'un pouce quatre

lignes : hauteur dans le milieu troispouces ôC demi : Âau-.

teur de textrémité deux pouces deux lignes*

N°. IL

LAforme de cttto, FiBula n eft point ordinaire , & cette

raifon me détermine encore plus a la rapporter ; fon vo-

lume me paroît expliqué par ce que j'ai dit à l'occafion

des Tibulœ qui m'ont paru trop fortes , & par conféquent

trop embarraflantes pour être portées par un homme. On
peut voir le Tome I. Planche LXXIX. N°. II. Celles

dont le volume eft fi confidérable me paroiflent avoir été

deftinées à fixer dans l'intérieur des maifons les rideaux , y «j.
j^ ^/ „

.

les portières, ainfi qu'à relever les étoffes ou les tapifferies , Dialogue fur icj

&c. J'ajouterai qu elles ont dû fervir à attacher les cou- Tapifferies,

vertures des chariots 6c des chevaux de bagage. Celle de

ce N°, préfente encore les reftes des quatre clous de fer

,

établis fur la plaque pour l'arrêter contre un panneau ou
une muraille , & lui donner la force de foutenir l'étoffe

ou le corps qu'elle devoir porter ; elle eft d'ailleurs fi bien

confervée , que le reffort de fa broche eft encore très -vif.

Hauteur huitpouces huit lignes : plus grande largeur

de laplaque y neuflignes^
N°. III. IV. V. & VI.

Je préviens le Ledeur que je puis décrire ce ClouJ
mais qu'il m'eft impoffible de lui dire l'ufage auquel il a été

deftiné ; fa longueur , ôc la place que fes ornemens oç-^

cupent , me ferviront d'excufe auprès de lui.

Tome V, Ll
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La pointe de ce Clou ell arrondie & ne s'étend pas juf-

qu'au tiers de fa longueur ; cependant cette partie eft la

feule que l'on pouvoit introduire dans un corps étranger ,

le corps du clou , oii cette partie ronde eft terminée , de-

venant quarré, ôc chaque face étant couverte d'ornemens

,

que l'on peut diftinguer fur chacun des Numéros : mais fl

la pointe ronde me paroît trop courte pour porter la lon-

gueur totale avec une efpèce de force , comment pouvoit-

elle fuffire & fe trouver en équilibre pour porter ou le

morceau d'ornement , ou tout autre corps pafl'é dans le

trou que l'on voit aux Numéros III. & IV. placé tout

auprès de la tête ; car on ne peut fuppofer d'autre deftina-

tion à ce trou. Je m'y perds d'autant plus que les orne-

mens , ou le travail de la tête de ce même clou , n'ont ja-

mais permis de frapper deifus pour lui donner fon utilité

naturelle.

Longueur dix pouces dix lignes : la face du quarré

dansJà naijfance j quatre lignes : la tête un pouce de dia--

ttietre*

PLANCHE XCVIL
N^ I. & II.

Il eft fingulier de trouver dans les anciens Monumens
d'un pays une impreffion qui réponde à l'opinion que nous

avons aujourd'hui du caradère des peuples qui l'habitent.

Les Morceaux fuivans donneront une preuve de ce fenti-

ment : ils ont été trouvés à Alger depuis très-peu de tems ,

& leur détail prouvera que ,
quoique faits félon le culte ôc

les ufages des Romains , ils préfentent une grofïièreté &
une barbarie que nous connoilTons aujourd'hui aux Afri-

quains. Il eft vrai que le terrein occupé aujourd'hui par

Alger ne préfentoit point une ville du tems des Romains ;

& que par la raifon du port ôc du mouillage que la nature

a donné au terrein qu'elle occupe^ il pouvoit y avoir quel-

que forte d'habitation , d'autant même que toute la côte

d'Afrique étoit habitée dans ce tems ; ôc que les voies Ro-
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.maînes fuîvoîent exaâemènt les bords de la Mer Méditer-

ranée.

Ce Flûteur 5 dans l'objet de rendre la cérémonie d'un

facrifîce plus brillante ôc plus authentique y ne joue que
d'une flûte ^ il eft vrai ; mais la draperie , qui ne monte que
jufqu à fa ceinture ^ indique abfolument le earaâère d'un

Sacrificateur Romain. Cette différence de travail & de
defTein , établie fur le goût national ^ eft le feul mérite de
ce petit morceau qui fe trouve affez confervé^ à la réferve

d'une jambe.

Hauteur trois pouces huit lignes,

N^ UI.

Un Monument auffi utile aux Légions , puifqu'ii leur

fervoit d'enfeigne , prouve-ra plus encore que le Numéro
précédent , combien le climat influe fur les opérations

de l'Art. Ce bouc informe , & traité fans aucune articu-

lation marquée ^ ne peut être regardé que comme un ou-
vrage avoué ^ & exécuté par les Colonies Romaines éta-

blies fur la côte d'Afrique ; cependant le travail en eft peut-

être plus mauvais ^ & préfente moins de parties fatisfaifan-

tes que le N°. précédent. Ce n'eft par aucun défir de faire

valoir ce Monument^ que jele regarde comme ayant fervî

à une Enfeigne militaire : ufage auquel on fçait que toutes

fortes d'animaux ont été employées. Ce qui me confirme

dans cette penfée , c'eft que ce morceau eft percé fur le

ventre & fur le dos ^ par des trous qui fe rapportent , ôc

dont le diamètre eft confidérable pour la grandeur de l'a-

nimal. Ils ne peuvent, ce me femble , avoir été deftinés

qu'à recevoir l'extrémité d'une lance pointue , ou d'une

broche préparée à cette intention.

Hauteur deux pouces cinq lignes : longueur deux pou-^^

ces fept lignes,

N^ IV.
Disposition du trou rapportée en proportion de l'ani^,

mal , & vue fous le ventre.

Diamètre quatre lignes^
'"''

Ll ij
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N\ V. & VI.

Ce Bufte de pierre dure & tirant fur le noîr^ repréfente

un mafque comique. S'il donne des preuves de peu de

connoifTances dans les contrées habitées par les Romains,

il prouve aufli la conformité des ufages. La tête n'efi: point

fans caradère ; mais la longueur exceflive du col , le col-

lier , & le peu de largeur des épaules font la critique de

fon exécution^ encore moins cependant que le derrière de

la coëfïure , dont le travail a été facile à rendre au N°. VI.

Hauteur de ce petit Bujle ^ un pouce dix lignes.

Cet envoi d'Alger étoit accompagné d'un Sphynx de

marbre blanc , alFez bien travaillé , & point trop mal conh

fervé. Sa longueur ejl de neufpouces cinq lignes ^ SCfa
hauteur dejix pouces une ligne.

Il y avoit encore un Bufte de femme , de marbre blanc ,

dont la confervation ne peut être plus belle. Il paroît n'a-

voir jamais eu de derrière de tête : on pourroitmême fe

perfuader^ malgré la beauté ôcla rondeur de fon col, que ce

JBufte a toujours été fait pour être employé dans un bas-

relief. Le travail en eft très-bon. Sa hauteur totale eji de

neuf pouces.
Ces Monumens étant inutiles à rapporter

,
je me con-

tente de faire rernarquer que des morceaux de cette ef-

pèce , trouvés dans un lieu pareil à celui que j'ai décrit ,

me paroiflent prouver le goût des Romains pour la ma-
gnificence. Ils en donnent une idée peut-être plus forte

que la bâtilTe du Colyfée. Kil
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R E C U E I L
DANTIQUITÉS
E'GYPTIENNES, ETRUSQUES,

Giî£CQ[7E5,IîOiIf^INE5,

ET GAULOISES.

CINQUIEME PARTIE.
DES GAULOIS.

Avant-propos.
'AI fuffifamment établi dans les troifième &
quatrième Volumes de ce Recueil , l'ignorance

profonde des anciens Peuples civilifés à l'égard

de la Gaule & des Gaulois^ Je contredirai

d'autant moins ce que j'en ai dit
, que le filence des Au-

teurs fur les détails de cette Nation , met en état d'avan-

cer que l'on ignoroit dans le monde connu, non-feulement

les mœurs ôcle gouvernement des Gaulois ; mais la nature

Lliij
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&c rétendue du terrein qu'iis occupoient. Je conviens qu'il

fera toujours iingulier qu'on ne fut pas plus éclairé à leur

égard dans le tems que, célèbres par leur courage & leur

goût pour la guerre , ils fervoient comme auxiliaires , ou
plutôt ils étoient à la folde de quelques Nations étran-

gères , ôc que dans ce même tems ils faifoient trembler

les Romains fur leurs foyers , long-tems après la prife de

Rome qu'ils avoient conquife par leurs propres armes

,

c'eft-à-dire , fans avoir d'Alliés. Il faut donc renvoyer à la

conquête des Romains comme à la feule époque , ôc dont

il eft impoiTible de s'écarter , fi l'on veut parler avec quel-

que certitude de ce Pays & de fes anciens habitaris.

Pe Belio Gallico, Céfar eft Ic fcul qui nous ait donné quelques détails fur
Ub. VI. c. II* 2g^^. ancien gouvernement. Cet Auteur eft trop connu , ôc

ce qu'il dit des moeurs 6c des ufages de cette Nation , eft trop

long pour être rapporté ici. Il paroît feulement qu'une par-

tie de leur culte , ôc quelques traits de leur conduite fe ref^

fentoient d'une communication avec des Peuples éclairés.

La Langue Grecque, ufitée dans une partie de la Gaule,pré-

fente d'abord la Grèce comme la fource dans laquelle ils

ont puifé ; mais cette idée ne fatisfait pas pleinement , ôc

n'eft pas fuffifante pour perfuader que les Gaulois n'ont été

formés fur aucun autre modèle. Les facrifîces humains qui

étoient chez eux en ufage 5 contredifent cette opinion.

Pour concilier tout ce que l'on trouve dans le récit de

Céfar , je croirois que la communication des Grecs Ôc des

Etrufques peut avoir ajouté à des emprunts plus anciens,

ainfi qu'à des ufages qui peuvent avoir été particuliers à

cette Nation. Céfar autorife cette conjeûurè ^ en parlant

de l'aflemblée de toute la Nation , dont les rapports font

très-apparens avec les AmphlcLions , députés des Répu-
bliques Grecques , ôc avec les Lucinnons des-villes confé-

dérées de l'Etrurie. Il paroît même que l'aflemblée des

Gaulois avoit jette des racines fi profondes , qu'elle a

fubfifté long-tems dans la Gaule. Quelque réflexion que

Ton puifle faire , il xéfukera toujours que Tignorançe où
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l'on â été Cl long-tems à leur égard

, prouve d'une façon
bien convaincante que, fans le fecours des Lettres , tou-
tes les vertus ôcles vanités nationales font perdues pour la

poftérité. Je reviens à mon objet.

Nous ne fommes éclairés fur les détails géographiques
de la Gaule , ôc fur les mœurs des Gaulois

, que par For-
gane de Céfar. Ce grand homme a fçu les rendre inté-*

reflans par la juftice avec laquelle il en a parlé. Il faut être

grand pour convenir des vertus de fes ennemis , ôc pour
les illuftrer foi-même , quand on eft libre de s'en difpen-

fer. Pour mériter une épithète iî difficile à obtenir , un
hommx doit avoir plulîeurs genres d'élévation. Céfar

,

quoique tyran de fa patrie , s'eft acquis le plus grand
nom ; parce qu'en effet la générofîté & la vérité ont ac-
compagné fes talens pour la guerre , & que fon activité

a fçu les employer : non content de laifler ces grands
exemples à la poftérité y il fera toujours le modèle des

Militaires , que leur état ou leur fîtuation mettront à por-

tée d'écrire les expéditions qu'ils auront commandées , ou
dont ils auront été témoins. C'eft donc d'après Céfar qu'il

faut confidérer la Gaule ,& qu'il eftpofliblede bien parler

des Gaulois. Mais l'objet le plus utile & le plus flatteur des

recherches que l'on peut faire fur ce point d'Antiquité ,

eft celui de retrouver la pofltion des camps & des poftes

occupés par les Romains , & principalement ceux que l'on

peut comparer avec les Commentaires de Céfar. Il eft vrai

que cet ouvrage incomparable dans fon genre , a été fi

foigneufement étudié , qu'il eft rare de n'avoir point été

précédé , dans la recherche & dans l'explication de cette

efpèce de Monumens , par des hommes de mérite ôc d'é-*

rudition. J'ai été cependant alTez heureux pour être à por-

tée de lever les doutes que des Sçavans avoient fait naître

fur la pofltion de Gergovia ; ôc le même bonheur a voulu
qu on n'en eût point encore donné le plan , non plus que
âiï/xellodunum.

Le Ledeur peut compter fur lexa^titude de ceux que
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}'ai fait graver. Il en fera convaincu par la clarté avec la-

quelle les mouvemens des Romains &. des Gaulois fe dé-
velopperont à fes yeux dans le fiége de Gergovia qui tient

un rang confidérable dans les Commentaires de Céfar ,

par la defcription des mouvemens d'attaque & de défenfe,

ôc parla levée du fiége de cette Place
, que ce grand Gé-

néral ne put éviter.

La Gaule étoit trop importante aux Romains pour ne
pas conferver cette conquête. Ils y laiffèrent des trou-

pes non-feulement pour être à l'abri des incurfions que
le peuple Romain redoutoit toujours , mais pour la gar-

de d'un pays devenu frontière des Germains > & des au-

tres Peuples , dont Rome méditoit la conquête , ou dont
elle redoutoit les attaques. En conféquence de ces objets,

les camps des Romains étoient placés dans plufieurs en-

droits de la Gaule. On fçait que toujours établis fur des

terreins avantageux ^ ils étoient encore retranchés avec

beaucoup d'art, ôc que les légions n'avoient point d'autres

quartiers
,
puifqu'elles y féjournoient l'hiver ; car, en gé-

néral, les places fortifiées n'étoient point l'objet de la dé-

fenfive des Romains. J'ai donc rapporté ceux de ces

Camps que l'on peut encore reconnoître , ôc dont j'ai pu
raffembler les plans ; mais j'ai eu l'attention de ne répéter

aucun de ceux que l'on trouve dans les Mémoires de l'Ar

cadémie des Belles-Lettres.

Cette Partie eft, je crois , la plus întéreffante de ce Re-
cueil

,
puifqu elle met le Leâeur en état de vérifier fur le,

texte des Hiftoriens , la conduite , les difpofitions , les

mouvemens , & même la fituation politique des deux par-

tis , Ôc qu'il peut également rectifier le jugement que je

porte, quand il m'a été poflible d'appuyer fur quelque pai^

fage , rétablifFement & l'objet de ces camps ou de ces

poftes.

FLANCHE
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FLANCHE XCVIIL
N^ L

Cette Planche ne préfente que des Monumens trou-

vés à Nîmes.

Ce Bas-relief de terre cuite me paroît avoir été fait pour
iine Etude ; du moins il eft exécuté avec beaucoup de fa-

cilité. Le détail de ce Monument offre quelques fmgula-
rites.

On y voit une Tête jeune ^ belle , & bien confervée ^

elle paroît celle de Médufe , fi Ton en juge parla difpo=

ïîtion des cheveux , & par les aîles dont ils font accom-
pagnés. Cette tête paroît avoir été renfermée dans une
Dordure de laurier^ ou d'autre feuillage ; mais la plus

'grande fingularité de ce morceau , deftiné peut-être à l'or-

nement de quelque frife pour une décoration intérieure

,

eft celle de la barbe donnée avec abondance à cette tête,

& qui cara£lérife un Vent. Il femble que ce Monument
doit être mis dans le rang des Grotefques ^ dans lefquels

on ne doit chercher aucune raifon.

Cet ouvrage eft celui d'un homme facile ^ ôc dont la

manière n'étoit point sèche.

Hauteur du Fragment , cinq pouces cinq lignes: lari

gsiir quatre pouces dix lignes,

N°. IL

La forme de cette Urne cinéraire n'eft point commune;
mais l'éclat & le brillant d'une dorure magnifique , que les

fels de la terre ont donnés à ce verre^ dont la qualité étoit

anciennement pareille aux verres ordinaires, rendent cette

petite Urne très-agréable à voir. Je vais copier ce que
l'on m'a mandé de Nîmes à fon occafion.

« Ce Vafe , formé comme une tafle, étoit recouvert par

93 une partie abfolument pareille, 6c contenoit des cendres

-^ durcies parle tems. Le Payfan qui le trouva, ii y a quel-

Tome K, Mm
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» ques années , ne pouvant féparer les deux pièces , îm-^

33 patient de voir ce que le Monument renfermoit^ le caiTaj:

^3 & fon avidité fut peu fatisfaite ».

On m'a envoyé quelques morceaux de ce deffus , ou

de la partie détruite. Jai vti que les deux pièces étoient

femblables , & j'ai fait ponâuer celle qui ne fubfifte plus.

Selon les apparences^ celles dont le recouvrement, ou
l'emboiture a toujours été médiocre, avoient été foudées

& arrêtées par des gommes, ou par quelque moyen, dont

le tems avoit encore augmenté la folidité.

F/us grand diamètre y deux pouces dix lignes : Aau-^

teur de chacune des parties , unpouce dix lignes»

N^ III.

Cette Bouteille de terre cuite , tenue aufTi platte qu'iï

^ft poffible , eft agréable dans fa fimplicité. Elle étoit def-

tinée fans doute pour l'ufage d'un Ouvrier, ou pour celui

d'un Voyageur : aucun ornement ne féduit en fa faveur ; fon.-

trait ôc fon utilité font tout fon mérite. Le gouleau, fou-

tenu par les deux anfes , dont une ne fubfifte plus, rend fa.

forme encore plus intéreifante.

Hauteur cinqpouces trois lignes ; diamètre quatre pour'

cesjlx lignes : épaijjèur un pouce neuflignes »

NMV„
Cet Inilrument d'ivoire , trouvé auprès de la fontaine

avec des outils d'un volume plus confidérable , & d'un

ufage connu ,
pourroit avoir fervia polir des enduits dans

de très-petites parties. Je croirois cependant qu'il a été

plus particulièrement deftiné à coucher la cire fur les plan-

ches de bois
,
qui tenoient lieu aux Romains de ce que

nous appelions Regijlres ou Livres de compte. Voyez ce

qu'on a dit de cç.tx.t efpèce de Tablettes , dans les Mé-
Tôm. XX. pag. moires de l'Académie des Belles-Lettres , à l'occafion de

p!£7.&fuiY. celles qui fervoient encore du tems de Philippe le Bel.

La forme des inllxumens efl toujours avantageufe à rap<»-
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porter : les Ouvriers intelligens la fuivent , ou la corri-

gent pour un ufage , fouvent éloigné de leur première

deftination. En un mot y leur afped éclaire fouvent fur la

facilité des moyens.

Je fuis toujours étonné de la quantité des morceaux
d'ivoire travaillés

,
que l'on a trouvés , & que l'on trouve

tous les jours dans la ville de Nîmes. Cette Colonie puif-

fante étoit apparemment célèbre dans l'Empire
,
pour le

travail de cette matière qui devoit naturellement lui être

fort étrangère. On pourroit inférer de ce travail , que

Nîmes non-feulement tiroit l'ivoire brute de Marfeille ,

& que cette ville avoit un commerce réglé avec l'A-

frique y commerce qui ne lui étoit pas difficile. Les por-

tions de fliite que j'ai reçues en dernier lieu ^ augmen-
tent les preuves du travail des habitans de Nîmes ; mais

dans le nombre des petites parties de cet inftrument , il

y en avoit quelques-unes teintes en noir ; & cette tein-

ture prouve que fart de donner cette couleur étant connu

des Anciens , ils pouvoient aifément donner toutes les

autres à l'ivoire. Cependant les Auteurs ne difent rien

,

( du moins je l'ignore
)
qui donne l'idée de flûtes colo-

riées. Un point plus important à l'égard de cet Inftrument

des Anciens^ eft 5 fans contredit;, la manière dont elles

étoient montées ôc alTemblées. On n'a point trouvé ,

à Herculanum même , de flûte entière ; on ne connoîc

que des morceaux , ou plutôt des portions , dont les gran-

deurs n'ont même foufFert aucune altération : les plus

grandes ont un peu moins de trais pouces de longueur;

elles font ordinairement percées de deux trous fur un

fens , & quelquefois d'un autre à la partie oppofée. Je

croirois donc que ces portions d'ivoire recouvroient une

longueur continue de cuivre , ou d'argent ; & je le croi-

rois par les raifons fuivantes.

La plus eilentielle eft l'impoiTibilité de leur affemblage

dans l'état où nous les voyons. Ces morceaux ne laiflent

.woir aucune cafTure.. Ils font travaillés^ & terminés au

M m ij
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tour à leurs extrémités ; on n'apperçoit aucun vice à au^

canQ rainure, aucun recouvrement , ni même aucune em-
boiture : ce n'eft pas tout ; leurperçure intérieure eft iné-

gaie & peu foignée ^ tandis que les trous de la fuperficie

paroiffent travaillés avec beaucoup d'exaditude. Il me'

femble que ces raifons peuvent autorifer mon opinion fur

un méchanifme qui ne peut fatisfaire l'efprit par aucun

autre moyen : d'ailleurs ce corps ^ ou cette doublure de

métal ne doit faire aucune difficulté, quant à l'inllrument

en lui-niême. En la fuppofant percée également , les trous

de l'ivoire fe rencontroient avec ceux du tuyau de métal,

& rien ne pouvoit interrompre la juftefTe du ton.Il eftvrai'

que la qualité du fon devenoit différente , & que l'ivoire-

n étoit , en ce cas , qu'une parure ; mais il faut penfer aufli

à la rareté de cette matière pour les Anciens , & à l'idée

de magnificence qu'on y pouvoit attacher.

Longueur de ce petit Injlruînent ^ trois pouces huit li-^

gnes : hauteur un pouce trois lignes : épaijfeur du dos j,.

trois lignes : le tranchant ejl réduit a rien»

N^ V...

Ce Numéro préfente la figure d'une des trois petites^

Pyramides de terre cuite , que l'on m'a envoyées de Nî-

mes , & qui ont été trouvées auprès de la Fontaine. Elles

font toutes percées , comme on le voit par la gravure, &
dans la même proportion, félon la différence de leur gran-

deur. Ce trou fervoit peut-être à les enfiler, quand elles

ja'étoient point employées à l'ufage auquel je foupçonne

qu'elles étoient deflinées , & fur lequel je rapporterai ma
Gonjedure après les avoir décrites.

Ces trois morceaux n'ont de rapport que parleur for-

me. Les uns- font marques au fommet par des caraâères:'-

celui-ci porte , comme on le voit fur la Planche , un O^
& un Y ; un autre préfente un X ; & le troifième n elt

chargé d'aucune marque de reconnoiffance,

L'ufage de ees Figures pyramidales efl fort difficile à'
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Retrouver ; je croirois cependant qu'elles pourrôient avoir

fervi à marquer dans un magalln les affortimens ^ & le

nombre compté d'un intervalle à l'autre^ qui fe trouvoit

îempli de marchandiles en état d'être vendues , ôc cepen-

dant de qualité & de prix différens. L'une& l'autre de ces

circonflances étoient défignées par ces pyramides.

Je pouvois retrancher ce qu'on vient de lire fur cette

efpèce de Monument ; mais j'ai voulu le laifTer
, pour faire

voir combien un homme s'écarte de la vérité
, quand il

ïi'efl: inftruit , c'elt-à-dire ^ conduit que par des exemples.

J'ai fçu depuis qu'on avoit trouvé à liercularium ^ une
chambre qui renfermoit plufieurs balances ^ dont les poids

de même matière^ d'une- forme égale, & d'une propor-

tion pareille
,
portent les mêmes caraâères. Un ï\ grand,

nombre de circonftances femblables ne laifTent aucun
doute fur la conformité de l'ufage.

On peut ajouter , fans craindre de fe commettre, que-

ces poids d'une matière fi commune , & travaillés avec ft

peu de foin , ne fervoient que pour le détail des denrées^

l'es plus groiHères 5 & dont l'ufage étoit le plus répété.

Hauteur de la plus grande ^ fix pouces trois ligites i

'largeurfur la face de chaque hdfe , deux pouces neufli-

gnes : hauteur de la féconde , cinq pouces trois lignes r
largeur du quarrédeJa bâfe , deux pouces quatre lignes .*

la troijième eft la plus malformée y elle e/i travaillée en-
core avec moins de foin que les autres^ elle eflprefque ron--

de àfa bâfe j àCfa hauteur eft de.^ trois pouces dix lignes^^

PLANCHES XCIX. & G.

La ^ùÇq ^Uxellodunuîh^viïlQ des Peuples Gz^/zrc/ du"

Querci , fut la dernière expédition de Jules Céfar dans les

Gaules , l'an 703 de Rome. On peut voir dans le huitième

Livre des Commentaires les détails de l'attaque & de k dé-

fenfe de cette Ville célèbre. Je ne m'arrête ici qu'aux cir-'

jGonftances locales décrites parHirtius^ comparées avea-

M m ij.

\
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les plans que M. Bœfnier, Infpe£leur des Ponts & Chauf-

fées de la Généralité de Montauban , a levés avec autant

de foin que d'intelligence.

Les Sçavans font encore partagés fur la pofition ôillxel-

loduriam, Nicolas Sanfon a cru que c'étoit Cahors , la ca-;

pitale du Querci. Adrien de Valois l'a folidement réfuté,

La ville de Cahors eft fituée ^ à la vérité , fur un terrein

environné en partie par la rivière du Lot; mais elle ne peut

être la ville ^Uxellodiuium des Commentaires^ qui étoit

-environnée de rochers efcarpés, o/tz/z^j- oppidipanesprœ-

ruptiJjLinisfaxis effè miinitas. Cette ville étoit dans la dé-

pendance^ in clientelay de Lutérius^quin étoit qu'un par-

ticulier. La ville de Cahors étoit nommée Divona , & ne

pouvoit être comme capitale de la Cité y ou des Peuples

Cadurcl , dans la dépendance d'un Particulier. Enfin , ce

qui décide la queftion , Cahors eft dans un fonds dominé

-de tous côtés par des montagnes.

Quelques Sçavans du Querci ont placé XUxellodununz

au bourg de Luzets ^ fitué à trois lieues à foueft de Ca-
hors ^ dans une Prefqu'ifle formée par la rivière du Lot

,

Oltis
, que les Gens du pays appellent encore Lold ^

Lould^ On a cru y reconnokre la Fontaine , dont il eft:

parlé dans les Commentaires, & on y montre un vieux

Château qu'on appelle CajleL Cctfaris \ mais Uxellodu.-

num étoit fituée fur une montagne efcarpée de toutes

parts : inontem in quo pojîtum erat undique prœruptum
oppidum UxeLlodunum , &c. Le terrein renfermé dans la

Prefqu'ifle de Luzets, eft uniôcfans efcarpement. Les hau-

teurs qui le dominent , font hors la Prefqu'ifle.

Plufieurs Sçavans , Adrien de Valois , Juftel , l'Abbé

de Longuerue , ont fixé Uxellodanum au Puy d'Iffolu ,

près de la ville de Marbel , fur la rivière de Dordogne , à

dix lieues de Cahors au Nord , en tirant vers i'Eft. En ef-

fet, cette montagne efcarpée eft nommée dans une Charte

de Raoul , Roi de France , de l'an 5)3 5 , Cdjlrum SC Po-
dium UxelLodunum j ubi olim civitas Romanorum ohjî^^
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^dlone nota. D'ailleurs ^ on y montre une Fontaine que
l'on croit être défignée dans les Commentaires. On voit à
une demi-lieue de la montagne , les veftiges d'un ancien
Camp Romain , appelle les Céfariîies\ mais la defcriptioa

des Commentaires ^ comparée avec le plan du Puy d'If-

folu 5 montre que cette montagne n'eft point l'emplace-

ment de la ville ^UxeLlodunum , afïiégée & prife par Ce-
far. Une rivière environn oit prefque toute la montagne,
fur laquelle la ville étoit fituée : flumen uifimam valleiiz

dividebat y quœ penè totuminontein clngebat. On voit fur

îe Plan que deux rivières ^ la Tourmente & la Sourdoyre,
pafTent au bas du Puy d'Iflblu : la rivière de Doidogne en
eft éloignée de près d'une demi-lieue. Si l'on prétend que
cette rivière a changé de cours ^ & que fon ancien lit mar-
qué AA , pafîbit au pied de la montagne ; je réponds que
cela eft contraire au texte des Commentaires : hocflumeii.
averttrt loci natura prohibebat ; & même dans ce cas , la -

Dordogne n'auroit pas environné prefque toute la mon=
tagne.

Les Commentaires ne parlent que d'une feule fontaine v

Jiib IpJliLS oppidi înuruîn niagnusforts prorumpébat. Sur
le Plan , au lieu d'une fontaine , il s'en trouve trois qui ne
ibnt pas à l'endroit le plus efcarpé. La coupure d'une fon-

taine n'eut pas été de conféquence pour les affiégés^ puif-

qu'il en reftoit encore deux autres. Quant à la Charte du
dixième fiècle , on prétend qu'elle n'exifte point dans le

Cartulaire à& Tulie^ d'où Jufrel Ta citée. Il eft certain que Preuves dé PHîf-

les Auteurs du Gallia ChriJUa/ia ntïont point rappor- toire de la Maifow

tée. Le Roi Raoul , dans fon Diplôme de l'an P3o^ pour ^ ^f^nne*

le rétabliffement de l'Abbaye de Tulle, ne parle point de GdlîaChnfâanar

îa ville à'Uxellodiinian
,

quoiqu'il fafle mention de plu-

lieurs lieux voifnis du Puy d'îlToîu. Si la Charte de j^jy

fe trouve dans la Colleâion des Hiftorlens de France, Tom. lX,p, yg^

cette Charte a été tirée du Cabinet d'un Particulier, & non
du Cartulaire de Tulle. A l'égard du Camp Romain , de
la Porte de Rome ^^ des Médailles^ & autres Antiquités
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que l'on trouve au Piiy cPIJfohiy & aux environs ; ce font

des preuves que cette montagne a été habitée par les Ro-
mains 5 & non pas qu'elle foit ÏUxellodiinum des Com-
mentaires. Au refte ^ on ne voit plus fur le fommet de la

montagne qu'une feule Ferme & quelques mafures.

Vigénère dans fa Tradudion des Commentaires, a cru

(vdUxellodunuin étoit la ville de Capdenac à l'Efl: , & en-

viron à dix lieues de Cahors ; & c'eft l'opinion des Sçavans

du Querci
,
qui ont fait des recherches fur l'antiquité de

leur pays. Il eft vrai que l'on retrouve à Capdenac pres-

que toutes les circonftances décrites dans les Commentai-

Vovez le Plan TCS. La ville eft fituée fur une montagne de rochers efcar-

j& la Vue de Cap- pes de tous les cotés : oîjines oppidi partes prceruptijjimis
''
^^'^'

faxis ejfe munitas. La rivière du Lot partage la vallée qui

environne prefque toute la montagne : flumen infimam
vallein dividebat y qiiœ penè totum inontem cingebat. Une
groffe fontaine fort au-deflous des murs de Capdenac :

liib ipjlus oppidi murum magnus fons prorunipebat, La
feule difïiculté eft que cette fontaine étoit fituée dans la

partie de la montagne qui n'étoit point environnée de la

rivière, dans un efpace d'environ 300 pieds : ab ea parte

quce. ferè pediiin CGC liitervallôfliuninis circuitu vacabat»

La fontaine de Capdenac, marquée fur le plan de la Ville,

n eft pas précifément dans cette fituation ; mais on peut

croire que cette fontaine ayant été coupée ôc détournée

parles Romains, cuniculis veiice fontis intercifcs Junt
atque averfœ , fa fource aura changé de place. D'ailleurs

€n expliquant le texte des Commentaires , la fontaine de
Capdenac , dans la fituation aâuelle , eft éloignée d'envi^

ron 300 pieds du lit de la rivière , qui dans cette partie ne
coule plus au pied de la montagne : imis radicibus inon-

ds. Si l'on dit que Capdenac n'étoit pas une ville aflez

Gonfidérable pour avoir pu contenir , outre les habitans,'

les troupes qui s'y réfugièrent avec Drapés & Lutérius , à

l'arrivée de Caninius , Lieutenant de Céfar ; je répondrai

que dans les cas de néceflité^ on peut loger beaucoup de
monde
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monde dans une petite ville. D'ailleurs ces troupes y fé-

journèrent peu de tems ; on n'y lailTa que 2000 hommes.
Si l'on dit encore que la ville de Capden^ac ^ & fa fontaine

font trop élevées au-deffus du lit de la rivière , & dans une
partie trop^fcarpée

^
pour que les ouvrages des Romains

puffent fe trouver au-deffus de la fontaine. On peut lire

dans les Commentaires tous les efforts de courage , d'ha-

bileté & de patience
^
que firent les Romains pour réduire

cette place. Aurefte^ le nom ^Uxellodunum
^ qui en Lan-

gue Celtique ia) fignilioit une montagne très-élevée , con-
vient parfaitement à la pofition de Capdenac^ qui efl: éle-

vée d'environ 400 pieds au-deffus de la rivière. On voit

même que cette Ville ancienne portoit le nom à'Uxel-_

loduniim : car on trouve dans le Cartulaire de la Ville ,

des Lettres du Roi Philippe le Bel , dans lefquelles ce
Prince dit^ Notre ville de Capdenac ^ jadis appellée

Uxellodunum. Ce nom étoit commun à plufieurs lieux

de la Gaule. La ville d'Iffoudun en Berry , efl appellée

par les Auteurs ^ UJellodunum ^ Eifoldunum ôc ^ Exol- ^Val.i^om.^^gi

dunUJJl CivitaS. Vn' iv ^; -a'
r \ \'rrf • • /- i

Galba Chrîjlta-

Je ne fais que propofer les différentes opinions fur la w^, Tom. Ji« p. i^

pofition de la y'AXq à'C/xellodunum. Le Ledeur éclairé ^^^^*

choifira celle qu il trouvera la plus conforme à la defcrip-

tion des Commentaires.

PLANCHES CL CIL & CIÎl.

Malgré le rang que le Siège de Gergovia tient dans la

guerre des Gaules , malgré la belle defcription que Jules

Céfar nous en a laiffée ^ ce Monument de guerre eft
^ pour

ainfî dire , inconnu : puifqu en effet ^ on n'avoit point en«

core donné le plan de la montage que cette place occu-»

(a) On fçait que le Celtique fubiîfle encore dans le Gallois & dans le bas-

Breton. On lit dans le Didionnaire de la Langue Bretonne, édît. d^ i7îa
^

U'chel , haut , élevé , U'chela , hauflêr , élever. Dun en Celtique Signifie mon-
tagne , comme il a été prouvé dans les Mémoires de l'Académie des Belles-
Lettres : ainfî U^chel dun qui eft Uxellodunum des Commentaires , fîgnifie eis

Celtique , haute montagne.

Tome V, Nn
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-N.poit^ ni des vallées dont elle ëtoit environnée. Ces plans

ne peuvent faire impreflion
^ qu'autant que le récit de

Céfar fert à les expliquer. Je me fuis par conféquent plus

étendu dans cet article que je ne fais ordinairement , ôc

j'ai rapporté le texte des Commentaires^ pour mettre le

Lefteur en état de le comparer au local
,
qui paroît n'avoir

fouffert aucune altération , du moins
^ quant à la difpofî-

tion générale de la montagne & des vallées qui l'environ-

nent.

Le Conquérant de la Gaule ayant été obligé de lever

le liège de Gergovia , ville des Peuples Arvernl , on dé-
lire de connoître la pofition d'une place , à la défenfe de
laquelle prefque toutes les Gaules s'intérefsèrent , ôc je

fuis en état de fàtisfaiie ce défir.

M. Dijon , Ingénieur en chef de la Province d'Auver-
gne , nfa fait le plaifir de lever le plan ^ le profd ^ ôc les

environs de la montagne de Gergovia. Il a bien voulu ac-

compagner ces plans ^ dont on voit ici la réduftion y de
tous les éclairciffemens ^ ô: de toutes les Réponfes qu'il a
faites à mes queftions : j'efpère que j'en aurai profité.

T?e Bf//o GalUccf. Ger^ovia ëtoit fîtuée , fuivant les Commentaires , fur
ïT •! \7TTT ^ ^

.
c.

3 . ^^^^ très-haute montagne , dont tous les abords étoient

difficiles
^
pojita in altiffimo monte , omnes aditus di^ci-

Profil, l^s hahebat. En effet;, on voit fur le profil que cette mon-
tagne efl: haute de 175- ou 180 toifes perpendiculaires ; ôc

fuivant les Commentaires^ on comptoit de la plaine^.^^ pla-

nitie, au haut de la montagne , 1 200 pas en lignes direftes ^

ôc beaucoup plus fans doute en faifantles détours nécef-

faires pour y monter. Cette m.ontagne efl fituée à deux
lieues au fud fud-efl de la ville de Clermont en Auvergne.

Flan, L^ plaine qui règne fur le haut ne fert qu'au pâturage des

beftiaux , fon étendue y du levant au couchant, eft de 8

à poo toifes 5 & fa largeur, du midi au nord, efl d'environ

500 toifes.La ville devoit être fituée dans la partie occiden-
tale de cette plaine, & l'on voit encore dans cette partie^,

des morceaux de pierre ôc d'autres décombres,.
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Céfar ayant marché pour attaquer Gergovla avec fix

légions , Vercingétorix , chef des Gaulois
, y raffembla

40000 hommes^ dont il garnit la plaine & les hauteurs

voifines , à peu près à la moitié de la hauteur à jnedlo

colle ^ Ôc le long de la montagne , in longitudinem à la P^^ofiL

hauteur de Merdogne & de Frat.

Les Gaulois avoient- élevé une muraille conftruite de
gros quartiers de pierres , ex grandibiisfaxis ^ & de fix

pieds de hauteur ^ pour leur fervir de retranchement ; car

ils étoient campés dans cette enceinte.

Céfar dut attaquer cette montagne du côté du midi 5

qui efl; le plus accelfible ; & l'on croit qu'il établit fon camp
dans le vallon , auprès d'un ruilfeau qui coule au midi de

la montagne. Il y avoit vis-à-vis de la ville ^ au pied de la

montagne 5 une polline très-fortifiée , ôc de plus , efcar-

pée de tous les côtés : erat è regione oppidi , collisfub
ipfîs radicibus monds egregiè munltus

_,
atque ex omni

parte circumclfus.

Il eft difficile de déterminer quelle étoit cette colline'

efcarpée : on croiroit d'abord que c'eft la colline de Mont-
^

rognon ^c^i eft efcarpée de tous côtés ; mais elle n'eft pas^

è regione oppidi, vis-à-vis de l'ancienne ville. Cette colline

efl au nord-oueft de la montagne de Gergovia , & fon

fommet ,
qui n'a pas plus de dix toifès en quarré , eft à

plus de 1300 toifes de diftance des bords de cette monta-

gne : de plus , entre Gergovia & Montrognon ^ il y a un Voyez îe Pk^.

vallon alTez large & profond ^ où il coule un ruiffeau. On ^^* Environs.

ne peut dire que la colline de Montrognon foit au pied

de la montagne , fub ipjîs radicibus montis
,
puifqu'il y a

un large vallon entre deux.

D'autres Sçavans ont cru que cette colline efcarpée

étoit , ou le Creji y ou le Puy de Monton , fitués l'un ôc

l'autre au midi, & environ à 2000 toifes de Gergovia j

mais la defcription des Commentaires ne peut convenir à l^^
^î^" ^^s Ea<

ces deux collines , qui ne font point efcarpées de toutes

parts. Il y a un vallon profond entre ces collines & Ger-*^

Nn ij

virons*
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govia , arrofé par un gros ruifleau qui va du coucKaiit aiï

levant. Par conféquent , on ne peut attribuer à ces deux
collines les termes , fub Ipjîs radicibus montis.

Mais il y a une autre colline , numérotée A, fur le Plan

des environs ^
qui eft à l'oueft-fud-oueft de la montagne ôc

à 800 toifes de diftance : elle eft vis-à-vis de la partie de

la montagne où étoit la ville , è regiorie oppidi ^ & elle elt

lîtuée au pied de la montagne même
, fub ipJîs radicibus

montis y fans être feparée par aucune coupure confidéra-

ble.
^

Céfar ayant reconnu de fon camp
^ qui étoit fitué dans

le grand vallon au midi delà ville^, que cette colline élevée

étoit mal défendue par les Gaulois , ou plutôt qu'ils n é-»

toient pas bien poftés^ s'en empara dans une nuit ^ voulant^,

par ce moyen , leur couper les fourages ôc une grande par--

tie de leur eau : aquœ magna parte SC pabulatione Libéra,:

En effet ^ la pofition de cette colline étoit favorable pour,

empêcher les fourages ; car il y a lieu de croire que les

Gaulois les tiroient des montagnes qui font au couchant

de Gergovia. Ils ne pouvoient en avoir de la plaine dis

côté du midi
^
par la raifon que l'armée Romaine étoit

campée de ce côté : à l'égard de Feau ^ il y a fur la colline

efcarpée , dont nous parlons ^ une fource dont l'eau eft

très-belle & fort abondante. Il ne reftoit plus aux Gaulois^

après la prife de la colline
^ que le petit ruiffeau qui coule

au nord de la montagne^ & qui n'a prefque point d'eau

pendant l'été.

Céfar plaça deux légions fur cette colline efcarpée ^

qu'il appeila le petit camp , & fit tirer un double fofle de

ce petit camp au grand
,
pour établir la communication

de l'un à l'autre.

Il y avoir au nord de la montagne , fur les hauteurs au-

delfus de la montagne de Romagnat , une colline étroite.

& couverte de bois
y
par laquelle on pouvoit arriver à la

partie de la ville oppofée au camp dts Romains : quâ

ejfet aditiis ad alttram partem oppidi. Les Gaulois crai»
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gnirent de fe trouver iiiveftis en quelque manrère ^ fi les

Romains s'emparoient de cette colline , après avoir déjà

occupé la colline fituée au couchant. Vercingétorix dé-
garnit les hauteurs qui étoient du côté du midi , & porta

llir cette colline du nord^ une grande partie de fes troupes :

Céfar ayant reconnu de la hauteur du petit camp y cette.

manœuvre desGauloiSjfit faire une fauffe attaque du côté de
la colline , & fit attaquer en même tems les camps du côté
du midi

,
qui fe trouvoient dégarnis. Cette attaque fe fit

avec une fi grande vivacité^que les Romains forcèrent le re-

tranchement , & s'emparèrent de trois quartiers des Gau-
lois. Theutomate , Roi des ^itiobrlges

_, peuples de YA~
génois y fut furpris & eut beaucoup de peine à s'échapper.-

Céfar, content d'avoir forcé le camp^ fit Tonner la re-

traite y & fe retira avec la dixième légion ^ à la tête de
laquelle il étoit ; mais les autres légions ^ féparées par un
vallon allez étendu , ne purent entendre le fignal^ & fe

laillant emporter à leur ardeur ^ parvinrent au haut de la

montagne , ôc ne s'arrêtèrent qu'aux portes de la ville.

Les Gaulois
^ que la fauffe attaque de Céfar occupoit fur.

la colline du nord , furent bientôt rappelles par les cris de
leurs compatriotes. Les Romains ^ fatigués de la marche
ôc du combat ^ ne purent réfifter à l'effort & au nombre de
ces troupes fraîches^ & fe retirèrent en défordre. Ils au-

roient peut-être été entièrement défaits / fi la dixième lé-

gion , avec quelques cohortes , que Céfar fit marcher en
diligence de fon petit camp , n'eût arrêté i'impétuofité des

Gaulois. Les Romains fe rallièrent ; Vercingétorix fit re-

tirer fes troupes dans leurs retranchemens ^ & Céfar ra-

mena les fiennes dans fon camp. Le lendemain & le jour

fuivant,il préfentaia bataille à Vercingétorix
^ qui ne vou=

lut point l'accepter. Le Général Romain crut en avoir

afîez fait
^ par ces deux derniers mouvement

^ pour abat-

tre la fierté des Gaulois , & raffurer le courage de fes^

.troupes i il décampa pour aller du côté, des Eduens,

N n iij:
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Telles font les principales circonflances de ce fiége :

on les reconnoit encore iùr le local aâuel.

Depuis la levée de ce fiége , Céfar ne fait plus mention
l'>'. p. i^i«

^Q Gergovia. Strabon , qui écrivoit fous le règne de Ti-
bère 5

parle de cet événement comme d'un fait glorieux

aux Gaulois.

La ville de Gergovia ayant été détruite par quelque

accident^ dont THiftoire a négligé de nous inftruire, fes

ruines ont fubfifté pendant plufieurs fiècles. Guillaume V,
Comte de Clermont ^ & Dauphin d'Auvergne ^ en parle

dans fes Lettres de fondation ou de reftauration de l'Ab-

baye de Saint André ^ lîtuée auprès de Clermont ; elles

font datées du mois de Juillet 1 145). Il donne à l'Abbaye

les biens qu'il pofTédoit^ in JuJJiaco j à Julfat^ à Gergovia ^

i/2 Gergobia, a Fontanges^ in Fontentigia , &c. Il exem-
pte l'Abbé & les Religieux de toutes les redevances dues

au Château de Montrognon y à caufe de la forterelfe qu'il

leur donne à Gergovia , & dans fes dépendances , & fur

ia montagne qui eft au-deffus
, jufques & comprenant leS

vieilles ruines de l'ancienne Gergovia : nec ampliùs fol"

vent tributinn nojiro cajlro de Monte-KigofoJive de Mont--

rognon , ratione arcis quain eis etiam dedimus SC damus j

se in Gerfyobia SC in circuitii ipjlus y SC in monteJiv&
podio qui eftfuprà y ufque SC comprehendendo vetereni

mafuranz antiquce Gergobiœ.

Lancelot^ après des preuves aufll claires & fi pofitives^

Ôc même après avoir vidté les lieux
,

qu'il reconnut être

reffemblans à la defcription que Céfar nous en a laiiïée^ a

douté que la ville de Gergovia fût fituée fur cette mon-

Tom. VI p. ^4î. tagne, & a lu, à l'Académie des Belles-Lettres^un Mémoire
pour attaquer en particulier l'authenticité desLettres de fon-

dation duComteGuillaume: il prétend que cetAûe eft faux;

Jufel i'avoit foupçonné ; Balu-^e en croyoit le fond vrai

,

mais avec des changemens nouveaux. Simeoni , fuivant

LanceLot , eft le premier Auteur qui ait placé GergoviO'
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ïur cette montagne

5 qui s'appelloit encore en 1303 le

Piiy , ou montagne de Merdogne. Lancelot attaque les

Lettres de Fondation
,
principalement par la qualité de

Dauphin d'Auvergne , qui , félon ivii ^ n'étoit pas encore
en ufage en 1145). Les prétentions de Lancelot font dé-

truites par les titres les plus anciens & les plus authenti-

ques. Le Roi Philippe Augufte^ dans fes Lettres du mois
de Mars de l'année 1 1 8p , confirmatives de l'Abbaye de
Saint André , dit en termes exprès

^ que ladite Abbaye a

été fondée & dotée par Guillaume^ Comte de Clermont,
Dauphin d'Auvergne. Deux Tranfa£tions , en date des an-

nées 1 190 & 1 15)3 5
palTées entre les Religieux de Saint

André ^ & le Chapitre de Clermont & autres Seigneurs

.d'Auvergne
, portent exprefTément que les Juilices que

l'Abbaye de Saint André pofsède à Jujfat ^ Saur^et ^ Ger-
govia , ont été données aux Religieux par les Dau-
phins d'Auvergne , Comtes de Clermont. Robert pre-

mier 5 Comte de Clermont 6c d'Auvergne , troifième Suc-

ceffeur. du Fondateur de ladite Abbaye , ratifie les dona-

tions faites par ledit Seigneur Guillaume
,
qui y eft quali-

fié Dauphin ; & il parle de Gergovia comme d'une Juftice

donnée à l'Abbaye par fon Bifayeul. Cette Charte eft fcel-

lée du fceau d'un Comte Robert , Dauphin. Le Pape
Alexandre III

^
par une Bulle de l'an 1 174 ^ & le Pape

Clément III
^ par une autre Bulle de l'année 1 1 88 ^ con-

firment la fondation & dotation de l'Abbaye de Saint

André , & font mention expreffe de Gergovia ^ comme
d'un fief donné à l'Abbaye par la fondation. Si Lancelot

cite un A£le de Fan 1303 ^ où il prétend o^^Gergoviat^
appellée Podium Aîerdofiiœ.Ct titre ne prouve rien contre

toutes les autorités que je viens de citer. Le Puy de Mer-
dogne étoit voidn , mais différent de la montagne de Ger-

govia 5 & en étoit féparé par une grande vallée. Par un
A£te de l'an 13^1 , le Seigneur Aq Merdogne a reconnu

que la Juftice fur la montagne d^ Gergovia appartenoit à

l'Abbaye de Saint André, Enfin^ par Sentence du Bailliage*
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de Montferraiit de l'an \<;$6 , confirmée par Arrêt du
Parlement de Paris du 1 1 Décembre ^$61 , les Religieux

de Saint André font maintenus , contre le Seigneur & les

Habitans de Merdogne , dans la polTefïion de faire pâturer

les beftiaux de leurs Domaines de Gergovia ^ dans les

terres & communaux dudit Merdogne,

J'ai tiré la citation de ces A£tes d'un excellent Mémoire ^

lu dans une aflemblée de la Société Littéraire de Cler-

mont
^
par M. MalTon ^ Prieur de Saint André. Il en ré-*

fuite que Lancelot n'a pas dû confondre le nom de Ger^

govia avec celui de xVlerdogne
; que l'opinion qui place

l'ancienne Gergovia fur la montagne qui porte encore fon

nom y n'eft point une opinion nouvelle du feizième fiècle ,'

mais une opinion très-ancienne, confiante & foutenue par •

titre y depuis le douzième fiècle jufqu'à préfent ; ôc qu en^

fin toutes les circonftances , décrites dans les Conimen-;

taires , fe retrouvent exadement fur cette montagne ôc

dans fes environs. On ne peut donc plus douter que l'an-

cienne Gergovia n'ait été fituée fur la montagne qui porte

fon nom.
Lancelot tire encore un argument du fdence de Sido^

nius ApoLlinaris , Evêque de Clermont au cinquième

liècle 5
qui décrit fa maifon , nommée Avitacum , avec

un détail très-étendu. Cette maifon étoit , dit-on, furie

lac de Sarliève , & ce lac étoit au pied de Gergovia^

Comment a-t"il oublié d'en faire mention ? Et Céfar lui-

même dans fes Commentaires ne dit pas un mot de ce-

lac.

On répond premièrement que la pofition di Avitacum.

eft inconnue. Les uns placent cette maifon de campagne
près du lac de Sarliève, Cependant le P. Sirmond , dans

la féconde Edition qu'il a donnée de Sidonius , attefie que
lorfque ce lac a été defféché , on n'y a trouvé aucun vef^

tige de cette maifon fi célébrée. D'autres ont dit o^Avi-
tacum étoit fitué au fud-oueft de Clermont

,
près d'un

lieu qu on appelle ÎVk, à deux lieues de Gergovia, Quant-

an
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au fîlenee des Commentaires fur le lac de Sarllève , on
peut dire 5 en premier lieu, que ce lac

,
qui eft préfente-

ratv^t defféché
, pouvoit ne pas exifter du tenis de Céfar

,

ôc s'être formé dans la fuite par l'écroulement des terres

voifines , comme il eft arrivé dans un grand nombre d'en-

droits : en fécond lieu , quand même il auroit exifté , on
conçoit pour quelle raifon Céfar ji'en aura point parlé. Ce
lac étoit à une grande lieue de Gergovia , vers le levant 5,'

& les Romains étoient campés au midi de la montagne ,

en tirant vers le couchant , & par conféquent ce lac étoit

éloigné du camp des Romains , & ne décidoit de rien par

rapport aux difpofitions de leur attaque.

Cet argument négatif, fur lequel Lancelot s'appuie,

ne prouve donc rien contre les preuves pofitives, tirées

du local , &L confirmées par une tradition de tems immé-
morial.

Depuis quelques années , M. le Comte de la Tour
d'Auvergne a fait fouiller ôc creufer des tranchées dans la

plaine de Gergovia, On y a trouvé deux murs bâtis en

maçonnerie de mortier de chaux & de fable , l'un faifant

face au nord , & l'autre en équerre fur celui - là , tirant

vers le midi : mais cette fouille n'a été pouffée qu'aux en-

virons de deux pieds de profondeur. On a découvert un
refte d'efcalier à vis , beaucoup de chevilles de fer de 12

à 1 5: pouces de longueur , des fragmens de cuivre , com-
me des gardes , des branches & des poignées d'épées ,

ainfi que des lances , & principalement une grande quan-

tité de grands carreaux de terre cuite , & de poteries caf-

fées , de couleur rougeâtre. Il eft à préfumer que fi Ton fai-

foit encore quelque dépenfe pour continuer ces fouilles ^

on feroit de plus grandes découvertes.

PLANCHE CIK
» Sur la fin du mois d'Avril de l'année ij6o , auprès

93 du bourg de Saint-Chef, fitué à fept Ueues de Vienne,

ss entre cette ville ôc celle de Bellay ^ une vache toucha

Tome K, Oo
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» avec le pied un Morceau de bronze qui fortoit de terre ^
» ôc le fît fonner. Les enfans qui gardoient le troupeau ,

33 attirés par ce bruit , s'amusèrent à répéter ce fon avec
» des pierres. Un payfan du voifinage , informé de ce
33 petit événement , accourut avec des outils , dégagea la

x> partie apparente 5 & trouva un bafTm , ou plutôt un plat..

33 II continua fon travail , & découvrit les Morceaux fui->

X vans :

» Deux Patères tournées Tune contre l'autre : elles ren»

» fermoient dans leur épaiiTeur cinq ou Cix petites figures

w d'hommes ou d'animaux.

» Environ quarante Médailles, depuis Augufte jufqu àï

» Conftantin.

33 Quatre autres Baffins ou Plats ronds.

33 Deux Plats ovales ; un grand & un très-petit,

33 Deux Cuillers pour l'encens.

33 Une Soucoupe brifée.

33 Quelques Morceaux détachés , dont il eft difficile ds
33 déterminer l'ufage,

33 Tous ces Monumens font de cuivre 33.

Je copie le petit Mémoire qui m'a été envoyé de Vienne
en Dauphiné

,
par M. de Porte d'Amblerieu , Confeiller

au Parlement de Grenoble, Je l'ai prié de me faire l'acqui-

fition de ce petit tréfor
, qui mérite quelques obfervations

particulières.

Il eft difficile de concevoir par quelle raifon ces Monu-
mens ont été dépofés dans un lieu pareil , le bourg de

Saint-Chef étant fitué en allant du nord au nord-oueft , à

une lieue de la ville de Bourgoidn ^ autrefois Burgaria^

Le grand chemin pour arriver à Lyon en venant de Pro-

vence , y paiTe aujourd'hui , comme la voie Romaine le

traverfoit autrefois. La pofition de Saint-Chef eft affez

belle : il eft placé fur un monticule au bas des montagnes ;

mais on n'y voit , non plus que dans fes environs , aucun
veftige de bâtimens anciens. Il me femble qu'on ne peut

attribuer le petit dépot^ dont il eft queftion^ du moin*
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avec quelque vraifemblance^ qu'au zèle de quelque Payeiij

qui 5
pour éviter la perfécution des Chrétiens, après la

défenfe du culte des idoles , aura voulu mettre fonlaraire,

^ quelques meubles particuliers y à Fabri , dans un lieu

écarté , efpérant fans doute les retrouver dans un tems
plus tranquille. Je conviens que mille autres circonftances

peuvent avoir engagé à mettre les uftenfdes de cette ef-

pèce à couvert, mais je n'ai rien trouvé de meilleur à dire

fur le lieu & fur l'alTemblage des Monumens dont il s'agit,

dépendant je pourrois ajouter que j'ai vu trois des figures

ïenfermées dans les deux Parères , énoncées dans le Mé-
moire que j'ai rapporté : elles repréfentoient un petit Ju-
piter , un Taureau animé , & une Femme nue. Les deux
premières font Romaines , & d'un tems affez bon : la der-

nière pourroit être poftérieure à Conftantin ; mais comme
elle eft Gauloife , & d'un fort mauvais travail , elle ne

dénote point allez le tems de fa fabrique ,
pour décider fi

ce petit dépôt a été renfermé long-tems après Conftantin

,

ou du vivant de cet Empereur. Quoi qu'il en foit, les pla-

teries de ce petit dépôt d'Antiquités ,
paroifTent , au pre-

mier coup d'œil, Cl conftamment d'ouvrage Romain, qu'il

femble qu'on ne devroit pas les placer conformément au

îieu de leur découverte, c'eft-à-dire , dans la claffe des

Gaules. Mais , quand on n'auroit pas d'aufïi bonnes rai-

fons que celles qui me relient à donner , il feroit jufte

de les traiter comme un temple, ou tout autre édifice,

que l'on met avec raifon dans le rang des fingularités lo-

cales.

Sans difcuter plus long-tems ce petit objet de criti-

que , je reviens aux Monumens trouvés à Saint-Chef. Ils

méritent des réflexions plus particulières , ôc qui peuvent

intéreifer les Antiquaires.

Ces plats confirment, quoique d'une manière indire£le

,

ce que Pline dit au fujet de l'étamage : voici fes paroles : LJb. XXXïV«'

Stannum illitum amis vajls , faporem gratiorem fa-
£11 êC compefcit aruginis virus , , e

cap, lit
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53 Uétain appliqué fur les vafes de cuivre donne un goûr

33 plus agréable , & réprime le poifon de vert-dc-gris ^,

Je n'infifte point liir l'agrément du goût produit p^r;

rétain : cette fenfation ne peut être attribuée qu'à la cor-

reâion de l'âcreté que le cuivre communique quelquefois

aux liqueurs. D'ailleurs cette obfervation^ que Pline pro--

pofe aftez légèrement^ prouve, ce me femble , que les li-

queurs avoient un goût défagréable dans les vafes ordi-

naires 5 c'eft-à-dire ,
qui n'étoient point étamés : mais y

foit que l'humidité , ou les fels delà terre aient fait évapo^

rer la légère épaiffeur de cet étain, ou que cette opératioiv

ne fût pas commune chez les Romains , comme on pour-

roit l'alfùrer par la difette de preuves , le paffage de Pline

n eft point affez affirmatif pour donner l'idée d'un ufage

fort étendu. Tous les uftenfiles de bronze , dont les An-
ciens fe font fervis , que nous avons retrouvés , ou dont

les Modernes ont fait mention dans les Recueils d'Anti-

quités ; tous , fans exception , n'ont pas confervé la plus

légère trace d'étamage. Je n'ai même entendu citer que

les Monumens à'Mercu/amim. Cette riche & précieufe

fouille donne l'exemple de cette fage précaution , mais

avec de l'argent , ôc point avec de fétain. Il eft donc heu-

reux pour un Antiquaire de pouvoir préfenter au Public

les premiers Monumens d'un genre particulier.. Car on a

vu dans le Cabinet du Roi de Naples , des Morceaux de
ce genre , trouvés à HercuLanum , & l'on peut affûrer,

qu'ils ne feront pas fi-tôt publiés. La découverte de Saint-

Chef m'a fourni fix plats ou baffins
,
parfaitement bien ar-

gentés dans leur intérieur..

Indépendamment des raifons que j'ai rapportées , qui

me, mettent en droit de placer ces Monumens dans la

ClaiTe des Gaules
, je pourrois , en continuant l'examen

du paffage de Pline , attribuer l'invention de cette argen-

ture à la Gaule elle-même. Les faits fuivans me permet-
tent de l'avancer fans témérité.

Pline ; après ayok donné le détail des miroirs d'étain^
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qu on a vus dans l'explication de la Planche LXXII. Nu-
méro IV. de ce Volume

, pourfuit , ôc parle d'une façon
plus précife pour le point dont je fuis occupé.

Après avoir traité l'imitation de l'étain , Falliage au
plonib blanc , du plomb noir , & du cuivre blanc , & rap-

porté jufqu'à leurs différens prix , il ajoute :

Album Incoquitur œreis operibiis Galllarian invento y
ita ut vix dijcerni pojjît ab argento y eaque incoclilia

vocant. Delnde SC argeiitum incoquereJimili modo cœ~
père j equorum maxime ornamentis yjumentorum jiigis

in Alexia oppido.

oc C'efI: une invention des Gaules que d'argenter les ou-
'» vrages de cuivre avec le plomb blanc fondu

^ jufqu'à le

.»> rendre difficile à diftinguer de l'argent même ; ôc c'eft

î» dans la ville d'Alexia ^
, qu'avec de fargent véritable on »^/r7eenAusoI^

Bo a commencé d'argenter de la même manière les équipa-
?9 ges 5 fur-tout ceux des chevaux ... 33

Les dorures ^ & les autres objets de luxe en ce genre y
que Pline rapporte enfuite comme étant dûs aux habitans

de la province de Berry ^ reliqua glorla Biturigum , me
mettent ,

quoiqu'indire6lement^ en droit de croire que les

plats de Saint-Chef ont été travaillés dans la Gaule; d'au-

tant que l'on voit une première recherche pour traiter l'ar-

genture > ôc que cette opération eft conduite à fa perfec=

tion à Alife. Ces faits m'engagent à une réflexion. Cette
manœuvre eft fi funple^ comme on le verra dans un mo-
ment^ qu'il eft étonnant qu'elle n'ait point été pratiquée

dans tous les pays , où la fonte des métaux a été connue.
Les voiles Ôc les nuages répandus fur de certaines prati-

ques, dont on eft voifm, ôc que l'on touche
, pour ainfî'

dire, de la main, font incompréhenfibles ; cependant tous

les fiècles en préfentent des exemples. Les raifonnemens

font inutiles. Il faut fuivre les Hiftoriens : nous ne pou-
vons parler que d'après eux, Ôc principalement d'après

Pline , l'auteur le plus étendu , ôc dont i'exaûitude ôc l'u-

piverMité fe reconnoifîent chaque jour dans la façon de:

O o iij
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traiter les plus petits objets. Mais , fans m*écarter de la

brièveté ordinaire de mes explications
, je dirai que Pline

décrit parfaitement la manière dont ces plats font argen-

tés , du moins félon les connoifTances que j'ai pu retirer

des Doreurs 6c Argenteurs que j'ai confultés. Ils m'ont

dit 5 après avoir examiné cette vaiffelle
, que le procédé

leur étoit connu , & qu'ils en faifoient ufage quand l'oc-

cafion fe préfentoit. Ils m'ont de plus fait voir des ouvra-

ges de cette argenture : elle eft ordinaire , ôc prefque gé-

nérale en Allemagne. Voici le détail que j'ai écrit fur leur

rapport ^ & qui m'a paru s'accorder avec le peu que Pline

€n a dit.

ce Quand la pièce eft planée, & en état, on la fait chauf-

:» fer; enfuite on la couvre avec de l'argent réduit en pou-
M dre , ôc broyé avec des fels ,

jufqu'à ce que le tout foit

33 bien fin. La préparation de ces fels confifce en portions

35 égales de fel végétal , de fel ammoniac , ôc de fel com-
33 mun : pour fix gros de chaque efpèce, on y joint un de-

33 mi-gros de fublimé , ou de fel de nitre. Quand l'argent

33 eft femé fur toute la furface de la pièce , on la remet au
33 feu ; on répète cette opération jufqu'à trois fois ; ôc l'ar-

33 genture devient fi forte Ôc fi épaiffe , que l'on peut cife-

33 1er les reliefs de réferve , ou repoulTés , dont la pièce eft

33 ornée ; car ce procédé n'eft bon que pour la platerie; la

»3 foudure des ouvrages montés ne pouvant réfifter au feu

33 néceffaire pour incorporer l'argent 3d.

Nos Ouvriers donnent à cette argenture le nom d'^r-

gent fondu ; celui ^Incoctilia , cuit avec y introduit par le

feu , me paroît cependant plus jufte ôc plus exprellif.

Les mêmes Doreurs qui m'ont inftruit , m'ont afliiré

que ,
généralement parlant, ils ne faifoient point ufage de

ce procédé , par la raifon qu'il convient à moins d'objets^

Ôc qu'il confomme plus d'argent. Mais l'épaiffeur que cette

pratique donne à l'argenture , convient à l'opération qui

a dû être employée pour les plats de Saint-Chef, qui font

en effet argentés de la manière la plus épaiffe Ôc la plus

foiide.



GAULOISES. ^py

Je paffe à la defcription des morceaux dont cette Plan-

che eft remplie,

N°. I. lî. & ÎII.

Il feroit inutile de deffiner des plats ronds , & qui ne

font chargés d'aucune efpèce d'ornement. Un trait de leur

coupe f
joint au détail de leurs proportions, fuffit au Lec-

teur pour lui en donner une idée , ôc lui faire fentir la dif-

férence de quelques détails peu intéreiïans , à la vérité y

mais qui lui prouveront que ces morceaux ne font point

pareils entre eux.

Le N°. I. eft celui qui a fait découvrir les autres ; auffi

a-t-il perdu un tiers de fon bord.

Diajnètre trei'^e pouces : hauteur un pouce dix lignes i-

ie rebord intérieur , neuf lignes,

' N^ ïï.

Diamètre on'^e pouces deux lignes : hauteur un pouce
neuflignes : le rebord ejljimple SCfans aucun ornements

W. IIL

Diamètre dix pouces neuf lignes : hauteur un pouces

%uit lignes : le rebord intérieur j huit lignes,

N^ IV.

La forme de ce plat ovale , & celle de fes anfes étant:

snoins facile à rencontrer , & plus fufceptible d'être defli-

née , je la donne fous ce Numéro , avec d'autant plus de
plaifir

,
que ce plat paroît avoir été confacré à l'ufage do-

îneftique , & que je n'en ai point vu ni dans ks Cabinets ,

ni dans les Recueils , qu'il fut poflible de prendre pour

tels 5 du moins avec autant d'apparence , puifqu'en effet

Il préfente un poiffon qui paroît être de rivière, gravé

dans le fond de celui-ci , & que la forme du plat convient

à cette efpèce de fervice.

Longueur avec les anfes ) unpied quatrepoucesfîx li-^
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gnes : plus grande largeur , huit pouces .* hauteuv un
pouce,

N^V.

Cet autre plat ovale n'ayant rien de gravé dans fon

intérieur , & ne différant du précédent N°. IV. que par la

diminution de la même forme ^ je me contente de rappor-

ter l'ornement gravé fur fes anfes. J'ajouterai cependant

que le médiocre volume de ce plat rend fon ufage difficile

à concevoir pour la table. Il ne préfente d'autre idée que
le fervice des matières fortes ^ dont chaque convive prend

une petite portion , ôc qui demeure fur la table pendant
une partie du repas.

Ce petit plat eft un peu moins confervé que les trois

précédens , qui ne laiffent rien à défirer à cet égard.

Longueur avec les anfes ^ cinq pouces huit lignes :plus

^

grande largeur i troispouces,

N^ VL

Cette efpèce de Jatte ronde , argentée en-dedans 1

mais dont l'argenture eft la moins confervée de toutes cel-

les de cette petite découverte ^ n'a rien de fîngulier^ quant

à fa forme ; elle eft cependant d'un cuivre fi bien plané^ 6c

battu avec tant de foin, qu'elle imite les reffortsde l'Hor-

logerie pour la couleur & pour l'élafticité. Je ne fçais ^\

cette efpèce de travail a contribué à garantir le Monu-
ment du verd -de-gris, du moins il n'en a été prefque point

attaqué ; différent en cela des autres morceaux avec lef»

quels il a été trouvé. Ce cuivre eft fi caffant ,
qu'il eft:

impoffible de refouder les morceaux , dont je pofsède la

plus grande partie. J'ignore l'ufage particulier de cette

coupe qui n'a jamais eu d'anfe \ mais la fmgularité de fa

fabrique méritoit d'être détaillée : elle a produit un vafe fi

léger
, que pour lui donner une forte de folidité , le pied

marqué A , eft rempli de plomb, recouvert avec beaucoup
d'art par du cuivrepaufTi léger^ôc préparé de la même façon

quQ
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que celui qui compofe le corps de la jatte. Tout le Mo-
nument efl; cependant orné de quelques moulures en-de-

dans comme en-dehors ; elles ne peuvent avoir été faites

que par le moyen du tour
^ qui néceffairement a rediiié

tout l'ouvrage. Je l'ai fait examiner par des Ouvriers de
cette profefïion. Ils en ont admiré la fabrique ^ & m'ont
confirmé dans l'opinion que j'avois fur la difficulté qu'il y
auroit aujourd'hui à répéter une pareille opération , c'eil-

à-dire , de procurer une femblable élafticité à la matière

formée en vafe.

Diamètre feptpoucesJlx lignes : hauteur, deuxpouces
cinq lignes,

N^ VIL

Ce qui peut autorifer le nom de Patère qu'on a donné
à ce Monument^ dans la Lettre que j'ai rapportée au com-
mencement de cette explication , fe réduit au manche
rond y cannelé , & terminé par une tête de bélier ; fym-
bole qui paroît admis par les Anciens pour les uftenfdes

des temples y comme on l'a pu voir dans le premier Vo- pi. xcil.NMy
lume de ce Recueil. La forme ^ la profondeur ^ & l'atta-

che du manche^ tout eft d'ailleurs conforfne à ce que nous
nommons une cajferolle. Ce Monument n'eft point ar-

genté^ôc ne l'a jamais été. Le Ledeur décidera de laClaffe

dans laquelle on doit le placer.

Diamètre huitpoucesJîx lignes : profondeur deuxpou-
cesJix lignes : longueur du manche , quatre pouces cinq

lignes,

N". vm.
Cette Plaque ronde a fervi de delTus ou de plateau

à un chandelier , dans le goût de ceux que j'ai rapportés

dans le troifième & dans ce cinquième Volume. On voit P^- XXXVIL

dans ce dernier une plaque de cette efpèce
^ préfentée par pi.'xciy.

'

fon plan ; elle eft numérotée III. ôc diffère pour la forme.

Diamètre quatre pouces trois lignes^

Tome y, Pp
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La forme de la cuiller argentée de tous les fens , eft Iz

Plirche XCIL îTiême que celle que l'on peut voir dans le premier Volume;
N.''. V.> ainfi je me contente d'y renvoyer le Leâeur ; la iinefle de

fon trait , &: celle de fon exécution étant les feules diffé-

rences que celle-ci puiffe préfenter.

Je ne doute pas que cette cuiller n'ait été deftinée à

prendre de l'encens.^

Voilà ce que j'ai pu avoir de la petite découverte de

Saint-Chef. Les autres morceaux qui me paroiffent peu

importans ^ font demeurés dans le pays.

J'ajouterai feulement que depuis que je poffede les Mo-
numens que je viens de rapporter^ j'ai trouvé dans le nom--

bre des bagatelles que j'ai raffemblées , une petite cuiller

de cuivre j
généralement argentée , à laquelle je n'avois

fait aucune attention. Cette cuiller diffère
,
pour la for-

me^ de celle qu'on a trouvée à Saint-Chef. Le cuilleron en

eft rond ^ & le manche abfolument uni. Sa longueur totale

ejî de trois pouces SC demi. Je fuis perfuadé que l'on,

trouvera fuccelîivement beaucoup d'autres argentures^ par
la raifon qu'on les obfervera avec plus d'attention,.

F LANCH E CF.

Ce Camp eft fitué au-deffus du gros bourg de Conliè-^-

ge en Franche-Comté , à une petite lieue à l'Eft de la

ville de Lons-le-Saunier ^ dans laquelle demeure M. le

Marquis de Montrichard qui a pris la peine d'en faire lever

le plan devant lui par un homme intelligent ; on peut

donc compter fur fon exa£litude. Le bourg de Conliège

eft placé au confluent de deux petites rivières^ qui forment

la rivière de Salle
,
qui tombe dans la Seille à Louhans ; ôc

cette dernière ^ dans la Saône y à une lieue au- deffous de

TournuSc

Ce Camp eft fur une haute montagne , ôc ne peut être

attaqué que parle côté retranché^ dans la partie du Nord
qui communique à la plaine. Les trois autres parties de la

montagne font défendues par une pente très-rapide^ garnie
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ÛQ pointes de rochers : au-deffous de cette pente règne un
rocher perpendiculaire^ de 5-0 à do pieds de hauteur; le

glacis inférieur eft aujourd'hui planté de vignes. Le retran-

chement eft compofé d'un mur de maçonnerie de 14 pieds

d'épaiffeur
^
garni de terre en talus des deux côtés ^ ôc de

20 pieds de hauteur. Il a 1 8 pieds de largeur dans îa fom-

mité. Le foilé en avant du coté de la plaine , eft encore

marqué pour avoir eu 3 o pieds de largeur^ & 4 à 5 de pro-

fondeur. Le Camp dans la partie du Couchant au haut de

la montagne^ étoit défendu par une terraffe gazonnée, de •

1 2 pieds de hauteur. Dans la partie du Levant , vers le

milieu de la pente , la Nature a placé une fontaine très-

abondante , & qui forme un ruifleau ; on defcend de l'in-

térieur du Camp à cette fontaine
,
par un chemin taillé en

quelques endroits dans le roc.

Cette defcription , comparée avec le Plan , fait voir

que ce Camp étoit placé dans la plus avantageufe fitua-

tion. Il eft peu étendu^ & ne contient qu'environ 5) arpens,

& il pouvoir renfermer tout au plus la moitié d'une Lé-
gion. M. de Montrichard m'apprend que la voye de Lyon
au Rhin, dont parle Strabon , conftruite par les ordres Lîv. IV. p. 3ïSfl

d'Agrippa, fous l'empire d'Augufte
, pafToit à un petit quart ^ ^^•^^^''o?»

de lieue au Levant de ce Camp , pour conduire de Lyon
à Befançon. Le corps de troupes qui occupoit ce pofte ^

étoit apparemment defliné pour la défenfe du pays , ou
pour la fureté des chemins. C'étoit un de ces Camps qu'on
nommoit Stativa. On y avoit même conftruit piufieurs

bâtimens , dont on voit encore les fondemens. On fçait Bergler .THd. àei

que ces petits camps étoient ordinairement placés dans ^^^"^^
^^&"^T^

les lieux élevés , & de difficile accès ; on élevoit fur les édù. as 16%%,

faces acceflibles des murs de maçonnerie , ou des terraffes

gazonnées ; on y plaçoit un détachement d'une Légion,
compofé d'infanterie & de cavalerie.

Je ne donne aucun détail de la grande voie d'Agrippa
de Lyon à Befançon. Guichenon en a parlé dans ïovi

Hiftoire de Breffe. Cette matière a aulTi été traitée par

Pp ij
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M. Chevalier , Confeiller à la Chambre des Comptes de
Dole ^ dans une DilTertation fur les Voies Romaines de la-

Province Séquanoife ; ôc par le P. Dom Jourdain, fçavant

Bénédidin
^ qui remporta le Prix propofé fur ce fujet par

l'Académie de Befançon en 17 5"
6".

PLANCHE CVL
N°. LU. &IIL

Wzg. 400. & fuir; En parlant de Pofigny dans le quatrième Volume , faï

fait mention d'une Cuvette d'albâtre , trouvée dans ce

qu'on appelle /es chambrettes , & j'ai dit que ce Monu-
ment fervoit de Bénitier dans TEglife d'un petit Village

voifin , nommé Tormo/it. M. le Marquis de Montrichard^

dont j'ai plus d'une fois éprouvé la politelTe , ôc dont le

goût pour l'Antiquité eft connu , a fait acquifition de ce
Monument , & m'en a envoyé le delTein & les propor-

tions. Cette efpèce de Cuvette ajoute beaucoup à l'idée

de la magnificence que les Mofaïques ^ les Pavés , & les-

Revêtemens de marbre pouvoient donner des ruines de
Foligny,.

Avant que d'entrer dans un plus grand détail , je dois

dire que ce Baflin^ ou plutôt cette Cuvette n'eft point

d'albâtre , comme on me l'avoit mandé , ;& qu'elle eft de
marbre blanc. Chaque partie du quarré eft également de-

vingt-deux pouces. Les angles de ce quarré excèdent la

portion circulaire qu'ils renferment y &: font ornés dans

la partie fupérieure d'une rofette de très-bon goût. Ces
angles font percés à leur extrémité par un trou

^
pour em-

pêcher l'eau de féjourner fur les bords de ces parties pla-

tes. On voit clairement ces détails par le N^. I. ainfi que
le genre des. ornemens formés en denteUes , dont les re=-

bords de cette Cuvette font enrichis. Les Numéros IL
ôc lîL font voir la forme extérieure , en même tems qu'ils

mettent à portée de fentir la diftribution ôc la décoration

des quatre aafes placées dans le pourtour de ia partie ronde
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& extérieure de ce Monument , dont ie poids efï d'en-

viron cinquante livres ; ce poids ^ Ci peu proportionné

à ia grandeur de ces anfes , me perfuade qu elles n'é-

toient point deftinées à tranfporter cette Cuvette , el-

les auroient eu peine à la porter ; mais Je croirois

qu'elies étoient placées comme un ornement : elles em-
bellilToient d'autant plus la forme de la totalité

, que la-

véritable décoration eft celle qui prélente un objet d'uti-

lité & de convenance. Le milieu de cette Cuvette eft orné

par quarante gaudrons de relief^ qui fe terminent dans le

centre à un rebord élevé de quelques lignes ^ & dont l'in-

térieur eft orné d'une rofette de feuillages^ au milieu de la-

quelle on m'alTûre que l'on diftingue encore les reftes d'un

tuyau faillant , réfervé dans le même marbre. Il a vingt li-

gnes de diamètre , & fourniffoit , félon les apparences , un.

bouillon d'eau froide ou chaude, pour la commodité de

ceux qui s'effuyoient à la fortie du bain ; car on ne peut

douter que ce tuyau ne communiquât avec le pied fur le-

quel cette Cuvette étoit élevée. Elle n'a jamais pu conte-

nir beaucoup d'eau : elle ne fervoit qu'à mouiller des lin-

ges fuivant le befoin ; & je ne lui crois d'autre deftination.

que celle d'avoir fervi dans l'étuve, ou dans le lieu où l'on.

s'efTuyoit à la fortie du bain. On peut voir à ce fujet la

compoûtion d'un Camée
,
que j'ai rapporté dans ce Vo- pj. LXJ^nri

iume. N°' ï»

Une maifon qui conferve d'aufli grands reftes de magni-

jfîcence , devoit avoir des bains : cette Cuvette fingulière ,<

& quelques autres particularités que l'on peut voir dans les

defcriptions que plufieurs Auteurs ont données
,
prouvent,

en effet qu'elle en avoit ; mais quand le bain n'auroit pas-

été , en quelque façon , d'un ufage indifpenfable pour les-

Romains , labelle Fontaine qui prend fa fouree auprès de
cette maifon de plaifance , ôc dont une partie des tuyaux ,.

qui la conduifoient, fubfifte encore, auroit feule infpiré^

Je défir de fe procurer un pareil agrément.

Ce n'eft pas fans- raifon que je relève cette dernière par^

Pp iij.
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ticularitc ; je ferai peut-être à portée d'en parler quelque
jour d'une manière plus étendue.

La Cuvette dansfa plus grande epaijfeur a trois pou^;

ces dix lignes , êC un pouce dans les autres endroits.

Le defTein fait fentir fliffifamment la forme & les beau-
tés de ce Monument , recommandabie par fon exécution,

PLANCHE CVIL
Les Romains avoient établi , dans les différentes parties

de la Gaule , des Camps fédentaires^ Cajlrajiativa. Ils les

plaçoient ordinairement près des voies militaires^ foit pour

la garde des chemins , foit pour la commodité des fubfif-

tances. J'ai déjà publié dans ce Recueil les plans de plu-

iieurs de ces Camps. Celui d'Orchamp , dont je donne ici

la gravure^ étoit fitué en Franche-Com.té^ à deux grandes

lieues au Nord de la ville de Dole fur le Doux. Sa poli-

tion étoit très-avantageufe : car on ne pouvoit l'attaquer

du côté du Nord , ni de celui du Midi , ces deux faces

étant bordées de rochers efcarpés. Les deux cotés du Le-
vant ôc du Midi étoient retranchés en terre gazonnée. Le
retranchement du côté du Levant a encore depuis 8 juf-'

qu'à 1 2 pieds de hauteur , fur une bafe de 8 toifes d'épaif-

feur. Le retranchement du côté du Couchant ^ n'a plus

que 4 ou 5" pieds de hauteur , mais il eft placé fur un ter-i

rein qui va en pente affez rapide
,
jufqu'au ruiffeau & à l'é-

tang de la groffe Forge. La partie du Nord de ce Camp
efl: aujourd'hui plantée en bois. La rivière du Doux qui

baignoitlepied des rochers du côté duMidi^ayant changé

de cours ^ en eft aujourd'hui éloignée de plus de i oo toifesJ

Une voie Romaine qui conduifoit de Dole à Befançon,

traverfoit ce Camp. La grande route , conftruite depuis

environ 2 5* ans ^ entre ces deux villes , eft placée prefque

par tout fur l'ancienne voie que l'on a réparée & élargie.

Ce Camp étoit confidérable ; fon étendue étoit d'en-

viron 44. arpens , & il pouvoit renfermer deux Légions.'

Le pays des Séquanois , oii ii eft fitué , étant vers les fron-:
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tlères de la Gaule , un Camp aufli fort pouvoit fervir non-
feulement à affurer la tranquillité du pays , mais encore à

le défendre des incurfions des Etrangers.

Le plan de ce Camp 5 Ôc le paffage de la voie Romaine
qui le traverfe , peuvent fervir à l'explication d'une voie

décrite da^ns la Table de Peutinger. Suivant ciette Ta^le^

une voie Romaine conduifoit dé Châlon^-fur-Saône à Be-
fançon. Cabiliwne XÏIIL Fonte Dubis XVIIIL Cru-

Jl/ùœ XV, F^eforitione,

Dunod dans fon Hiftoire des Séquanois^ penfe que deux -Dumi^ TomA^
'chemins Romains conduifoient de Befançon à Châlons. ^r^^^^^' ?• ^"^'"•

L'un pafToit le Doux^ au village d'Ofcelle, lieu confidéra- ^o%l'
'
^' ^

^'^

Lie autrefois , ou l'on trouve plufieurs beaux reftes d'An-
tiquité ; de-là le chemin conduifoit au Port de Laine , où
l'on traverfoit la Loue , & de-là près de Villers-les-bois , Préface , p. xyîxs-

Mont & Vaudri ^ pour aller à Châlons. L'autre chemin
paiToit par S. Vit , Monteplain ^ Dole ^ Tavaux ^ Etre-
min y &c.

Quelques Auteurs ne reconnoifTent qu'un feul chemin
entre Châlons & Befançon.

Selon eux, la route pafToit le Doux fur un pont , Ponte
'Dubis y à Pontoux, ou à Navilli ; elle repaffoit le Doux
près de Dole à CrifTei, qu'ils croient être Crufinie\ enfuite

ils font repaffer une troifième fois le Doux à Ofcelle pour
arriver à Befançon.

Mais il eft prouvé par le Plan que je donne ici
, que la

voie Romaine fuivoit la rive droite du Doux, depuis Dole
îufqu'à Befançon. Ainfi en reprenant la route à Châlons

5

& en fuivant le nombre des lieues Gauloifes, donné par la

Table, & les diftauces réelles, on voit que le Pont Dubis:
peut être placé à Vavilli , éloigné de Châlons de quatorze

lieues Gauloifes , & d'environ 14000 toifes. La route paf-

foit enfuite par Longepierre , Bel Chemin, la Beîle Voye,
Dole,& arrivoit à Orchamp , éloigné de NavilU d'envi •-

ton 2 5 000 toifes. Le lieu Crufinie de la Table devoit être

à Orchamp , ou aux environs. Enfin ^d'Orchamp à Be-
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fançonil y a environ 17000 toifes. Ainfi les diflances réel-

les répondent aflez exadement au nombre de lieues Gau-
ioifes , donné par la Table. Les 48 lieues Gauloifes de la

Table , en comptant 1134 toifes à la lieue , font le total

de 54432 toifes^ & les diftances réelles & diredes , en
paflfent par Dole 5 font^ fuivant la Carte des triangles de

l'Académie^ d'environ 5*3000 toifes ; fçavoir, de Châlons

à Dole; 3 1000 toifes; & de Dole à Befançon^ 22000
toifes.

M. le Marquis de Montrichard a eu la bonté de faire

lever ce Plan , & de m€ l'envoyer ^ en y joignant plufieurs

éclairciflemens.

PLANCHE CVllh

N°. I. ôc IL

On ne peut douter ^ par le plan de ce Groupe , & par

les deux trous dont il eft percé , que ce travail d'Hercule

n'ait été placé dans une Enfeigne militaire des Romains.
Cette variété dans le choix des fujets deftinés à cet ufage,

prouve combien ils étoient arbitraires ; mais de pareilles

compofitions , agréables par elles-mêmes , augmentent
encore d'agrément

, quand on peut reconnoître leur an-
cienne deftination.

Les travaux d'Hercule font trop connus pour détailler

celui de la Biche aux cornes cfor
, que préfente ce Nu-

méro. Je dirai feulement^ par rapport à l'Art
^ que le tra-

vail répond affez à l'élégance ^ & à la fçavante difpofition

du Groupe. Le poids de ce Bronze eft de deux livres trois

onces & demie, & me paroit confidérable pour être élevé

fur un corps de longueur, & tel qu'une pique ; mais les

Romains n'ont jamais ménagé leurs foldats fur les poids
qu'ils leur faifoient porter.

Ce Monument a été trouvé en Bourgogne ^ 6c je n'ai pu
fçavoir précifément en quel lieu.

Hauteur^
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Hauteur totale quatrepouces dix lignes : lapartie cein-

îrée duplan afeptpouces : le grand côté ^ cinq pouces SC
demi : le petit côté, deux pouces neuflignes,

N°. ni.

On a trouvé en \i$6 ^ dans le territoire d'Avrigney ;

fitué dans le Comté de Bourgogne ^ un Taureau de bronze
dont la tête eft garnie de trois cornes ; c'eft-à-dire

, qu'il y
en a une au milieu du front, ôc pareille en tout aux deux
qui occupent leur place naturelle. M. l'Archevêque de
Befançon a fait graver ce Monument, qu'il conferve chez
lui. Sa hauteur ejl d'un pied,cinq pouces , & fa longueur

de deux pieds trois pouces. Sa confervation n'eft point

parfaite. La queue &les jambes de derrière font perdues.

Dans le tems de la découverte de ce Monument, on lut

à l'Académie de Befançon un Mémoire très-fçavant , ôc

dont la communication m'a fait d'autant plus de plai-

fir , que l'Auteur lui donne le nom de Conjectures. II

étoit fage ôc raifonnable de parler fur ce ton ; un Mo-
nument aufïi recommandable ne pouvoit être compa-
ré , & rien ne mettoit fur la voie pour l'explication.

L'année fuivante , c'eft-à-dire, en 1777. on trouva avec

plusieurs autres Monumens, dont je n'ai pu fçavoirle dé-

tail jiin Taureau de bronze, abfolument femblable à celui

d'Avrigney , du moins par les trois cornes. Il ne faut point

oublier que cette découverte fe fit également en Bour-

gogne, auprès de Saulieu, dans la Terre de Château-Re-

gnaud , appartenant à M. de Mailly , alors Préfident à la

Chambre des Comptes de Dôle.

Je n'ai pu me flatter que M. fon fils
, (

qui fait une
coUeftion d'Antiquités ) voulût fe priver en ma faveur

d'un Monument fmgulier par lui-même , trouvé dans fes

Terres, & qui confirmoitie Taureau d'Avrigney , c'eft-à-

dire ,
qui lui donnoit une forte de confiftence , en empê-

chant de le regarder comme un objet de fantaifie. Mais

M. de Mailly a permis à M. le Marquis de Montrichard de

Tome V. Q q
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m'en envoyer un deflein , en m'alTûrant qu'il ëtoît pârfaî--

tement exad. La fingularité de toutes ces circonftances

m'a déterminé à le faire graver.

Longueur deux poucesfept lignes : hauteur deux pou-

ces cinq lignes.

N^ ÎV.

Ces deux Taureaux à trois cornes ne peuvent^ abfolu-

ment parlant , rien établir de pofitif ^ ni répondre com-
plètement aux objedions faciles à oppofer à tout ce que
l'on voudra dire à leur fujet ; & l'on fera toujours à portée

de foutenir que le défir de conferver le fouvenir d'un ani-

mal fingulier , né dans un canton, peut avoir été répété 5

car on a pu voir que leurs proportions font différentes. Ces

deux Figures , quoique de modèles qui ne fe reiïemblent

point, pourroient donc avoir unfeul ôcmême objet. D'un
autre côté , fi l'on veut admettre le culte , & regarder

l'augmentation de ces cornes comme un fymbole , la ré-

pétition deviendra plus fimple ; cependant elle ne fera

point établie fur des fondemens plus folides. Mais que di-

ra-t-on à la vue du Sanglier de bronze que préfente ce Nu-
méro ? Il a été également trouvé en Bourgogne avec

l'Hercule du N°. I ; & il porte très-diftinftement trois cor-

nes proportionnées à fa taille, & formées comme celles

des deux Taureaux précédens. Ce Monument eft d'autant

plus fmgulier , que cçx animal n'eft pas dans le rang des

animaux cornus : une pareille monftruofité eft donc plus

forte que la précédente ; & cette répétition prouve un
ufage confiant & confacré dans cette partie des Gaules ,

car on ne la connoît point ailleurs , du moins je l'ignore.

La répétition fur des animaux d'efpèce différente , me pa-

roît éloigner l'imitation de la Nature ; mais qu'une pareille

fmgularité foit la repréfentation d'un fymbole, ou d'une

bizarrerie de l'efprit, il efl impoffible de donner une expli-

cation raifonnable de ces Monumens. Je me contente de
rapporter les faits ^ ôc d'appuyer fur leur répétition.
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Le Monument eft bien confervé : il ne lui manque
qu'une jambe de derrière & la queue. L'animal eft très-bien

traité , ôc réparé d'une manière large & élégante.

Hauteur deux pouces dix lignes : longueur cinqpouces

Jlx lignes,

PLANCHE CIX.

J'ai eu foin de préférer^ autant qu'il m'a été pofTible, la

repréfentation des anciens Camps voifms des voies Ro-
maines.

L'Itinéraire d'Antônin , & la Table Théodofienne , ou
de Peutinger , décrivent la grande voie qui conduifoit

^Augujlodunum , Autun , à Sidelocus y Saulieu y enfuite

à Abullo , Avallon , ôc à Autiffiodorum , Auxerre. Cette

voie, en fortant de Saulieu > pafToit par Rouvray
,
par

Sainte Magnence, & arrivoit à Avallon ; elle traverfoit la

ville
,
paflbit par Girolles , Sernizelles , où elle paiToit la

rivière de Cure , enfuite elle arrivoit à un lieu qui portoit

le même nom que cette rivière, ( CAor^ ) de-là à Sainte Pa-

îaye ; elle pafToit la rivière d'Yonne à Bazerne
,
pour arri-

ver à Auxerre. Dans cet efpace il fubfifte plufieurs reftes

de l'ancienne chauffée. Une branche de cette voie fe déta^ ^

choit près de Rouvray
,
palfoit à Forient & près d'Aval-

Ion, & tendoit directement par Crévan à Auxerre ; enfin,

une troifième branche paffoit par Quarrei-les-tombes , ôe

venoit rejoindre la première à Avallon.

Le paffage Ôc la réunion de ces branches démontrent

que la ville d'Avallon étoit un lieu confidérable du tems

des Romains : elle étoit de la cité des jEdui, & eft encore

aujourd'hui du Diocèfe d'Autun.

Le Camp des Alleux près d'Avallon, que l'on voit gravé

fur cette Planche , paroît avoir été un Camp fédentaire

pour la garde & la fureté de ces dîfférens chemins , com-

me les Pvomains en avoient établi plufieurs en diverfes

parties de la Gaule pour le même objet : j'en ai déjà parlé

dans cet Ouvrage. Ce Camp eft avantageufement fituéo îl Voyez isPlaîs^
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eft environné de trois cotés d'une rivière , & fort efcarpé

dans ces mêmes parties. L'autre partie qui eft au Levant ,

étoit défendue par un retranchement, qui eft encore élevé

d'environ dix pieds : l'intérieur de ce Camp de feize à dix-

fept arpens, pouvoit contenir quatre à cinq mille hommes»
On croit communément dans le pays que ce Camp eft

du moyen âge , & qu'il a été fortifié ôc choifi par le Roi
Robert ,

qui fit en perfonne le fameux fiége de cette ville

l'année locj* , lorfqu'il voulut reprendre le Duché de

Bourgogne , après la mort de Henri fon oncle , à qui le

Roi Hugues Capet avoit donné le Duché en propriété.

Ce fiége dura trois mois. Il n'étoit pas fini le 2 5* d'Août de
i'an 1005' , fuivant une Charte, datée de ce jour pendant

le fiége , i/i 06/idlo/ie ; Ôc la ville ne fut prife que par le fe-

cours de Richard , Duc de Normandie
, qui amena au

Roi de France environ 50000 hommes.
Le Camp des Alleux eft trop petit pour avoir pu conte-

nir l'armée du Roi : d'ailleurs la ville ne pouvoit être atta-

quée par le côté de ce Camp, puifqu'elle en eft féparée par

un vallon profond ; au lieu que l'attaque en étoit facile de
tous les autres côtés , & que les troupes du Roi auroient

été obligées de faire un grand détour pour fe rendre aux
attaques. Enfinj la fituation de ce Camp eft pareille à celle

des autres Camps Romains que nous connoiifons, c'eft-à-

dire , efcarpée & inattaquable, hors le feul côté retranché.

La ville d'Avallon étoit affez confidérable dès les pre*

miers tems de la domination Romaine dans les Gaules ,

pour faire battre monnoye. M, Pellerin a dans fon Ca-
binet une Médaille de bronze , du petit module , d'une
affez bonne fabrique Gauloife , ôc qu'il m'a prêtée avec
fon amitié ordinaire, pour la faire graver , comme on la

voit fur le Plan. On apperçoit d'un côté une tête d'homme
fans barbe , avec des cheveux fîottans fur les épaules ; de
l'autre côté, on lit le nom Aballo, ôc fur le type eft un
mulet qui marche. Cette Médaille, peut-être unique , n'a

point encore été publiée,'
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Le terrein prouve encore aujourd'hui la forte fituation

<de cette ville. Fortunat ^ dans la vie de S. Germain , la

îîommoit à la fin du fixième fiècle > Avallo Caflrum. On
iit fur des monnoyes des Rois de France de la féconde Ra- Traité des Mon-

ce 5 Cafiis Avalions. Elle étoit le chef-lieu d'un Pagus ^
""^^^ ^^^^ ^^^^-^^

ou Canton^ qui eft appelle Pagus Avalenjîs , dans les ^ ^*
*"^'°

Auteurs du moyen âge ^ & Avalijus dans les Capitulaires

de Charles le Chauve.

La rivière de Coufain
,
qui pafle au-defîbus de la ville ^

tombe dans la rivière de Cure à Blanay , & celle-ci dans
l'Yonne à Crévan.

Je dois à la politefTe & à l'amitié de M. le Marquis de
Montrichard , ce Flan , & plufieurs détails employés dans^

cette explication*

PLANCHE ex
Je préfente à la fois deux objets intéreffans pour les An-

tiquités de la Gâule. M. de la Veyne , Ingénieur en chef
des Ponts & Chauffées de la Généralité de Caën , a pris la

peine de lever , dans le plus grand détail , & avec la der-

nière précilîon , le Pian dont je donne ici la réduâion.
Bernières eft une ParoiiTe fituée fur le bord de la Mer^

à quatre lieues Nord-Eft de la ville de Bayeux. Le village

eft fitué ^ un ancien Havre , à l'embouchure de la ri-

,^ière àe Seule dans la Mer. L'entrée de ce Port étoit dé-
fendue du côté de la Mer par un château élevé fur la

Dune : on en voit encore les veftiges ^ & on l'appelle le

Château-Sarrajin. Il eft de conftrudion ancienne, & il pa-

îoît qu'il a été réparé par les Angîois, lorfqu'ils étoient les

maîtres de la Normandie. Le Port étoit autrefois confi-

dérable ; mais il s'eft comblé depuis que le Seigneur de
Courfeule a changé le lit de la rivière.

En 1 73 la Mer ayant été agitée pendant quelque tems
par des vents du Nord, forma dans cet ancien Havre un
nouveau baffin de 2 j à 30 pieds de profondeur. Cet évè-

aement inattendu donna aux habitans des efpérances bient^
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flatteufes ; mais elles ne furent pas de longue durée : la Mer
ayant repris fon premier état , le baffin fut promptemerit

rempli; il fallut même dépecer une ballandre Hollandoife

qui avoir eu la témérité d'y jetter l'ancre y & qui fut rete-

nue trop long-tems par les vents contraires.

A 1 800 toiles au Sud-Efl du village de Bernières^ on voit

un ancien Camp Romain^ dont le rempart & le folTé font

encore apparens. Il eft d'une médiocre étendue, ôc ne pou-

voit contenir qu'une cohorte, c'eft-à-dire , 4 ou j 00 hom-
mes : différentes rues conduifoient à ce Camp fixe & fé-

, dentaire , on les appelle encore Rues Romaines. Leurs

angles & leurs retours font encore très-diftin6is en beau-

coup d'endroits : la largeur de chacune a confervé fon

allignement , fon talus , & par conféquent fa profondeur;

ces rues creufes , ou ces efpèces de tranchées étoient ap-

paremment faites pour couvrir & cacher la communica-
tion du Camp au village. Sur la rue qui conduifoit à ce vil-

lage & au port 5 on trouve une hauteur qu'on appelle le

Tombet y & qui pouvoit être un ouvrage avancé.

Les Sçavans recherchent depuis long-tems la pofition

d'un lieu , dont il eft parlé dans la Notice des dignités

de l'Empire dans les Gaules où étoit pofté un corps de
troupes pour la garde de la côte , fous le commandement
d'un Général Romain : Siib d'LfpoJîtione vItI ^f^ecLabilis

T)ucis , traclus Arinorlcani SC Nervlcaril , Tribunus co-^,

hords primce novœ Armoricœy Graiinona in littore Saxo-
nico. On fçait que le nom de littus Saxonicum > rivage

Saxonique , fut donné dans le cinquième iiècle aux côtes

de l'Océan les plus expofées aux courfes & aux pirateries

des Saxons , ôc principalement à la côte de la Province

Lyonnoife
,
qu'on appelle aujourd'hui Normandie ^ fur la-

quelle les Saxons formèrent des établiffemens fixes & per-

Lib. V. c. 7. & manens. Grégoire de Tours parle des Saxons qui étoient
Lib. X. C.9'

établis & cantonnés au fixième fiécle,en la cité de Bayeux,
Saxones BajocaJJini,

Cette defcription du port de Bernières & du Camj>
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Romain ,

pourroit perfuader très-riraplem^nt que le lieu

Grannona de la Notice , étoit fixé à Bernières. Toutes les

circonftances s'y retrouvent : un port fur le rivage , un
Camp Romain qui ne peut contenir qu'une cohorte , co-

hortis prlmœ , fur la côte de Bayeux ^ qui étoit propre-

ment le /ittiis Saxoiiicum. Cette cohorte avoit été appa-
remment levée depuis peu de tems, riovœ ^ & fur la côte
même ^ Armoricœ. Le nom de Gramiona aura été rem- '

placé par le nom moderne de Bernières
, qui lui aura été

donné par les Saxons. Bam fignifie en leur Langue, un Buet^ Orfgîne^

grenier , une grange ; ce qui déiîgne la fertilité du pays. ^^ Caën, p,43S*.'

D'ailleurs , il y a auprès de Bernières une ParoilTe qu'on
appelle Grai ; & ce nom paroît avoir une forte de rapport

avec Grannona.
Les Romains avoient pofté des corps de troupes pour

îa fureté ôc la défenfe des côtes maritimes. Le Camp de
Bernières étoit fitué très-avantageufement. D'un côté , il

eft couvert par un rideau , formé par un terrein qui ne
produit qu'une bruyère , & qui s'élève infoniîblement du
côté de la campagne : le terrein qui regarde la Mer , s'a-

baillant peu à peu jufqu'aux Dunes , laiîîe la liberté de dé-

couvrir tout ce qui peut fe paffer au loin le long des côtes.

On apperçoit à la fois les embouchures des rivières de
Seine , de Touque & d'Orne , ôcla vue n'eil bornée fur la

Mer qu€ par l'horifon.

Une voie Romaine conduifoit de la ville capitale des

^J^iducû.Jfesj V^itux^ à la ville de Boyeux. Cette ancienne

voie fe réunit au grand chemin moderne de Caën à

Bayeux j, dans le village de Bretteville-Largilleufe. Je fuis

perfuadé qu'une branche de cette voie fe détachoit de
Bretteville ,

pour fe rendre au port & au camp de Berniè-

res : on en retrouve encore des vefliges entre ces deux Pa=

roifîes , dans une longueur de jcà 60 toifes , & dont la

çonftruâion eft la même que celle de la voie Romaine d©
^ieux 5 mais on ne l'a pas fuivic jufqu'à Bernières»
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PLANCHE CXI.

Ce Monument de bronze eft des plus complets pour la

confervation , & des plus parfaits pour la beauté du tra-

vail ; il eft encore admirable par l'égalité du vernis anti-

que 5 dont il eft généralement recouvert. Il y a fept ou
huit ans qu'on en fit la découverte à Tourfc , village fitué

à quatre lieues d'Abbeville & à deux d'Oifement , & qui

appartient à M. le Marquis de Ghiftelles. En applaniflant

une route dans un bois , on trouva des décombres , dans

lefquels ce beau Bufte étoit renfermé : le piédeftal fut

trouvé quelques momens après ; le travail & la conferva-

tion de cette partie
,
préfentent un mérite égal à celui du

Bufte ; & je puis affurer , fans aucun fcrupule , qu'ils ont

^té de tous les tems fabriqués l'un pour l'autre.

Le village de Tourfc eft éloigné des voies Romaines
connues

_,
qui traverfent la Picardie. Ce lieu pouvoit être

ia maifon de campagne ou la Tailla d'un Romain. J'ai déjà

rapporté des exemples d'Antiquités trouvées dans les an-

ciennes maifons de ce genre, fituées en Franche-Comté^

& ailleurs : elles étoient communes dans les Gaules , au

tems des Romains.
Avant que de décrire ce Monument, le plus beau & le

mieux deiïiné que j'aie vu de fabrique Romaine , je con-

viendrai , par cette même raifon
, qu'il ne peut avoir été

travaillé dans les Gaules ; & qu'étant auffi facile à tranf-

porter
,
que fon poids 6c fon volume le permettent , on

doit préfumer qu'il a été apporté par les Romains , dans le

lieu que je viens de nommer. Il eft cependant vrai que les

Modernes pourroient en avoir enrichi la France ,
par un

motif de curiofité , affez généralement fuivi en Europe
depuis le renouvellement des Arts. Sans difcuter un arti-

cle affez inutile
, je ne veux point ôter à mon pays ce qu'il

mi'a donné. Cette reftitution
,
qui feroit une bagatelle pour

la ville de Rome, deviendroit une perte confidérable pour

la Gaule.

Ce
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' Ce Bufte ne peut être regardé que comme îa repréfen-

tation de Cybèle , accompagnée de tous fes attributs. Il

eft vrai que fa tête eft ornée de tours confacrées au por-

trait de quelques villes particulières ; mais les cornes d'a-

bondance placées aux deux côtés du Bufte , font termi-

nées par des pommes de pin , connues pour le fymboie

d'Atys , & ces deux cornes font appuyées fur le Tympa--

num qui forme un paflage heureux entre le Bufte & le

Piédeftal. Par conféquent , on ne doit regarder ce Monu-
ment que comme la repréfentation de la grande Déeife ,

ôc non comme celle d'une ville ^
qui d'ailleurs ne pour-

roit être celle d'Abbeville ; car elle eft nouvelle, & n&
fubfiftoit pas du tems des Romains.

L'air de tête de ce Bufte ne peut être plus agréable ^

ni les cheveux mieux traités. La coëffure indique de quelle

façon les tours flanquoient ôc défendoient autrefois les

murailles Ôc les portes. Les cornes d'abondance font peut-

être un peu maigres ; mais la difpofition de ce Monument
-eft charmante de tout point, ôc ne peut être comparée qu'à

fa confervation.

Hauteur du Bujle ^jix pouces : hauteur du Piédeftal ^

un pouce deux lignes : diamètre du Piédeftal , deux pou-

ces trois lignes : diamètre du Tympanum, un pouceJix
lignes,

PLANCHE CXIl.

N^ I. & IL

M. Pellerin m'a prêté ce Quinaire d'or pour le faire

graver : il eft monté en bague Ôc dans fon ancienne mon-
ture ; il pourra fatisfaire; en premier lieu, la curiofité des

Médailliftes ; les médailles de Maximus , très-rares en

«Iles-mêmes , font encore moins communes de ce modu-

le , puifque l'on ne connoiffoit jufqu'ici que celle du Cabi-

net du Roi. En fécond lieu , ce Monument confirme la

.baffe flatterie des Romains les plus confidérables , à l'é-

Tome y, Rr
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gard des Empereurs : elle les engageoit à placer leur por-<

trait , non-feulement dans les agrafFes de leurs manteaux ,-

mais dans leurs autres parures ; ils regardoientleur imag^
comme une Divinité tutélaii^e , & la portoient comme

Voyez les Mé- y^e amulette. Cet Anneau fortifie l'exemple que nous a:

de^Bdk'^sXemet ^onné k Médaillon d or de Tétricus, & que l'on confcrve

.T.XXVI.P.J04. dans le Cabinet du Roi ; car il fervoit pour attacher la

toge ou le manteau , e'eft-à-dire , qu'étant ferti dans une:

large bordure d'or , accompagnée de deux bélières , on
ne peut lui attribuer d'autre ufage.

Il feroit à défirer que toutes les parures de cette efpèce

euffent été retrouvées. La faillie & l'épaiffeur de ces mon^-

tures confervent les médailles introduites dans les orne-

mens , ôc les met à l'abri de tout frottement. Le Médail--

Ion de Tétricus ^ & ce Quinaire , confirment cette opi-

nion. Il ne paroît pas que le premier ait été jamais dé-^

monté : mais je puis affurer que la petite Médaille dont je

parle , n'eft point fortie du chaton à jour dans lequel elle

a été montée du tems des Romains. Une élévation circu-

laire , d'environ une ligne , la garantit du côté de la tête ^

êcle deffous eft défendu contre le doigt même, par un
enfoncement égal à celui du deflus. De plus y cette face

eft foutenue par deux petites barres d'or formées en croix»

Aufli
, je fuis perfuadé que ce Quinaire eft la Médaille an»-

cienne la mieux confervée. L'Anneau de cette pièce rare

eft repréfenté de toutes les faces fous le N**. I.. & l'on voit

au N°. IL le deffein de cette bague.

Le N°. III. préfente le deffein d'un autre Anneau. lî

cil également d'or ; mais il n'eft chargé que d'une onice

noire & bleue , fur laquelle ces trois lettres Q RH font

gravées en creux ; elles font rendues fur la Planche du
même fens que fur la pierre : elles font apparemment les

initiales du nom de l'ancien poffeffeur de cette bague.

Cette parure prouve encore plus que la précédente , par

fa form.e , fon épaiffeur , & fon poids de fix gros & demi
dix-huit grains ^ combien la vanité ^ ou l'envie de paroître ^
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^ toujours été incommodé , même à ceux que cette ma-
ladie a le plus tourmentés.

Il ne me refte plus qu'à rapporter lef détail de cette pe-
tite découverte : mais je dois dire auparavant qu'on a trou-

vé dans le même tems , & dans le même lieu , un troifiè-

me Anneau , pareil pour le métal. J'ai vu Tonice noire &
bleue dont il étoit orné : elle repréfente un lion paiTant

,

ôc le travail Romain n'en eft pas mauvais ; mais je n'ai pu
juger de la forme de l'Anneau. Il n'exifte plus : livré aux
plus grands ennemis des Antiquaires^ de l'Antiquité , il

st été fondu fans pitié.

En l'année , 176^^0 , en tirant de la tourbe dans
le fauxbourg de He/i ,

qui touche ,
pour ainfi dire , à une

des portes d'Amiens , on trouva ces trois Anneaux à trois

pieds de la furface. Le même lieu & la même circonftancô

avoient fourni ,
quelques années auparavant > un grand

nombre de médailles de cuivre , mais plus enfoncées de
deux pieds. Cette petite mine eft tarie fans refTource. Les
eaux vives & courantes fe font emparées des ouvertures ,

ou plutôt des fonds enlevés pour la recherche de la tourbe^

Cet exemple , encore plus iîngulier que celui du marais v^yez ks Mé-?

d'Efcourre , fitué également dans la Picardie , nous ap- moires de l'Acad,

Îjrend qu on ne Içauroit chercher avec trop de loni dans Tom.XXyiiL,
'

es pays que les Anciens ont habités , Ôc que les endroits

les moins apparens peuvent fatisfaire la curiolîté des An-
tiquaires.

Cette petite découverte ne donne Fidée que de l'opu-

lence , ôc de la magnificence particulière des Romains.On
ne peut en rien conclure pour la ville d'Amiens ; je ne crois

pas même qu elle préfente aucun veftige de bâtilTe ôc de
fondation antique.

::

La difficulté d'entrer dans de plus grands détails^ par rap-

port à l'Antiquité , fe conçoit aifément , Ci l'on réfléchit

îlir la révolution des Gouvernemens , Ôc fur le change-
ment des furfaces de la terre. Je dirai feulement qu A-
miens eâ urte ville ancienne de la Gaule j qu elle eft coii-

Rx ii
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nue dans les Commentaires de Céfar , fous le nom de Sa^
inarobriva , & que dans la fuite elle a pris le nom des^

peuples Ambiarii , l'une des Cités de la Belgique.

PLANCHE CXllI.
Le Camp du Vié-Laon

, que préfente cette Planche ,

eft nommé Kieux-Laon par le plus grand nombre. Il eft

fitué fur la Paroiffe de Saint Thomas , à trois lieues fud-

fud-eft de la ville de Laon , ôc placé fur l'endroit le plus

élevé d'une montagne , d'où l'on découvre les clochers;

de Reims
, qui en font éloignés de huit à neuf lieues. La.

montagne eft environnée de marais , ôc les glacis en font

prefque inacceflibles. La face qui donne du côté du nord
fur la plaine ^ eft d'environ quatre cents toifes ; elle eft re-

tranchée de foffés ôc de remparts. Ce Camp peut avoir

environ quinze cents toifes de circuit : il eft partagé en
deux parties inégales ; la plus petite

,
qui eft à Peft , eft la.

plus fortifiée : les foffés font plus profonds , ôc les rem-
parts ont plus d'élévation. On avoit conftruit une platte-

fbrme auprès de l'angle de l'entrée ^ ôc ce petit Camp pou-
voit contenir environ une légion.^

On croit dans le pays que cette montagne étoit l'ancien'

emplacement de la ville de Laon ^ d'où on lui a donné le

nom de Klé-Laon ; mais c'eft une opinion populaire^ qui

ne parbît avoir aucun fondement. La ville de Laon a tou-

jours été ^ félon les apparences
,
placée dans le terrein

qu'elle occupe aujourd'hui.

Cette ville , dès le commencement de la première race

de nos Rois , étoit une Place forte ^ Cajlrum ^ dépendante

JhàoarL Hifl. ^^ ^^ ^^^^ ^^ Reims. Saint Remy
_, vers l'an 5 1 5 y établit

L, III, c. au un Evêque , ôc forma le nouveau Diocèfe d'une portion

qu'il détacha de celui de Reims , partem ex Remenjipa~
racla delegavit. On connoît dans le Poitou le vieux Poi-
tiers ; en Normandie

,
près d'Evreux, le vieil Evreux ;.

au Diocèfe de Rouen le vieii Roue/i , fur la rivière de
Breile : ces lieux ont été ainfi nommés à caufe des vieux



raite

GAULOISES. 517
CÎiâteaûx ^ ou de quelques autres Antiquités. Les villes de
Poitiers , L'nnOTium , d'Evreux , Mediolanum Eburonl-
cum y de Rouen , Rothomagiis , ont toujours occupé le

jBême emplacement qu'elles ont encore aujourd'hui, com-
me il eft prouvé par les anciens Itinéraires des Romains. La
ville de Lapn eft nommée fur une monnoie d'or , de la u Blanc , T _

première race des Rois de France , L a v p v n v m hiflor. des Mom
CLOATVM^ÔCLVGDVNVM C L A V A T V M , fur dcS ^' ^^'

Eionnoies d'argent des Rois Charles le Chauve &: Charles- idem , pag. 128^

ie Simple.
.

^ ^^°'

. Le Camp de /^zV-X^o/z paroît avoir été un ouvrage des

Romains. Il eft placé au levant d'une voie Romaine^ qui

conduifoit de Reims à Saint-Quentin, & de-là à Amiens ;

elle pafToit au pied de la montagne à feize cents toifes du
Camp. Je préfume que le petit Camp étoit occupé par un
corps de troupes étrangères, au fervice de l'Empire , vers

la fin du quatrième fiècle , ôc qui étoit établi entre Reims
& Amiens. Frœfectus Sarmatarum gentiHujn inter Remos Nom. Dîgnn^
se Aînbianos y provinciœ Belgicœjecundœ y pour la dé- ^^i"

fenfe du pays , & la fureté des chemins publics. J'ai déjà

ïapporté dans ce Recueil plufieurs exemples de cette po-
lice du Gouvernement Romain.
, La voie Romaine ,

qui pafTe au pied de la montagne
de Vié-Laon , s'appelle dans le pays le chemin Romeré ^

ou le vieux chemin. Il eft bien confervé en plufieurs en-
droits dans des efpaces affez longs ; prefque par-tout, il eft

élevé au-delTus du terrein depuis quatre jufqu'à neuf pieds

de hauteur.

- Les anciennes voies F^omaines étant une portion inté-

reffante des Antiquités Gauloifes
, je crois devoir décrire

en peu de mots cette ancienne Voie de Reims à Amiens ,:

quoiqu'elle ne foit pas marquée dans les Itinéraires.

Bergier en parle dans fon Hiftoire des grands Chemiris , Edic i6%&^ ^^.

& dit quelle eft prefque détruite dans un efpace de q^uatre ^^^''••

lieues, depuis Reims jufqu'au Bac à Berri , où elle paffoit la

yivière d'Aifneide-là elle travAfoit le ruifieau de laMiette^

R r iii
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pafToit dans Corbeni , dans ks villages de Velue &:d*Athîg^

enfuite au pied & à l'eft de la montagne de Laon à dix-

huit cents toifes de cette ville , au village deChambri, en-

fuite au Mont-Fendu 5 d'où elle traverfoit la rivière de
Serre au-deflbus de Creci , entre les villages de Novion-
i'Abbeffe & de Catillon du Temple ; elle paflbit enfuite

dans les villages de Remanfart , Sercy & Mezières , où elle

traverfoit la rivière d'Oife , à une petite lieue à Toueft do
Ribemont^ pour arriver à Saint-Quentin, Augujla J^irO"

manduorum.
Les anciens A(Eles du Martyr S. Quentin, font mention

de cette Chauffée
,
qui paflbit d'Amiens par Saint-Quen-

Mém. de TAcad. tin pour aller du côté de Laon : Affffer publicus qui venit

é7é. Cod? Rej! ^^ Ambianenjium eivitate y SC pergit contra Lugdunum
H°* 51^^. Clavatum,

De Saint-Quentin , cçxxt Voie aîloit traverfer la rivière

de Somme à Saint-Chrift , de-là à Etrée , Strata , enfuitô
^ à Baïonvillers, pour arriver à Amiens , J'^m^roi^r/viX.

Guillaume Delifle a tracé coxtç, portion de Voie dans

fa Carte de la partie méridionale de la Picardie.

Je dois à la politefle de Meflieurs des Ponts & Chauf-*

fées, le plan du P^ié-Laon, qui a été levé par M. Béguier ^

Sous-IngénieuT à Guife , & qui m'a donné aufli le détail

. de la Chauflee de Reims à Saint-Quentin.

PLANCHE CXIV.
La ville de Nate en Barois fe nommoit autrefois A^-*

Jium, Il en eft parlé dans les Commentaires de Céfar , 6c

l'Itinéraire d'Antonin cite cette ville en ces termes : Tul-^

lum se Najlum clvitates Leuconum, Ce n'eft plus aujour-

d'hui qu'un médiocre village
_,
appelle Naix : elle étoit

plus riche ôc plus confidérable que la ville de Toul ; on y
trouve des Antiquités de toutes les efpèces ,

pour peu
qu'on y fouille. Le Tombeau qui renfermoit les Monu*
mens fuivans en eft une preuve dans fon genre.
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N°. I.

Cette Urne de verre me paroît avoir beaucoup de
Srapport avec celles que l'on employok pour le même ufa~

ge a Nîmes & dansfes environs, c'eft-à-dire^ dans les pro-

vinces méridionales de la Gaule, J'en ai rapporté deux PiancHe €îïîr

dans le premier Volume. Celle-ci contenoit des cendres
^°' ^' ^ ^^'

éc des os calcinés.

,
DiamètreJîxpouces : hauteur cinq pouces : ouverture

trois pouces trois lignes,

N^ II.

Un petit Vafe de terre cuite ^ dont la forme eft médio-
crement heureufe.

Diamètre troispouces ; hauteur deux pouces neuf II-'-

gnes.

N^ lïL

: Une Jatte de bronze fans aucune efpèce d'ornement.
Diamètre quatre pouces une ligne : hauteur deux-

pouces,-

N°. IV.&V.-

. Un Plat creux de bronae & étamé d'argent , femblable

en tout à ceux qui ont été trouvés à Saint-Chef/auprès
de Vienne en Dauphiné ^ 6c qu on a vus précédemment
dans ce même Volume. Je renvoie le Leâeur à leur ex-

plication ; je ne pourrois rien ajouter à ce que j'ai dit fur

cette opération. J'avoue que la répétition de ce même fait j,

e'eft-à-dire^ la découverte de ce. genre de Monumens 5.

rares ea eux-mêmes , également faite dans la Gaule , m'a

feule engagé à rapporter les autres bagatelles que renfer-

Sïioit ce Tombeau, & qui d'ailleurs n'apprennent rien.

Cependant elle m'a donné occafion de parler d'une de-

31QS anciennes villes du tems des Romains.
La Coupe de ce Plat eft rapportée au N°. V.

^ Diamètre huitpouces : hauteur un pouce trois lignes»-
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PLANCHES CXV. & CXVI.

Ces deux Planches préfentent le plan & les élévations

d'un Bâtiment antique & quatre , qui fubfifte dans la ville

de Metz. Rien n'empêche de fe donner carrière , & d'ad-

mettre , à l'égard de ce Monument, toutes les conjectu-

res qui plairont à l'efprit ôc à l'imagination : mais quelque

parti que l'on prenne , il faudra toujours convenir que ce

Bâtiment n'a pu être deftiné qu'au public. Les fenêtres ,'

placées fur deux faces , s'oppofent a toute idée de fortifi-

cation , 6c l'on ne peut admettre , à fon égard, aucune

apparence de palais ni de maifon particulière.

Après ces légères obfervations , auxquelles il eft aifé

d'en fubftituer de meilleures , je dirai que l'on peut, en

général , regarder ce Bâtiment comme ayant été fîtué fuE.

le Forum , le marché ; enfin , fur une des places de la ville,'

Le bas pouvoir fervir de prifon , & la grande falle
, qui

occupoit le relie du Bâtiment, étoit formée par une voûte

qui s'élevoit jufqu au comble , ôc pouvoit être confacrée à

quelque tribunal, plutôt encore qu'à un magafm. On verra

par le plan ôc par le détail de la conftrudion , que Tinté-i

rieur de ce Bâtiment n'a jamais été ni pu être autrement

difoofé.

Les Romains avoient dans leurs villes toutes les efpèces

de Bâtimehs , auxquelles je foupçonne celui-ci d'avoir été

deftiné ; mais leurs formes n'ont pas toujours été les mê-
mes : d'ailleurs , il ne faut pas comparer Rome avec les

villes de l'Empire , encore moins avec celles qui étoient

Ï)lacées fur les frontières ; on ne doit point s'attendre à

eur trouver une magnificence pareille , foit pour les élé-

vations , foit pour les efpaces. Mais je propofe, ôc je n'af»

firme pas ; je voudrois même fçavoir mieux conjeClurer

fur l'objet de ce Monument, du moins je n'attaque aucune

vraifemblance.

Je crois devoir placer ici
,
pour la fatisfadion du Lec-

teur ^
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tmr, la copie du Mémoire que Ton m'a envoyé de Metz,
avec les deiTeins de ce Monument.

« Le plan de la Maifon connue à Metz fous le nom de
ss la Maifon quarrée , a foixante pieds de longueur , fans

93 compter l'épaifTeur des deux murs, qui ont chacun trois

3* pieds ; fa largeur eft de quarante-quatre pieds. Les deux
99 murs des façades , ornées de portiques , ont chacun cinq
9s pieds d'épaifteur , ce qui fait en tout foixante-neuf pieds
»3 trois pouces , fur cinquante-quatre dans fon extérieur,

*î Sa hauteur eft de quarante pieds dans les endroits oùfon
3» n'a point rapporté de terre ; car la façade des portiques

90 n'a que trente-fept pieds , Ôc le côté , où Ton ne voit

» que des cordons de brique , en a jufqu à quarante ôc qua-
30 rante-un. Le plan indique la faillie de douze pilaftres ;

9a ils s'élèvent jufqu'aux ceintres des portiques du fécond
38 ordre , dont les arcades forment cinq fenêtres dans l'in-

» térieur , tandis que l'extérieur n'en préfente que trois.

» Au-deflbusde ceRez-de-chauffée, on aconftruitune
a» cave pour les Evêques de Metz , ôc l'ouverture , mar-
» quée A , fur l'élévation , eft un foupirail qu'on a pra-

» tiqué pour donner du jour ôc de l'air à la cave.

30 Les briques ont quinze à feize pouces , ôc les pierres

9® fixa fept pouces de largeur fur trois pouces d'épaifleur ».

Je ne parlerai point de cette Maçonnerie, compofée de
îits de briques , placés de diftance en diftance dans des lits

de petites pierres. Les Monumens Romains préfentent

fréquemment ce genre de bâtiffe , ôc prouvent par confé«

quent fa véritable folidité : mais j'infifterai fur le travail du
plus grand nombre des briques de ce Monument ; elles

font travaillées fur une de leurs faces , ôc couvertes de can-

nelures ferrées ; les unes font ondulées Ôc les autres paral-

lèles : les premières font numérotées B au bas du plan

,

ôc les autres font marquées C. Cette recherche
,
pour aug-

menter la tenue ôc la folidité , n'eft pas ordinaire , ôc m'a

paru digne d'être remarquée.

^
Au milieu des reproches d'ignorance que ce Bâtimenc

Tome y» S f
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peut attirer à celui qui le rapporte , il préfeiite du moins

un petit détail de bâtifle ^ dont je ne crois pas qu'on ait en-

core parlé, & c'eft toujours en retirer un avantage préfé-

rable fans doute à un trait brillant d'érudition.

PLANCHE CXFIL
N\ I. & IL

Je rappellerai ,
pour la commodité du Leûeur , ce que

r^ge 19» j'ai dit fur la ville de Metz dans le quatrième Volume ;

qiiellefe nommo'it autrefois Divodurum ^ quelle étoit Ca-

pitale des Médiomatricesy SC qiùelle étoit importantepour
les Romains.

Si les preuves de l'importance de cette ville ne nous
étoient pas données par THiftoire , les aqueducs , les tem«
pies j l'amphithéâtre , & les Monumens de tous les genres y

qu'on y a découverts dans ce fiècle même , feroient autant

de certificats du féjour & de la magnificence des Romains
dans cette place

,
qui faifoit la fureté de leur frontière. Je

vais ajouter quelques témoignages à ceux que l'on a déjà

donnés.

Cette Urne de porphyre , des mieux confervée , fert de
fonts baptifmaux à l'Eglife Cathédrale de Metz. Il eft dif-

ficile de concevoir comment elle a été portée dans cette

ville ; le goût de l'ouvrage , & la difficulté de l'exécution ,

perfuadent encore avec plus de peine qu'elle y ait été tra-

vaillée : cependant le bloc de porphyre étoit de moitié

plus péfant avant que d'être mis en œuvre , & que d'être

ëvuidé. Ce qu'il y a de certain , eft que cette Urne feroit

diftinguée à Rome même , & que celles qu'on y voit dans

un genre pareil, ne méritent pas plus d'être admirées.

Les anneaux , leurs agraffes & les têtes de lion , ( car

les deux côtés font pareils
)
, ne peuvent être mieux tra«

vailles , ni traités d'un goût plus large.

Longueur JLipérieure de tUrne y neufpieds : largeur

quatre pieds dix pouces : hauteur deux piedsJlx pouces :
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langueur de la baje ,Jix pieds trois pouces : largeur trois

pieds un pouce : les têtes de lion éC les anneaux ontcha^

cun trei\e pouces de diamètre.

N°. III.

L'ÉLÉGANCE du defTein & le bon goût qui régnent

dans ce Fragment d'un Bas-relief de marbre , ne doivent

pas caufer le même étonnement que l'article précédent

,

puifqu'enfin ce morceau peut avoir été tranfporté de Rome
a Metz

,
par cent moyens que la médiocrité de fon vo-

lume a rendu très-faciles. Je vais copier ce que l'on m'a

écrit de Metz à Foccafion de ce petit Bas-relief.

« Ce Fragment a été trouvé au mois de Juillet i75'5' $

^ en faifant les fondations de l'Eglife des Dames de la

» Congrégation. Ce n'eft pas le feul morceau curieux que
93 cette fouille ait préfenté : ces Religieufes font conve-

» nues que le terrein qu'elles occupent cachoit un tréfor

» d'Antiquités. On y découvrit , il y a 26" ans , les reftes

K> d'un ancien édifice , que l'on a regardé comme les dé-

w bris d'un temple, par la quantité de figures d'hommes ôc

» d'animaux placés dans le mur à de certaines diftanees.

K> En 17 j8 , on trouva dans ce même lieu , à la profon-

» deur de neuf pieds , un Pavé de mofaïque, femblable à

93 celui de la place d'armes : c'eft celui que l'on verra gra-

TO vé fur la Planche fuivante. Les bonnes Dames ont tout

w fait jetter dans les fondations ».

Que des Religieufes en agiflent ainfi , on ne peut en

être étonné , elles font leur charge ; mais que des citoyens

îaiffent facrifier un bien public par l'ignorance & la fbttife ,

voilà ce que l'on comprend avec peine. De pareilles bar-

baries, commifes de nos jours , fervent d'excufe à la con-

duite des fiècles précède ns.

On voit encore fur ce beau Fragment une Prêtrefle de-

bout , fuivie d'une femme qui joue de deux flûtes. C'eft

iine portion d'un facrifice plus étendu , & l'on voyoit fans

S f ij
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doute fur le marbre

_,
au moins l'autel & deux autres per-

fonnages»

Ce Monument eft confervé dans le Cabinet des Cha"
noines Réguliers de la ParoifTe de Saint Simon-au-Fort»

HauteurJeptpouces : largeurjixpouces : épaijfeur trois

pouces neuflignes ^ fans compter la faillie desfigures /
elle efl de neuflignes^

N^ IV.

Ce Monument de pierre eft bien inférieur au précédent y
quoique plus complet, c'eft-à-dire, que l'exécution en eft

bien foible : il doit cependant avoir été travaillé par un
Sculpteur Romain. La Figure eft infiniment drapée y ÔC

dans le goût de cette nation : elle porte une boucle de
cheveux renouée fur le milieu du front ; elle tient un paa
de fa draperie d'une façon qui n'eft point ordinaire , & de
fon autre main , elle montre une corbeille dans laquelle

on voit des pommes arrangées avec foin : c'étoit apparem-
ment une offrande qu'on étoit dan-S l'ufage de préfenter à
quelqu'une de ces Divinités particulières dont les Romains
abondoient, Ôc dont le culte avoit paffé dans les Gaules»

Ces détails n'ont rien d'intéreffant ; mais l'infcription

DIS MANIBVS EVTA MATERNAE, écrite perpendi-

culairement fur chaque côté de la bande qui borde la niche

dans laquelle la Figure eft renfermée , eft une façon d'é-

crire, dont il y a bien peu d'exemples chez les Romains.On
peut croire qu'EVTA eft le commencement d'un nom
Gaulois ; mais on n'eft point affez inftruit des noms de
cette nation , pour fuppléer les dernières fyllabes de celui-

ci , ou pour aflurer qu'il eft rapporté dans fon entier.

Ce Monument de pierre a été trouvé en 1755 , au Sa-
blon , dans les travaux que l'on faifoit faire aux foldats

pour applanir le terrein devant la porte de Saint-Thiébault.

Il eft confervé à Metz dans le même endroit que le Nu-
méro précédent.
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Hauteur deuxpieds troispouces : largeur un,pied trois

pouces.

Les Monumens Gaulois font en général très-difficiles à

expliquer ; mais il eft encore plus difficile
, pour ne pas

dire impoffible , de fixer la date de leur fabrique , c'eft-à-

.dire ^ de fçavoir s'ils ont été travaillés avant la conquête
des Romains, ou fur la fin de leur autorité dans les Gaules»

Car je répéterai ce que j'ai dit plufieurs fois
, que l'établilP

fement ôc la décadence des Arts produifent des effets pa-

reils.

Dans quelque tems que ce Bas-reliefde pierre^ & que
Ton voit dans la ville de Metz oii il a été trouvé ; dans
quelque tems , dis-je, qu'il ait été fabriqué

, je crois que la

Figure du milieu eft une repréfentation de Cybèle ; par la

raifon qu'elle eft affife
, que fa coëffiire eft formée par des

efpèces de tours , qu'elle tient une patère dans une de fes

mains , attribut que plufieurs Divinités portoient comme
un témoignage du culte qu'on leur rendoit , & qu'enfin ,

elle a les pieds appuyés fur une tête à trois faces ; allégorie

qui paroît fignifier que le culte de cette Déeffe étoit géné-

ral , & qu'il s'étendoit fur les trois parties du monde. En
conféquence de cette conje£ture , les deux autres figures

feroient des femmes confacrées aufervice de cette Déeftfe ;

ôc je le croirois d'autant plus , du moins à l'égard de celle

qui tient un vafe , à la vérité aftfez mal formé ^ & qui ce-

pendant rappelle une idée de facrifice
, qu'elle femble te-

nir une torche ou un flambeau de l'autre main. La femme
placée fymmétriquement avec celle-ci

, paroît tenir une
efpèce de vafe ^ ou plutôt un fufeau ; en tous cas la que-
nouille eft également difficile à retrouver ; car , dans la

vérité , ces deux corps élevés me paroiiTent impoffibies à
deviner.

On peut dire^ avec plus de certitude
, que l'on doit re-

garder comme un bonheur de pouvoir rencontrer quel-

Sfiij
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ques parties vraifemblables fur des Monumens de cette

efpèce , & de ce mauvais goût. Celui-ci fe voit également

à Metz dans le même Cabinet des Chanoines Réguliers,

Plus grande hauteur dix pouces Jîx lignes : largeur,

huitpouces trois lignes : épaijfeur unpouceJix lignes»

PLANCHE XCFIIJ.

N^ i.

Ce Pavé de mofaïque a été trouvé à Metz en ly;;,

auprès de la ParoifTe de Saint Gorgon , en applanilTant le

terrein pour former la nouvelle place d'armes. L'exécution

en eft allez groifière ,
quoique les cubes foient de verre i

mais on trouvera fans peine que le delfein de fes compar-»

timens n'a point fatigué le génie de celui qui l'a compofé ;

on reconnoît dans ce travail un homme fort attaché à fou

compas y
pour produire des combinaifons de cercles alTez

communes , & dont il a fait de prétendus ornemens. Après

tout , il faut convenir que le plan de cette mofaïque ne

méritoit pas plus de foins , ôc qu'il ne préfente pas une

forme agréable. Il eft vrai cependant que fi ce Pavé ne dé-

coroit que le fan6luaîre , & que s'il fe raccordoit avec

une première partie du temple , il pourroit n'être point à

blâmer : quoi qu'il en foit , ce temple étoit confacré à

Diane , & on lifoit furie Pavé même , DIANAE VENA-
TRICI ; ce qui prouve ce que j'ai dit dans la Planche pré-

cédente , fur le culte particulier que l'on rendoit dans ce

canton des Gaules à cette Divinité. On a effacé ces mots

en confacrant ce temple à la Religion Chrétienne , & l'on

a mis à leur place VENITE , ADOREMUS ; comme on

a fubftitué un Agneau Pafchal à la place de la Biche cou-

chée , & placée dans le petit efpace circulaire marqué

A 5 que l'on voit dans le milieu d'un quatre , dont l'infcrip-

tion occupe une face.L'efpace vuide, & qui n'eft point orné

de mofaïque , étoit celui que la ftatue de Diane occupoit

autrefois : on ne peut douter qu'elle ne fût ifolée , ôc l'on
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feut prendre également une idée avantageufe de fa gran-

deur y
par les proportions de l'efpace que fon piédeftal oc-

cupoit; elles font de huitpieds de largeur y fur cinqpieds

moins trois pouces.

Ce Monument préfente une fingularité dont aucun An-
tiquaire n'a fait mention , en décrivant les pavés des An-
ciens. Elle confifte dans l'arrangement donné à des pots de

terre rouge y dont on voit le deifein fous les Numéros IL
& IIL Ils étoient deftinés fans doute à redoubler la force

du chant des hyiimes &:du fon des inftrumens dans les fa-

crifices ; car ils étoient placés dans toute l'étendue de la

Mofaïque , à une diftance égale ôc peu confidérable, & en-

gagés dans la maçonnerie qui foutenoit ce pavé : ce n'eft

pas tout. Ils étoient pofés en fens contraire
y

par rapport

au plan y c'eft-à-dire , renverfés y & difpofés comme celui

que l'on voit au Numéro III. Cette pofition paroît s'op-

pofer aux idées naturelles y c'eft-à-dire , rendre ces vafes

jTioins fufceptibles de la vibration de l'air : cependant il

iaut préfumer que cette fituation étoit plus avantageufe

pour le deifein qu'on avoir, puifqu'elle a été pratiquée

d'une manière oppofée aux fmiples apparences. Après tout,

ces décifions ne dépendent que de l'expérience, & les Mo-
dernes ont eu jufqu'ici peu d'attention pour ces fortes

de recherches. Non-feulement les Romains les ont faites,

mais ils les ont pratiquées dans leurs théâtres. Ils paroif-

fent n'avoir rien négligé pour l'augmentation de la voix ôc

du fon , dans les bâtimensqui pouvoienten avoir befoin;

& j'avoue que je n'avois point imaginé jufqu'ici qu'on eût

mis les temples dans l'objet de ces recherches. Le def-

fein de cette Mofaïque feroit devenu trop petit , s'il avoir

été rapporté en entier fur cette Planche ; la fymmétrie

parfaite autorife la repréfentation d'une moitié , bien fuf-

fîfante pour l'importance dont elle eft j Ôc pour en donner
une idée jufte au Leâeur.
Flus grande longueur du pavé y vigt^neufpieds : lar-':

geur trente pieds deux pouces^
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N°. II.

Ces pots de terre rouge , & tels qu'on les conferve à

Metz ^ ont Jlx pouces de hauteur : leurplus grand dia*

rnètre ejl deJix pouces trois lignes,

W, III.

Dessein d'un de ces pots^ repréfenté comme ils étoient

tous placés dans la maçonnerie , au-deflbus du pavé,

PLANCHE CXIX.
N^ I. II. & III.

Je ne rapporterai point le deflein d un Autel de mar-'

bre , que l'on conferve dans le Cabinet des Antiquités du
Roi. Il eft orné d'une Infcription ^ & a été trouvé au com-
mencement de ce fiècle , auprès de Pont-à-MoufTon. Le

• Supplément de p. Montfaucon % & D. Martin l'ont rapporté l'un Ôcl'au-

quie, ïïanche^.' ttc ; mais ils ont oublié de repréfenter le petit coté du
du Tome II. quarté qui fait face à celui qui offre une efpèce de mai^

fue , & fur lequel on voit un vafe de libation , également

traité en relief. Ils n'ont même fait aucune mention de

cette particularité , dans ce qu'ils ont écrit fur cet Autel.

La fculpture de ce Monument eft d'un travail aflez grof-

fier. Les caradères de l'Infcription font très-beaux ; ôc je

crois devoir la rapporter pour rapprocher les idées que

l'on peut prendre du Monument que l'on voit gravé fut

cette Planche.

L O. M. ET. HER
CVLI. SAXA
SACRVM

P. TALPIDIVS
CLEMENS 7.

LEG. VÏÎL AVG.
CVM. MIL. LEG. EIVS.

V. S. L. L. M.

Jbvi
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'Jovi Optimo Maximo ^ êC Rerculi Saxano Sacrum^
Fublius TalpidliLS CLemeris Centiirio Legionis oclava
Augiijla. , cum Militihus Legionis ejus , Kotum folvit
libens ^ libens mérita.

Sans m'arrêter à cet Autel votif ^ dont l'Infcription eft

d'ailleurs alTez claire
, je pafTe à celui que préJfente cette

Planche.

Il eft de pierre, & a été trouvé également auprès de
Pont-à-MoufTon , au mois de Septembre 1 745) , fur une
haute montagne , fituée à l'occident de cette ville.

On voit d'abord que l'un & l'autre Autel ont été élevés

dans le même canton , & l'on trouvera que cette féconde
Infcription donne la date de la première ^ Ôc lui fert d'ex-

plication à plufieurs égards.

HERCVLI SAXSANO ET
IMF. VISPASIANO

AVG. ET TITO IMP. ET
DOMITIANO CAESARI
M. VIBIVS MARTIALIS

> LIG. XGEM. ET COMMILI
TONES VEXILLI LEG. EIVSD
QVI SVNT SVB CVRA EIVS.

V. S. L. M.

Hercuii SaxJanOy SC Imperatori Vefpafiano Augujlo y SC
Tito Imperatori , SC Domitiano Cœfari^ Marcus f^ibius

JMartialis Centurio Legionis decimœ geminœ , éC Corn-*

militones vexilli Legionis ejufdem y qui Junt Jîib cura-

ejus y votumfolvit libens mérita.

On trouve ailleurs l'explication de ces fortes de vœux,
ôc de ces aflbciations \ je n'en parlerai donc point. Je ne
pourrois que copier les habiles Gens qui en ont écrit.Quant
a l'épithète de Saxanus , donnée à Hercule dans l'une ôc

dans l'autre Infcription , on doit fe rappeller que Ton con-

làcroit à ce demi-Dieu des tas de pierres dans les chemins

publics , en mémoire de la pluie de pierres que Jupiter fit

Tome V^ Tt
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tomber du ciel pour fecourir Hercule

, qui comBattoit
Lib. iv<- contre les Liguriens , comme Strabon le rapporte d'après

Efchyle dans le Prométhée. Ainfi il fe peut aifément que
Saxarius ait été une épithète d'Hercule ^ à laquelle ctt

événement ait donné lieu. Quelques-uns même ont voulu
que cette campagne , femée de cailloux

^ qui s'étend dans

le voifinage du Rhône , vers fon embouchure , & qu'on

nomme la Crau , foit le champ de bataille d'Hercule , ôc

que ces cailloux foient un refte de la pluie de pierres. Mal*
gré la vraifemblance de cette opinion , l'Hiftoire des Cel-

Tom. IL p.2î8. tes de Simon Pelloutier^ donne ime explication du mot
Saxa/zus, qui mérite d'être confidérée. Elle attribue cette

épithète au culte des anciens Celtes qui n'avoient point de

temples fermés ^ & confacroient à leurs Divinités des ef-
' paces tracés par de grolTes pierres. En conféquence^la tra-

dition aura confervé cet ufage dans l'augmentation du
culte ; car Hercule n'étoit pas une des anciennes Divini»

tés de ces Peuples du Nord. Voyez à ce fujet le içavant

DeaxVol. /«-li. & judicicux Ouvragc de M, Pelloutier.

La Haye:, 1701, L'orthographe de cette dernière Infcription eft fmgu-^

îière\, principalement fous le règne de Vefpafien , tems

auquel la prononciation ne pouvoit être encore auffi cor°

rompue qu'elle le fut dans la fuite. On peut être furpris

de trouver une pareille altération fur un Monument avoué
par une troupe auili confidérable d'une Nation^ & fait

par conféquent avec une mûre réflexion. De plus^ on aura

peine à comprendre que dans un Ci grand nombre d'hom»

mes, il ne s'en foit trouvé aucun qui fçût comment on écrî-

voit à Rome»
Un petit événement^ arrivé au fujet de ce dernier Au-

tel , fait trop d'honneur aux Monumens antiques, pour le

pafler fous filence.

La découverte de cette Antiquité fît une forte de bruit,'

Le Roi de Pologne Staniflas ordonna que cet Autel fût

porté à Nancy. Ceux qui vinrent pour exécuter fes or-

dres; ne trouvèrent plus le Monument. Il avoit été enlevé
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la nuit précédente par les foins du Prince Charles de

Lorraine , ou par des gens qui vouloient en faire leur cour

à cePrince,dont le goût pour les objets curieux eft prouvé

par le beau Cabinet qu'il a formé ; & cet Autel fe trouve

aujourd'hui à Bruxelles , où j'ai fait vérifier l'Infcription
^

que l'on m'avoit envoyée de Metz avec le delfein.

Je ne puis finir cet article fans faire une obfervation fur

îe plan fupérieur de ces Autels. Il efl abfolument rempli

par des ornemens placés à contre-fens , puifqu'ils s'oppo-

ient à l'ufage & à la deflination de toutes les efpèces d'au-

tels 5 dont la partie fupérieure doit être dégagée de tout

obftacle ,
pour être en état de recevoir le feu , la viâime,

ou les offrandes. On ne peut rendre compte de la difpofi-

tion de ceux-ci , qu'en admettant une fuperftition parti-

culière qui donnoit non-feulement la forme d'autel à l'ac-

compliffement de ces fortes de vœux, mais qui cependant

avoit un motif nécelTaire, celui d'une libation que toutes

les perfonnes intéreffées , c'efl-à-dire , liées par le même
vœu , étoient à portée de faire pour participer à l'accom-

pliffement du vœu. Ces Autels , comme on peut en juger

par le N°. II. n'étoient donc point faits pour recevoir au-

cune autre efpèce d'offrande , & ne fervoient qu'une fois

pour le feul objet qui les avoit ùàt élever. Le baffm, plus

ou moins grand ,
placé au milieu des ornemens , prouve

^ue l'autel ne pouvoit avoir aucune autre deftination.L'im-

prefGon de l'air qui fufEt pour faire évaporer la liqueur

très-promptement dans quelques faifons , entretenoit la

fuperftition en faveur de cette libation. Il étoit fimple que

des hommes peu Phyficiens , voyant la liqueur s'évanouir,

fe perfuadalTent que les Dieux , auxquels elle étoit offerte^,

l'avoient acceptée & attirée à eux : le Paganifme efl rempli

de miracles établis fur une communication des Dieux^plus

difficile à perfuader. Au refte , le genre des libations étoit

infiniment varié. Celle dont je viens de parler , étoit dif-

férente de celle que l'on faifoit pour les morts : l'évapora-

rion perfuadoit également que les âmes errantes autour d#

Tt ij
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leurs tombeaux

^
prenoient pour leur ufage les liqueur?

répandues fur la fuperfiGie ; mais on rendoit fouvent cette

libation plus intime , en faifant aux tombeaux une ouver-

ture fimple , & fans aucun ornement.

Hauteur de cet Autel ^ trois pieds : largeur quin%^e

pouces,.

Ceux qui ont donné au Public l'Autel du Cabinet des

Antiquités du Roi ^ n'ont point rapporté fes proportions^ ;

on fera peut-être bienaife de les f^avoir.

Hauteur totale , trois pieds quatrepouces êC demi : lar^

geur avec lafaillie de la corniche , un pied neufpouces
se demi ." largeur des petits côtés ^ un pied cinq pouces,

W. IV.

La Biche de bronze ^ gravée fous ce N"*. mérite , ce me
femble, ( car je n'en ai vu qu'une copie delîinée ) toutes les

diftindions que peuvent obtenir le bon goût du dèlTein^ la

vérité de la Nature, & la finefle de l'exécution ; cependant
j'aurois fçu négliger un morceau qui ne peut rien appren-

drcjs'il ne fervoit à confirmer le pavé de Mofaïque trouvé

à Metz 5 c'eft-à-dire , augmenter les preuves du culte de
Diane CkaJJ'ereJfe^diàmis préférablement dans ces cantons*

Ce Monument appartient à M. Sol , Tréforier & Re-
ceveur de la ville de Metz. Il a été trouvé en labourant la

terre , dans les environs de cette ancienne ôc importante

ville Romaine. Il a été fondu avec fa plinthe. On m'a man-
dé que ce Monument avoit été doré, mais il ne peut avoir

été travaillé à Metz ; fon élégance s'oppofe à ce préjugé.

Hauteur huitpouces dix lignes : longueur huitpouces
quatre lignes : largeur de la plinthe ) un pouce quatre li-

gnes : longueurfeptpouces huitlignes : hauteurfix lignes^

Quoique ce Bufbe , traité de bas-relief, & de pierre

dure , ait été trouvé dans les fondations de la ParoifTe de
Sainte Croix à Metz, & que le faitme foit attelle

j
j'avoue
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que je ne iui trouve aucun caradlère d'antiquité^ ni géné-

ral , ni particulier : la longueur du col de cette Figure n'a

Jamais été admife chez les Anciens. La tranquillité de fon

vifage ne s'accorde point avec le cara£tère d'une Furie^ non
élus qu'avec les mammelles de l'Envie ; on ne peut cepen-

dant leur trouver aucune autre allégorie dans l'Antiquité.

Malgré ces doutes raifonnables^ j'ai fait graver ce Bas-

relief, à caufe du lieu de fa découverte, & plus encore

parcequ il cft regardé camme une plaifanterie dans la ville

de Metz ,
qu'il y eft connu fous le nom de laRechlgnaye^

& qu'il eft enchâffé précieufement dans un des pilliers du

Jubé de la Cathédrale. D'ailleurs
, je n'en parle que d'a-

près un deffein ; ôc l'on fçait quelle eft la différence d'un

jugement infpiré par l'original.

Hauteur dix-Jeptpouces : largeur on\e poucei '.faillie

de la tête ^fipt pouces,

PLANCHE CXX
N°. L & n.

L'impossibilité de raflembler un nombre fuffifantde

Monumens découverts dans le même endroit ,
pour rem=

plir cette Planche, ne doit faire aucun tort aux Antiquités

îblitaires, (s'il eft permis de s'exprimer ainfi ) ; l'abondance

n'eft en ce cas qu'un furplus de preuve, & qu'une augmen-

tation d'étude. Le défir d'illuftrer la Gaule regardée corn-*

me Province Romaine , m'engage donc à joindre ici quel-

ques Morceaux tirés de plufieurs endroits, ôc trouvés dans

des Provinces différentes de la France. Ils me donnent du
moins occafion de citer les lieux de leur découverte, ôc

de faire fentir au Ledeur le degré' de confidération qu'ils

ont obtenue des Romains.

Ce petit Monument de bronze repréfente une Flore^

ou quelqu'une des Divinités Romaines , dont nous igno-

rons le nom , les détails ôc les attributs. Elle eft affife , ôc

porte des fleurs ôc des fruits dans un baffm placé fur fes

T t iij.
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genoux. Le bronze n eft point d'un mauvais travail ^ & îa

Figure eft agréablement difpofée. On ne peut en dire da-

vantage fur un Monument de ce genre. Il eft vrai que la

diftance de la Capitale ^ c'eft-à-dire y de Rome au Pont de

Beauvoifin , où elle a été trouvée , ferviroit d'excufe à un
ouvrage dont l'exécution feroit moins agréable.

Ce lieu de Pont de Beauvoiiln , dans les titres duDau-
phiné y eft nommé Pons Belll-vicini. Ce bourg eft par-

tagé en deux par le Guler ^ torrent qui fe jette dans le

Rhône à quelques lieues au-deflbus ^ auprès de X (j^/z//?

cCAouJle, La partie fur la gauche du Guler dépend du
Dauphiné ; l'autre fait partie de la Savoie. Ce qu'il y a

d'étonnant, eft qu'on ignore abfolument le nom d'une pe-

tite ville placée fur un fi grand paffage , c'eft-à-dire , fi

fréquentée par la communication de la Gaule & de la Ger-

manie avec l'Italie. On voit clairement par les Médailles

ôc les Monumens qu'on y découvre tous les jours
, que ce

îieu a été autrefois confidérable , ou du moins fort habité.

Cette Figure eft affez bien confervée , il ne lui manque
qu un bras.

Hauteur deuxpouces cinq lignes,

N^ IIL

J'ignore fi le lieu nommé aujourd'hui Bourbonne-les^

Eaux , ou les Bains , a été confidérable du tems de la

conquête des Gaules , cependant il produifoit des eaux
thermales ; & c'eft un préjugé favorable pour l'attention

que les Romains doivent avoir eu pour ce lieu;car l'on fixait

qu'ils ont toujours regardé cette faveur de la Nature com-
me un avantage dont ils ont profité y ôc qu'ils ont ordinai-

rement foutenu par des bâtimens utiles ^ agréables & ma-
gnifiques.

Bourbonne eft à fix lieues E. N. E. de la ville de Lan-

Notlt. Gall, p. grès. Suivant M. de Valois , ce lieu étoit de la cité des
^^°» Lingones , & eft encore du Diocèfe de Langres. Vers le

commencement du feptième fiècle y le Château de Bour~



gauloises: 5^5^

lonne fut conflruit fous les Rois Théodébert ôc Thierry ,

J^ervone Cûflrumi dit Aimoin , œdijicari cœptuin in colley Valois , ibid.

Theodeberto ac Theodoricofratrlbus regnaritlbuSi

Une Infcriptioii que M. de Mondorge m'a donnée ^ ôc De l'AGadémfe'

qu'il a copiée avec toute Texaûitude pofTible , en prenant
^esjVrts&Beiies-

? ^t^L /-/-Vji^^ Lettres de Lyon,
les eaux de xJourbonne pour la lante , m a conduit a ce

léger expofé. Avant que de rapporter le Monument, je

dois dire qu il a été publié par différens Auteurs.

Par D. Calmet , dans fon Traité des Eaux de Plom-*

bières.

Par Dunod, dans fon Hiftoire des Séquanois. Il dit Tom.î,p.2;ïri^

qu'elle avoit été donnée avant lui par Reinéfms. Il la rap-

porte d'après une Note qu'on lui avoit envoyée. Enfuite

îi a reconnu fur les lieux que cette Note n'étoit pas exa6le,

„êc il en a donné une nouvelle defcription dans fon Hiftoire Tom, II. p. 5,14

de i'Eglife de Befançon. Cependant la copie gravée fous

ce Numéro
, préfente encore des différences , dont je

crois pouvoir répondre. J'avoue néanmoins que la répé-

tition de ces erreurs & de ces fauffes leâures eft fâcheufe

pour les Antiquaires , & défagréable pour les Ledeurs :

elle leur ôte la confiance ; par conféquent Fexaditude dans
ces occaftons eft la première partie de l'Auteur,

; ORVONI, TO
MONAE, C, lA
TINIVS, RO
MANVS, IN

G, PRO, SALV
E, GOCILIAE

FIF5 EXVOTO
La pierre qui porte cette ïnfcription ^ avoit été mife

dans uae face du donjon de l'ancien Château , & ce don«
jon ayant été brûlé dans l'incendie prefque général de
Bourbonne, arrivé dans l'année 17 17, la pierre a été pla-

cée dans le mur d'une maifon particuiière^où elle fe trouve
aujourd'hui. Les caradères font gravés fur une pierre dw
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pays f aiïez brute , & placée, comme on peut en juger par
le deflein , ou fur la naiflance d'un pilaftre , ou plutôt fur

le fragment d'un Autel votif. Tous les mots font féparés

par des points lîngulièrement formés.

M. Gibert a lu à l'Académie des Belles-Lettres des ré-

flexions fur ce Monument. Je vais en donner un précis. Il

fera fuffifant pour lever les principales difficultés. On trou-

vera dans les Mémoires de l'Académie pour l'année 1762^
les motifs & les raiforis folides de M. Gibert. Je me con-

tente de dire , d'après lui, qu'il n'eft pas néceffaire de fup-

pléer un B à ORVONI, non^feulement parce que la place

ne le comporte pas , mais par la raifon que le Dievi Gau-
lois ORVÔ, auquel l'Infcription eft adreffée, fe nommoit,'

fuivant les différens dialeâes du Celtique , ORVO , VER-
VO,BORVO.
Le fécond motTOMONAE peut embarrafler. M. Gi-

bert prouve qu'il eft compofé des mots CeltiquesTOM ,'

chaud y & d'ONA qui Çy^vixÇiQ,fontaine : ce vers d'Aufone

en eft garant :

Divona Celtarum linguâ fons addite Divis.

M. Gibert lit FILIVS au premier mot de la feptième

ligne : ces trois lettres FIF > & le figne > ne font point fé-

parés , comme tous les autres mots de l'Infcription. Au
refte, les Antiquaires ne croient avoir rencontré ce figne ,

que dans les Infcriptions des bas iiècles , & au plus depuis

Conftantin.

Hauteur un pledjîxpouces : largeur unpied,

N^ IV.

La fituation de la ville de Tours , capitale des Turones;
ou T«ro/zi,nommée autrefois Cafarodunum^2, toujours été

il agréable , & le terrein qu'elle occupe , fi fertile , qu'il

n'eft pas étonnant qu'elle foit confidérable depuis plufieurs

fiècles. Elle devint la Métropole de la Province troifième

Lyormoife. Elle communiquoit par cinq voies Romaines
avec
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^vecles villes de Bourges^ Avaricum , de Poitiers , Liino-

num , d'Angers , Juliomagus , du Mans^ Subdinuin , &
d.'Orléans , Genabum,
On a jemarqué 5 à Foccafion de quelques fouilles que

des circonftances nécefîaires ont occafionnées
, que le fol

de la ville de Tours ^ & celui de fes environs étoit géné-
Talement augmenté de plus de dix pieds. Je ne fçais fi c'ell

a cette raifon que Ton doit attribuer la rareté & même la

tlifette des Monumens ; mais enfin je n'ai pu polTéder que
le morceau d'albâtre

, placé fous ce Numéro ^ ôc trouvé,
il y a très-peu d'années , dans la ville de Tours , à la pro-
fondeur de onze ou de douze pieds , dans le caveau de M.
-de Mailly , Archevêque de Tours ^ en 1 7 5" i ^ en creufant

le Sanâuaire de l'Eglife de S. Gatien dans la Cathédrale :

ce Monument n'étoit accompagné d'aucun décombre , ni

mêlé avec aucune fondation.

Cette petite Statue eft affez bien confervée ^ à la ré~

ferve de la moitié des jambes qui ne fubfiftent plus. La
caiTure en paroît nouvelle, & il eft vraifemblable que la Fi-

gure n'a été dégradée que dans le tems de fa découverte.

Malgré les foupçons contre fon antiquité que peuvent
donner la longueur & la féparation de la barbe terminée

en deux p3intes^ car cette difpofition n'eft point ordinaire

aux Monumens , encore moins à ceux qui repréfentent

Hercule ; malgré ces foupçons ^ on ne peut fe difpenfer de
regarder cette Figure comme étant celle de ce Héros. Sa
nudité & fa maflue ne permettent pas de le méconnoître.

J'ajouterai même, quoique cette obfervation foit allez inu-

tile ,
que cet ouvrage eft Romain, & point Gaulois. A l'é-

gard du voile, dont le corps de cette Figure eft couvert,

6c qui même recouvre fa t^tç, , on ne peut douter que ce

Héros ne foit repréfenté dans l'aâion d'offrir un facrifice.

Hercule a vécu comme un particulier long-tems avant

fon apothéofe ; Ôc fon hiftoire préfente plufieurs inftans ^

dans lefquels il a facrifié^ & même en qualité de fuppliant^

tel qu'il le paroît rci^

Tome /^ Vil
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La Figure eft ifolée ^ mais les plis du derrière de la dra^-

perie font en il petite quantité, ils ont fi peu de jeu, qu'il-

leroit inutile de les faire defliner.

Hauteur de,ce Trament y Jlxpouces quatre lignes*

Je ne m'étendrai point fur l'antiquité de la vilk de Pé--

rigueux ,
quoique je fçache combien elle mérite à cet

égard. On peut d'autant plus recommander aux Habitans
d'être attentifs aux fouilles les plus fimples

, que fes mu-
jailles font , pour ainfi dire , bâties des débris les plus ri-

ches y & dont les efpèces font les plus variées, L'Acadé-
mie des Belles-Lettres a rendu compte de quelques-uns

des Mommiens que renferme cette ville ancienne. J'aurai

foin de citer les obfervations que fes Mémoires renfer-

ment : mais je veux parler auparavant de quelques remar*

ques^dontrobjet eft différent^ôc que j'ai trouvées dans l'ou-

Etat de i'Egiife vrage d'un nommé Jean du Puy, Récoilet, le feul Auteur
de Férigord de- qy^ ait écrit fur cette ville. Il ne manque ni de lettres , m
puis le Chnftia- ^ .^ • M a 1 T 7 J • ''1 ' /3.

nifmcP^v^KfttA-, de connoillances ; mais il t\ï plus Legendaire^j quiinelt
A^2;j,.voJ»i,-î-40. Hiftorien & Antiquaire. Voici ce quje j'ai tiré de quelques-

unes de fes Notes.

Il eft perfuadé avec raifon qu'une grande tour qui fub-

lîfte 5 & qui s'appelle encore aujourd'hui J^efune^ a con^

fervé fancien nom de la Capitale, dont les peuples fe nom-
nioient Petrocorii. Cette tour , ruinée d'un côté , eft ron-
de ; elle a 48 pieds de diamètre , 80 de hauteur, & deux
& demi d'épaifleur. Elle n'a jamais été percée d'aucunes

fenêtres : cependant l'Auteur veut qu'elle ait été confa-

crée aux Dieux tutélaires , ôc qu'elle en fût le temple. II

rapporte , pour le prouver, une Infcription qui commence
par ces mots , Tv t elae Avg. Il convient lui-même ,

ou ne dit point qu'elle ait été trouvée fur cette tour , ou
dans le voifmage. Elle eft beaucoup mieux donnée dans
nos Mémoires ; ainfi je me contente d'y renvoyer.
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- Une fingularité de cette tour que le même Auteur

:îapporte, ôc dont on convient généralement , eft le revê-

tement ^ ou plutôt l'enduit de mortier répandu fur l'exté-

ïieur de ce Monument. Cette opération eft aflez fimple en

elle-même ; mais le mortier eft retenu en place par des

clous de fer, pofés fort près les uns des autres , & je ne

connois point de bâtiffe Romaine qui donne un pareil

exemple.

Ce que je dis au fujet de cette ville , fervira feulement

à donner une idée avantageufe de Périgueux , & ne peut

qu'augmenter la curiolîté pour l'hiftoire à laquelle on m'a

fort afluré que l'on travailloit.

Au refte , la ville de Périgueux , Vefunna , étoit le cen-»

tre de la réunion de quatre voies Romaines , dont l'une

conduifoit à Bordeaux, Burdigala ; la féconde, à Saintes,

MedlolaniLin Santonum \ la troifième , à Limoges , Aii-

gujloritiim \ la quatrième , qui fe partageoit en deux bran-

ches , communiquoit avec Agen , Aginniim , & Cahors ,

Divona,
M. l'Abbé Belley a parlé des Antiquités de Périgueux.

dans les Mémoires de l'Académie. Il a fait mention des Tom. XIX. pag^

îreftes de fon Amphithéâtre , & de quelques Infcriptions. 710.

M. l'Abbé Lebeuf eft entré dans un plus grand détail fur

le même fujet. Il a donné non-feulement l'Infcription , Tom. XXlir,

dont j'ai parlé ci-delTus , mais quelques autres qui font ^''^' P^^* ^°'«

curieufes & intéreflantes : telle eft celle de l'Empereur

Florien , & celle qui contient un Cycle Pafchal. Le mê- Tom. XXViî^

me Abbé Lebeuf a publié depuis une belle Infcription ^'^- P^^' ^'^^^

qui fut découverte en 17^4^ à Périgueux, dans le quar-

tier de l'ancienne Cité : elle avoit été gravée en l'honneur

d'un Magiftrat de la ville
,
qui avoit fait les dépenfes né-

-cefTaires pour conduire des eaux pour l'ufage & la com-

xnodité des Habitans.

Je renvoie le Leâeur à nos Mémoires,

Cette idée générale de l'état préfent de cette ville peut

Vuij
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faire efpérer , comme je l'ai déjà dit, des découvertes plus^

particulières, fi les Magiftrats & les principaux Habitans^

daignent s'en occuper. Indépendamment des objets anti-

ques dont leurs yeux font continuellement frappés , ils:

ne doivent point oublier qu'on a trouvé fouvent des Mé-
dailles, ôc quelques petits Monumens dans cette ville , ou^

dans fes environs ; & que l'été de l'année ij6o , on a dé-
couvert auprès de la Tour de Kéfune .^ une Tête d'aigle,-

dont le bas-relief fort Taillant , eft pofée fur une plaque

également de cuivre : on voit encore la douille qui fervoit

à l'emmencher fur une pique. Cette tête, parfaitement

Gonfervée , Deut avoir environ quatre, pouces de hauteur

^r trois de largeur.

Je ne puis rien affirmer à cet égard : je ne parle de ce-

Monument que fur le récit d'un homme ^ à la vérité très-

digne de foi ; car cette Enfeigne militaire a été perdue en.

l'apportant à Paris. Je ne fuis pas moins obligé à la poli--

telfe de M. Boutin , Intendant de Bordeaux
, qui s'étoit/

défait de ce Bronze en ma faveur.

Pour réparer la perte de cette antiquité fmgulière dans,

fon efpèce , & dont je n'ai point poffédé de pareille
, je

rapporte fous ce Numéro deux petits Bronzes trouvés , il:

y a quelques années, dans les environs de Périgueux. Ils.

font peu intéreffans , mais ils me donnent également oc-
cafion de parler des Antiquités d'une Cité des Gaules^
Gonfidérable du tems des Romains, & qui tient encore
aujourd'hui fon rang dans les villes de la France.

Le N°. V. préfente une petite Tête de femme d'un

affez mauvais travail : l'anneau fixe, dontelle eft furmon-

tée, eft fort incliné fur le devant , & n'a jamais été diffé-

remment difpofé. Ainfi je croirois, félon les indications-

de la coëffure
,
que cette tête a fait autrefois partie d'une

agraffe , ou de quelque autre ornement , dans le milieu-

duquel elle étoit inférée.

Hauteur un pouce trois lignes : largeur on'^e lignes^
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La plaque d'ornement du N^. VL fervoit ^ félon les ap-

|)arences , de parure à un Soldat Romain, & pouvoit être

placée fur fa poitrine. La médiocrité de fon épaifleur , fa

courbure, & les tenons dont elle eft garnie fur le derrière,,

permettent de le croire.

Hauteur trois pouces : largeur deux pouces SC demL^
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Scrofano , 200
Monumens qu'on y trouve, îbid,

Serpens Egyptiens , ^i > 66
Soldat Carthaginois , 168

' ' Etrufque, p8
——— Grec , C repréfentation d'un ]
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Superjiîtîon des Anciens y 331-
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Taureau à trois cornes , trouvé à Avri—
gny , _ 305 & jiiivo.

Tserme-, [petit]. i^^
Tefsèrs , 204 , 2op—— Romaine
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Tigre V

_
1^4

T/wjoH, [Figure d'un ]. 248
Ses ornemens

,

170 ^fuiv.
Tour , [ le ] connu en Egypte

,

4.

Touret , connu en Egypte y ibidfy

Tours , fa Voie Romaine , 336
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Toitrfe i village de la Gaule , 3 li

Tréfors de S. Pierre & de S. Etienne
de Troyes

,
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& fuiu.
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,

65

f/[ AISSEAU Romain^ 25-5-

k'afg Egyptien , 7.9 &fuiv.
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A tête de IViinerve, 226 , 25^
Déterre, trouvé à Metz , 327

Veia ,. fa fituation , 209
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,

15e
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163,
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,
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j£ AQE 9. lig. 7. Lyon, lifez Lion,

Pag. 33. lig. j.Prœnefte, lif. Praenefie.

Pag. 34. lig' II. de Monument pareil, lif. de Monumens pareils.

Pag. 36. lig. 3. AéVo , lif. AfcVû).

Ibid. lig. 10. fi)'yx''f » Hf- f'^VX"^'

Pag. 19- lig' 3i« Cercopithète , lif. Cercopithèque.

Pag. 80. lig. 3. car on pourroit , lif. car on ne pourroit.

Pag. 94. lig. 2,8. le fentiment de détails , lif. le fentiment des détails»

Pâg. pî. //g:- 8. elle n'eft, ///^ elle eft.

Ibid. lig. 24. les têtes , lif. les tettes.

Pag. 113. lig. 18. avant qu'ils tomballênt , lif. avant qu'il tombât.

Pag. 140. & ailleurs , lig. i. les agathes •> lif. les agates.

P^g. 2©o. //g-. i« Vei , lif. Veii.

Pflg. 178. lig. 31. Marbel, /«y^ Martel.

P^g-. X 81. //g. 17. en lignes direftes, /zyi en ligne direde.

Ibid. lig. 36. des morceaux , lif. des monceaux.
Pag. Z90. lig. Z9. Burgaria, lif. Bergufîa.

Pag. 191- lig' 2. perfecution des Chrétiens, lif, les recherches de la part àes

Chrétiens.

Pag. 25>3. lig. 15. Alexia, lif. Alezia.

Pag. 303. lig, 7. & autres , Châlons, lif. Challon.

Ibid. lig. 3 I . Vavilli , lif. Navilli.

Pag. 307. lig. 12. Abullo, lif.AhzUo.
Ibid. lig. 15. Sernizelles , ///^ Sermizelles.

Pag. 3 1 1. lig. 10. Bam , lif. Barn.

Pag. ^iz. lig. 6. Oifement, lif Orfemont,
Pag. 317. lig. z. Eburonicum , lif. Eburovicum.
Pag. 318. lig. z6. Nate , lif. Nas.
Jbid. lig. 27. Il en eft parlé dans les Commentaires de Cé/âr-, & ritinérairè

d'Antonin cite cette Ville en ces ces termes: Tullum & Najîum civitates Leu~
tonum. Corrigez toute cette phrafe , & lifez : Ptolémée parle de Tullum 8c

de Nafum, villes des Peuples Leuci, L'Itinéraire d'Antonin fait auflî m^n»
tion de Nafium.

Jbid. lig. 30. Naix, lif. Nais.

^i^S* 3 3 4» %• lo, S.Geniû, Uf. S, Genis.
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